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E - P I T R E

A M. DE LA H A R P E, Profeſſeur de

Littérature , au Lycée,

Reervez les tributs de ma rcconnoiſſance,

D'Horace, de Boileau , rival & ſucceſſeur,

Vous que je viens de voir peſer dans la balance

Nos meilleurs Ecrivains en profond connoiſſeur.

Comme on vit autrefois dans la Grèce ou dans,

| Rome, - -

Lorſque les Citoyens languiſſoient abattus,

L'exemple, les diſcours d'un Héros, d'un grand

| | homme, , , , .

Reſſuſciter l'éclat des autiques ve#
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4 M E R C U R E

Te1, organe ſacré des Filles de Mémoire,

Oracle du bon goût, par vos ſoins vigilans,

Par vos doctes leçons, vous ferez avec gloire

Sur le Pinde François revivre les talens.

Les Muſes, Apollon, ſous vos heureux auſpices 3 *.

Vont bientôt relever leurs auguſtes autels.

Le langage des Dieux, ſes charmes, ſes délices,

Vont ſe mêler encore aux plaifirs des mortels 5

Sous de vives couleurs on peindra ſa penſée ;

On mettra dans ſes vers du feu, du mouvement ;

Plus de luxe de mots, plus d'image forcée ;

Du ſens, de la raiſon, du vrai, du ſentiment.

On voudra s'exprimer comme fait la Nature ;

Dans ſes profonds replis, ſoigneux de la chercher,

On ſaiſira le ton de ſa voix ſimple & purc,

Comme le ſeul ſecret de plaire & d'attacher ;

Un rythme harmonieux charmera les oreilles ;

Les Graces dicteront, ainſi que les Amours ; -

L'art reprendra ſon luſtre, & féconds en merveilles,

NosAuteurs,de Louis nous rendront les beauxjours.

Les Cotins confondus & réduits à ſe taire, -

Briſeront de dépit leurs ineptes crayons ;

A l'Abeille du Pinde, un Frélon téméraire

N'oſera dérober le miel de fes rayons.

Dans ce bel avenir contemplez votre ouvrage.

D'avance jouiſſez du fruit de vos travaux ;

Aux triomphes mombreux qui ſontvotre partage,

Ajoutez aujourd'hui des triomphes nouveaux.

Mais que vais je parler de retour à la gloire,

De beaux jours renaiſſans ? preſſentiment ſ doux ſ>

-

-
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J'écoute trop peut-être un préſage illuſoire.

Peut-être en eſt-ce fait des talens parmi nous ;

Aprèsde grands efforts, au moment où nous ſommes,Peut-être la Nature a beſoin de repos ; - , x

Depuis un ſiècle entier peut-être les grands hommes

En nombre ſuffiſant de ſon ſein ſont éclos.

Qui ſait ſi, ſubjugué par des loix éternelles, -

Lorſque l'eſprit humain au faîte s'eſt montré,

Il ne doit pas, perdant la force de ſes ailes,

Redeſcendre à grands pas à ſon premier degré ?

On voit que chez les Grecs un long termc ſépare

L'âge heureux oü régna le Chantre d'Ilion,

Et l'âge fortuné qui vit naître Pindare ,

La ſenſible Sapho, l'aimable Anacréon.

Lyſias, Iſocrate, & le fier Démoſthènes,

De l'art de l'éloquence étalent les tréſors ; .

Ils ne ſont bientôt plus, & depuis dans Athènes,

Perſonne ne ſuccède à ces illuſtres morts.

· A Rome, Cicéron, Virgile, Horace, Ovide, . -

Du génie à leur tour font briller le flambeau.

'Si ſon règne eſt brillant, il n'eſt pas moins rapide ;

Il deſcend avec eux dans la nuit du tombeau.

L'Auſonie, où jadis des Muſes immortelles

Chantoient Laure, Tancrède, Erminie & Roland,

Ne jette déſormais que quelques étincelles;

Le même ſort peut-être aujourd'hui nous attend.

Aſſez d'aſtres brillans depuis longues années

Ont avec majeſté doré notre horiſon.

Le ſort termine enfin nos belles dcſtinées,

Et déjà du déclin annonce la ſaiſon.
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Le ſévère Caton, dans les plaines d'Afrique, . -

Deſcendit au tombeau le dernier des Romains,

Sur les ſanglans débris de cette République,

Qu'il défendit long-temps de ſes vaillantes mains :

Emportez comme lui, ſans laiſſer d'eſpérance,

La douce gloire au moins d'avoir tout entrepris, -

Tout fait pour empêcher la triſte décadence

Où ſemblent arrivés nos débiles eſprits. .

Pour moi, de vos leçons, ſi le conſtant uſage,

Auprès de mes amis, me fait jamais cueillir . | 4

, Quelque laurier ſecret, il ſera votre ouvrage 3 ,

Avec empreſſement je viendrai vous l'offrir.

Je ferai-mon devoir en imitant l'exemple

Des peuples renommés dont les braves Guerriers,

Avec un ſaint reſpect, au milieu de leur Temple,

Au Dieuquiles fitvaincre apportoient leurs lauriersa

| | (Par M. Combes-Dounous, Av. au Parl.)

Explication de la Charade, de l'Enigme &

du Logogriphe du Mercure précédent. .
-

[

LE mot de la Charade eſt Courage; celui

de l'Énigme eſt Feu , celui du Logogriphe

eſt Potage, où ſe trouye Po, fleuve d'Ita

lie, Tage, fleuve d'Eſpagne, Pot, Age ,

Otage, Page, Gap, ville, Goa, ville &

royaume, Géta, Empereur. - -

-
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C H A R A D E.

ON trouve en mon premier, on trouve en mon

dcrnier .

D'animaux fort connus un couple mépriſable ;

L'un dans lcs champs, l'autre dans ton grenicrs

Font ſouvent un dégât ſemblable :

Mon tout enfin, proſcrit d'un peuple entier,

Jamais ne paroît ſur ſa table.

. ( Par M. B***, Ing. des Ponts &» Ch. )

É N I G M E.

Fºurrir perfide & bizarre, .

De courtiſans j'ai toujours un eſſain ;

Mais chacun d'eux, moins amoureux qu'avare .

Craint d'être reçu dans mon ſein : -

Je leur fais quelquefois redouter mes caprices ; .

Et lorſque je ſuis en fureur,

Ce n'eſt qu'en me faiſant de nombreux ſacrifices ;

Que d'un ſort déſaſtreux ils évitent l'horreur.

Quoi qu'il en ſoit, un Prince chaque année

Me fait l'honneur de m'épouſer ;

Mais dans mon lit il ſe garde d'entrer ;

Auſſi de moi, jamais il n'aura de lignée.

On vante en plus d'un lieu la beauté de mon port ;

J'ai beaucoup de fraîcheur , je ſuis vermeille &

blanche ; A iv
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· Mille peuples jaloux pour moi bravent la mort,

| Et j'ai ſouvent les Anglois dans ma manche.

( Par le même. )

L O G O G R I P H E.

Selon le goût de mon Auteur,

| Je peux être moral, badin, grave, flatteur ;

, Me moquer de Zoïle, & flatter Egérie.

De ſavoir qui je ſuis s'il te prend fantaifie,.

Je te conſeille, ami Lecteur,

De nme chercher en Poéſie.

Mais pour mieux réuſſir à connoître mon nom,

· Dérange ma conſtruction.

Sans que ton eſprit s'alambique,

En moi tu trouveras, par la combinaiſon,

Une ville de l'Amérique ;

Ce qui, monté trop haut , ruine une maiſon ;

Un petit animal ſauvage & domeſtique ;

| | Dans un vaiſſeau certaine fonction ;

Une note de la Muſique ;

Un élément, puis un pronom. - -

( Par M. G***, Capitaine de C...)
-

(.
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NoUvELLEs LITTÉRAIRES.

-

A z É M 1 R E, Tragédie , par M. Dz

CHENIER , repréſentée à Fontainebleau

le 4 Novembre , & ſur le Théatre de la

Comédie Françoiſe le 6 du même mois.

A Paris , chez Moutard, Imp.-Lib. de

la R E I N E , Hôtel de Cluni, rue des

Mathurins. " • •

ON ſait combien nos Pièces modernes ſont

embarraſſées d'incidens.A peine y a-t-il une

action, loin d'y en avoir pluſieurs. On ne

fera pas ce reproche à celle-ci. Turenne,.

jeune Chevalier François, enrôlé pour le

triomphe de la Croix, abandonnera-t-il ou

non Azémire, Reine Muſulmane, qu'il aime

& dont il eſt aimé. Voilà tout le ſujet de

· la Pièce. M. de Chenier eſt très-louable ſans

doute d'avoir recherché cette ſimplicité de

I'action tragique, ſi remarquable dans So

phocle & dans Euripide, & ſi expreſſé

ment recommandée par Ariſtote. On doit

lui ſavoir gré de rappeler dans uneLettre pré

liminaire les préceptes de ce grand Critique,

qui veut » que la terreur & la pitié ſoient

» excitées par le fonds même† Drame »

y
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» & non par le ſpectacle ; de ſorte que

» l'on puiſſe pleurer ou frémir en fermant

» les yeux, & ſeulement en écoutant la

» Tragédie, ce qui ne peut avoir lieu que

» par la vérité des ſituations, & par l'élo

» quence du ſtyle ". Je me garderai donc

bien de blâmer M. de Chenier de n'avoir

pas choiſi une intrigue plus compliquée.Je

ne lui objecterai même pas qu'un Amant &

une Maîtreſſe qui ſe quittent, ne me ſem

blent point faits pour la majeſté du cothur

ne ; & que ſi l'on eût propoſé un tel plan

à Sophocle ou à Euripide, ils l'auroient

renvoyé à Menandre ou à Ariſtophane. Ne

pourroit-il pas me répondre que pluſieurs

de nos Tragédies, Ariane, Bérénice, Didon,

Zulime, n'ont pas une autre conſtruction

que la ſienne? Mais plus l'action eſt ſimple,

plus elle doit être impoſante & tragique ;

plus les principaux perſonnages doivent

être intéreſſans, plus la force des paſfions,

· des ſituations, des caractères & du ſtyle

doit attacher, émouvoir, attendrir, & ſup

pléer en quelque ſorte au vide du plan.

Suppoſons que dans la Pièce de M. de

Chenier, le jeune Turenne , comme Re

naud dans la Jéruſalem délivrée, ait été ou

tragé par les Chefs des Croiſés ; qu'il ait

· déſerté leur camp pour ſe ſouſtraire à une

loi dure & injurieuſe; qu'irrité contre #
Chrétiens, il ait trouvé un aſile à la Cour

d'Azémire , qui devroit haïr en lui le deſ

tructeur de ſes ſujets & de ſa famille , &

, à laquelle néanmoins il inſpire une paſſion
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violente. Suppoſons encore qu'elle l'eût

tiré d'un grand péril, & qu'elle eût des

droits à ſon cœur & à ſa reconnoiſſance ;

on comprend que l'amour de Turenne fe

roit moins de tort à ſa gloire. Alors M. de

Chenier eût pu répandre ſur ſon ſujet les

couleurs locales avec plus d'intérêt & de

profuſion. Et quel champ pour l'éloquence

tragique, que le tableau des mœurs & des

· préjugés dominans au ſiècle des Croiſades !

Turenne ne ſeroit plus avili ; il auroit de

bonnes raiſons à oppoſer aux diſcours de

d'Amboiſe. Ne pourroit-il pas lui repré

ſenter les torts des Chrétiens , leurs déſor

dres, leurs ſcandales ; peindre leur route

marquée par le meurtre & le brigandage ;

la fureur des paſſions ne les abandonnant

jamais ; enfin la diſcorde & la débauche

faiſant périr ces armées innombrables, qui,

bien dirigées, auroient pu ſoumettre l'Aſie

à l'étendard de la Croix, & qui ne ſervi

rent qu'à ruiner & à dépeupler l'Europe :

Pourquoi d'Amboiſe n'expoſe-t-il pas ave

plus de force les violences des Sectateurs

de Mahomet, leurs entrepriſes en Europe,

& leurs vexations en Aſie , qui irritoient

le zèle de Religion, & qui n'excitoient que

trop à la guerre ? Tout cela fait parrie du

ſujet, & une partie d'autant plus eſſentielle,

qu'il eſt plus ſimple. Voici le plan.

Azémire, Reine de Cilicie, eſt aſſiégéedans

les murs d'Héraclée par l'armée de Bouil

lon. Solfman , sºn de sº#, ſurprend

- v]
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dans la nuit le camp des Chrétiens, &

vient ranimer l'eſpoir des aſſiégés. Il aime

la Reine depuis long-temps; & au lieu de

reconquérir ſes propres Etats, il vole au

ſecours d'Azémire. Narsès lui apprend dans

la première ſcène, que

De cette ame ſi fière un chrétien eſt vainqueur.

, S O L I M. A N.

Un de ſes oppreſſeurs ! un Chrétien ! Azémire !.

Et petit-on concevoir ce coupable délire ?

Azémire, dis-tu ?... Non, je ne le crois pas..

Azémire n'a point des ſentimens ſi bas.

Narsès inſiſte & lui confirme qu'elle oublie

fon Royaume, ſes ſujets, ſon honneur, pour

ce Chevalier François, que les aſſiégés ont

fait priſonnier comme il les rſuivoit

juſque dans leurs remparts.§ Veut

Fapprendre d'Azémire elle-même. Elle lui

répond : -

Vous en pouvez, Seigneur, croir c la renommée

Je n'en rougirai point, j'aime & je ſuis aimée.

•- • • • • • •- • • • • • • • • • • • • •

Turenne déſormais poſsède tout mon cœur ;

Et ſur ſon front guerrier, où la jeuneſſe eſt peinte,.

| On voit de ſes vertus briller l'auguſte empreinte.

H eſt fier, généreux, & parmi ces Chrétiens

Il eſt peu de hauts faits qui ſurpaſſent les ſiens.
Il m'aime; il eſt, Seigneur, digne de ma tendreſſe..

Onvous abien inſtruit. ，
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Ce Soliman eſt l'Iarbe de Didon. Iarbe diſ

paroît au ſecond Acte ; mais Soliman, dans

tout le cours de la Pièce , ſe plaint trop &

agit trop peu. Ce n'eſt pas le fier Soliman

du Taſſe, qui néanmoins pouvoit être avec

ſuccès§ au Théatre. Les Croiſés

qui ont eſſuyé un échec, envoient d'Am

boiſe propoſer une trève & un échanr

ge : il redemande ſur - tout le brave Tu

renne.Soliman eſt indigné qu'on parle de

fuſpendre les hoſtilités ;. mais Azémire ré

pond :

Je veux bien accepter & la trève & l'échange.-

Avec ſes compagnons, Turenne peut partir,.

Et j'y conſens, Seigncur, s'il y veut conſentir.
\-

· D'Amboiſe, pour l'y déterminer, em

ploie une éloquence noble & vraiment

théatrale. Ce rôle admirable ſuſfiſoit ſeul

pour mériter à M. de Chenier des applau

diſſemens diſtingués, & pour annoncer un

talent marqué pour la Tragédie. Rien de

plus héroïque que l'entrevue de d'Amboiſe

avec Turenne. L'Auteur a imité d'une ma

· nière neuve un beau paſſage du IVe. Livre

de Tite-Live. A l'aſpect de Veturie ſa mère,

Coriolan, réfugié chez les Volfques dont il

eſt le Chef, s'avaace vers elle pour l'em

Braſſer ; elle l'arrête, & lui dit : Sine ,

priuſquam complexum accipio , ſciam ad

hoſtem , an ad filium venerim ; captiva

mater-ne in caſtris tuis ſim ? Ici , Turenne

court à d'Amboiſe, & lui dit :.
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;

Tu peux.....

D'Amboiſe, cſt-ce bien toi ? toi, l'ami de Turenne?

Viens dans mes bras.

- - D' A M B o 1 s E.

Arrête; avant de m'y preſſer,

Dis-moi quel eſt celui que je dois embraſſer. 1

- T U R E N N E.

D' A M B o 1 s E.

- Envers ſon Dieu, Turenne eſt-il perfide ?

Tu rougis.

| T U R E N N E.

Cet accueil m'afflige & m'intimide.

: ( A part. )

Sauroit-il ? ... .

· · • . D' A M B o 1 s E.

Un transfuge au camp s'eſt préſenté.

- T U R E N N E.

tfn transfuge ? Il a dit ...

* D' A M B O I s E.

Il a tout raconté.

- * T U R E N N E.

Ciel ! qu'entends-je ? |

- • D' A M B o 1 s E. .

- - - Il prétend que, chéri d'une Reine,

Senſible à ſon amour.... -

-

· . T U R E N N E. .

, - 4 : - \ I1 a dit vrai.

# " , , .

D' A M B O I s E.

| Turenne !
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:

T U R E N N E. - - -

Ah !

|
ºº

D' A M B O I s E.

Tu n'oublieras point ton Dieu ni ton pays.

Bouillon l'eſpère encor, & moi je l'ai promis.

L'attente des Chrétiens ne ſera pas frivole : . -

Je l'ai pronis, te dis-je, & je tiendrai parole.

Tu ſais, je ſais auſſi tout ce que je te doi.

Je t'aime, & je n'ai point oublié que ſans toi

Sous des glaives nombreux ma valeur terraſſée ,

Auroit trouvé la mort dans les champs de Nicée.

C'eſt mon tour aujourd'hui d'être le bienfaiteur :

Tu m'as ſauvé le jour ; je te rendrai l'honneur.

. Ce dernier vers ne peut pas être trop ap

plaudi. Il termine dignement un dialogue

vif, noble, vrai, impoſant, & qui répond

à la ſituation, ſi belle par elle-même. Cette

ſcène ſeule vaut mieux que vingt coups de

théatre , toujours sûrs d'être applaudis ,

quoique ſouvent déplacés, parce qu'il eſt

plus aiſé de ſéduire les yeux de la multi

tude , que de parler à l'eſprit & à l'ame des

connoiſſeurs; & que d'ailleurs, ſi tous les

Spectateurs ont des yeux ou des lorgnettes

pour voir , tous§ pas également ca

pables de bien juger & de bien entendre.

·C'eſt ici le lieu de citer un paſſage de là

TLettre préliminaire. . " -

· » Azémire, dit M. de Chenier, fut

» d'abord repréſentée à Fontainebleau. J'a-

» vois alors 21 ans, & comme il faut en
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» courager les jeunes gens, la Pièce fut

» ſifflée d'un bout à l'autre. Jamais, m'a-

• t-on dit, pareille aventure n'étoit arri

» vée à Fontainebleau. Le rôle de d'Am

» boiſe fut plus ſifflé que tout le reſte. Les

» huées ſur tout furent très-longues quand

s on en vint à ce vers : - -

Que diront les François, que dira ton vieux père,

Alors qu'il apprendra, &c.. -

» Quelques perſonnes, & même quelques

» prétendus Gens de Lettres, avoient en

» tendu : •

Que dira Dien le Père ? i

» On convint généralement que cette idée"

» étoit bien ridicule , & j'avoue que je ſuis

» du même avis. Dans tout cela pourtant

deux choſes m'étonnoient. L'Acteur qui

· a rendu admirablement le rôle de d'Am

» boiſe, joint au mérite ſi rare d'être tou

» jours énergique & noble, le mérite de

» prononcer fort nettement ; & ceux qui

» croyoient avoir entendu , Que dira Dieu

• le Père ? n'étoient pas ſoupçonnés de

» manquer d'oreilles ce. -

Revenons à la ſcène où ſe trouve cet

hémiſtiche. Turenne reprend les ſentimens

qu'il doit à ſa naiſſance, à ſon honneur ,

à ſa Religion & à ſa Patrie ; & quand

d'Amboiſe l'appelle à la conquête du Saint

Sépulcre, il répond : de le veux. Celui-ci le

A"

-

:
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Turenne n'eſt qu'un lâche. º.

† alors auſſi noblement qu'il l'avoit

abordé : - 1 *

Maintenant, lui dit-il, viens m'embraſſer : adieu.

A peine s'eſt-il retiré, Turenne balance entre

ſa paſſion & ſon devoir. Azémire parvient à

lui arracher un déſaveu de ſa réſolution.

Mais dans une ſeconde entrevue, d'Amboiſe

le fait rougir de ſa foibleſſe, & le détermr- .

ne une ſeconde fois à partir. Cette ſcène

n'eſt-point inférieure à la première. L'élo

quence de d'Amboiſe eſt celle d'un vrai

Chevalier. Turenne lui avoue qu'il ne peut

payer l'amour le plus tendre de la plus noire

ingratitude, & que la mort lui ſeroit moins

odieuſe.

- - D' A M B o I s E.

Ceſt aſſez; je ne veux plus t'entendre.

Mais puiſque j'écoutois un chimérique eſpoir,

Puiſque l'honneur ſur toi n'a plus aucun pouvoir,

Puiſque tu veux ramper aux pieds d'une Maîtreſſé,

Puiſque je dois enfin rougir de ma promefſe,

Et que d'un fol amour, indignement charmé,

Tu me punis ſi bien de t'avoir eſtimé ; \

Je pars,& je vais dire aux François qui t'attendent :

François, c'eſt vainement quevos cris le demandent,

Il déteſte ſon Dieu, la gloire, la vertu.
-

voilà un vrai coup de Maître Il étoit im

Poſſible à Turenne de réſiſter à ce cri d'une
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vertueuſe indignation. Il ſort de la hon

teuſe léthargie où ſa paſſion le retenoit , il
S CCI1e : -

- Ah ! cruel, que dis-tu ?

Si le fer Saraſin ne me l'a point ravie, *

D'Amboiſe, tu la hais, c'en eſt fait, prends ma vie.

C'en eſt fait : jeune encor j'ai déjà trop vécu ;

Et cet indigne outrage. .. -

D' A M B o I s E.

- Il pleure : j'ai vaincu.

Va, laiſſe-les couler ces larmes du courage, ,

Du réveil d'un Héros éclatant témoignage.

Non, tu n'es point un lâche, & ſi jamais ton front

Eût ſupporté la honte & rougi d'un affront,

Si ta valeur cent fois ne s'étoit fignalée,

Je ne te viendrois pas chercher dans Héraclée ; "

Je n'aurois rien promis. Pardonne ſi ma voix .

D'un odieux reproche outrageant tes exploits,

A ſu bientôt fixer tes vertus incertaines, +

Rallumer ce beau feu qui coule dans tes veines,

Er ſi le cœur enfin d'un digne Chevalier,

Guéri par une inſulte, a brillé tout entier.

D'Amboiſe l'emporte : il emmène Turenne

aux yeux d'Azémire, qui s'abandonne au

déſeſpoir, & ſe tue. Il eſt inutile d'ajouter

à ce qu'on a déjà dit ſur le plan de l'Ou

vrage. On vient d'en lire † deux plus

| bclles ſcènes ; elles devoient ſeules faire

accueillir l'Ouvrage *avec diſtinction. Ce
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mouvement, Il pleure, j'ai vaincu; cette

manière vive de reprendre le Dialogue eſt

digne du grand Corneille. Une Tragédie

où l'on trouve de telles beautés, auroit eu

plus de ſuccès, ſi le Public n'avoit pas pris

l'habitude d'applaudir des chef - d'œuvres

d'abſurdité avec un enthouſiaſme que n'ont .

jamais excité des chef- d'œuvres de génie.

Qu'y faire ? Rougir pour la Nation, & éle

ver la voix en faveur des Ouvrages dignes

de ſon eſtime. -

Au reſte, M. de Chenier me permettra

de l'avertir que ſon ftyle n'eſt pas encore

formé. Le Lecteur ne§ pas juger du ton

général de la Pièce par les fragmens cités.

La tournure de ſes vers eſt ſouvent facile,

mais encore plus ſouvent vague, diffuſe,

iifcorrecte, & embarraſſée. Je ne doute pas

ue l'Homme de Lettres connu, que M. de

ð l'avantage de pouvoir conſul

· ter, ne ſoit de mon avis , & je me flatte

qu'il ne déplaira pas à celui - ci. La cri

tique ne déſeſpère que ceux qui n'ont pas

aſſez de talent pour en profiter & pour

faire mieux. L'Auteur d'Azémire vient de

donner une nouvelle preuve du ſien. Je

veux parler de ſon Ode ſur la mort du

Prince de Brunſwick, publiée depuis peu,

.& imprimée chez Didot l'aîné. Une ſtrophe

ſuffira pour prouver qu'elle a le ton lyrique.

O Lyre, ne ſois plus muette :

Viens ſaiſir le prix qui t'eſt dû.
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Quel prix vaut aux yeux d'un Poëte

·L'honneur de chanter la vertu ?

De l'or nous dédaignons l'empire ;

Et tous ces Chantres qu'il inſpire

Ne ſeront jamais nos rivaux.

· Amans des filles de Mémoire,

Un tréſor d'immortelle gloire,

Voilà le prix de nos travaux.

( Cet Article eſt de M. de Saint-Ange).

TRA I T É élémentaire de la Conſtruction

des Vaiſſeaux, à l'uſage des Elèves de

la Marine ; compoſé & publié d'après

les ordres de Mgr. le Maréchal DE

CASTRIES, Miniſtre & Secrétaire

d'Etat au Département de la Marine ;

par M. VIAL DucLAiRBois, Ingénieur

Contrôleur de la Marine, de pluſieurs

Académies ; in-4°. Prix , 9 livres en

feuille, 9 liv. 12 ſ br. , 12 liv. relié en

· veau. A Paris, chez Clouſier, Imp.-Lib-,

rue de Sorbonne. · -

IL exiſte plufieurs Traités de conſtruc

tion de vaiſſeaux, dans leſquels on pré

ſente cet Art ſous différens points de vue.

L'Architeéture navale a trois branches bien
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diſtinctes; ſa partie ſpéculative eſt l'Hy

droſtatique appliquée au bâtiment de mer :

c'eſt la ſcience de l'Ingénieur de vaiſſeau ;

- elle a été traitée d'une façon auſſi com

plette qu'il étoit poſlible, relativement au

progrès de la§ par MM. Bouguer,

Euler, Don George Juan (1) : une autre

de ſes parties appartient uniquement à

l'Art. M. Duhamel a eſſayé de former

des Architectes de vaiſſeau : ayant recueilli

les procédés qui exiſtoient dans la Ma

rine, il a compoſé un Traité d'après le

quel on peut s'exercer à faire des plans :

il contient auſii quelques méthodes de

calcul : il a été élagué de mille inutilités,

& purgé de pluſieurs inexactitudes géomé

triques dans un Eſſai ſur l'Architectura

navale (2), de la même main que l'Ou

(1) C'eſt d'après ces Auteurs qu'ont été cqmpo

ſés les Articles de la ſcience de l'Ingénieur de la

partie Marine de l'Encyclopédie méthodique, dont

M. Vial Duclairbois eſt l'Editeur.

( 2 ) Eſſai Géométrique & Pratique ſur l'Archi

tecture navale, à l'uſage des gens de Mer ; par

M. Vial Duclairbois., A Breſt, chez Romain Ma

laſſis, Imprimeur ordinaire de la Marine.A Paris,

chez Durand neveu, Libraire, rue Galande ; &

chez Didot, rue Dauphine. On trouve chez les

mêmes une Traduction auſſi de M. V. D. G. du

Traité de Conſtruction d'un célèbre Ingénieur

Suédois (M. Chapman), qui embraſſe toutes les

parties de l'Architecture navale, mais ſommaire

Hlenp., . - - - - - ,'
4
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vrage que nous annonçons. Don George

Juan s'eſt étendu auſli ſur la même ma

tière dans la ſeconde partie de ſon Exa

men Maritime. Ces§ ne ſuf

fiſent pas, au ſurplus, pour donner la pro

fondeur de connoiſſances néceſſaires aux

ſujets deſtinés à cette Science, encore peu .

avancée ; il leur faut le flambeau de la

Mécanique.

- L'exécution eſt le but, ſoit de l'Ingé

nieur, ſoit de l'Architecte de vaiſſeau :

l'un & l'autre en viennent à la main d'œu

vre ; alors ils ſont Charpentiers : cepen

dant il n'a rien été écrit ſur le Char

pentage des navires, ni dans les Ouvra

ges que nous avons cités, ni dans aucun

autre, ſoit françois, ſoit étranger : ce qui

rend celui-ci un Traité abſclument neuf.

Il contient une deſcription détaillée de tou-.

tes les parties du vaiſſeau ; cette deſcrip

tion eſt partagée en pluſieurs Chapitres,

ſuivant les différens états où ſe trouve le

bâtiment, depuis qu'il eft mis ſur le chan

tier juſqu'au temps où on le lance à la

mer : cette dernière opération y eſt auſſi

expliquée. Les deſcriptions ſont accompa

| gnées d'une grande quantité de deſſins fairs

d'après nature. Tous ces deſſins ont été

dreſſés pendant le cours de conſtructions

ſuivies pied à pied, & dans leſquelles il

n'a pas été mis une cheville qui n'ait été

auſſi-tôt tranſmiſe ſur le papier : cet Ou

vrage eſt auſſi propre aux Conſtructeurs,
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，

& à tous ceux qui employent des navi

res, comme Armateurs, Capitaines, qu'aux

Officiers & Elèves de la Marine pour qui

il a été compoſé. -

| Comme le déplacement & queleues vûes

ſur la ſtabilité intéreſſent les Marins, au

moins autant que la deſcription du Char

pentage, la troiſième partie de ce Traité

eſt conſacrée à enſeigner des méthodes de

calcul ſur ces deux objets, avec un exem

ple pour en faire mieux entendre les pro

cédés ; mais prenant les Elémens de ces

calculs dans des ſources géométriques que

l'on indique, on y renvoie pour les dé

monſtrations (1).

•-•

MANUEL Botanique à l'uſage des Ama

teurs & des Voyageurs, avec 8 Plan

ches ; par M. F. LE BREToN , de l'Aca

démie Royale des Sciences d'Upſal, Cor

· reſpondant de la Société Royale d'Agricul

ture , &c. ; in-8°. A Paris, chez Prault,

Imp.-Lib., quai des Auguſtins.

M. Le Breton s'eſt déjà rendu recomnian

dable par ſes connoiſſances en Botanique,

—--—------------------------------------,

(1) Cet Ouvrage ſe trouvera auſſi chez l'Auteur

pendant ſon ſéjour à Paris, rue du Fauxbourg

Poiſſonnière, N°. 4t. · · · · · , - º -- -

-, •
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& par ſon zèle à les rendre utiles au Public

& aux Amateurs de cette Science : le nouvel

Ouvrage que nous annonçons mérite leur

' ſuffrage & leur reconnoiſſance. Maintenant

que MM. de la Galiſſonnière, de Males

herbes , Duhamel , le Maréchal de Noail

les (1), le Chevalier de Genſſen, Madame

la Princeſſe de Marſan, &c. ont adopté

& propagé le goût de la Botanique, un

Ouvrage claſſique ſur cette Science ne

eut qu'être d'une§ très étendue ; &

a méthode & la clarté qui diſtinguent ce

lui-ci, ſont un garant de ſon ſuccès. Les

principes y ſont développés de manière à

en faciliter l'intelligence , & l'on ſe trou

vera diſpenſé d'acquérir bien des Ouvrages

diſpendieux, par le ſoin qu'a pris l'Auteur

de puiſer dans les meilleurs Ecrivains qui

ont traité cette matière.

M. Le Breton a cru avec raiſon devoir

faire mention, dans ſon Ouvrage, du ſyſ

tême ſexuel de Linné, quoiqu'il ſoit connu

dans toute l'Europe. Mais un ſoin parti

culier dont on ne lui ſaura pas peu de

gré, c'eſt d'avoir indiqué la manière la plus

ſûre & la plus commode de tranſporter

les graines & les plantes, dans le meilleur

état poſſible. On ſait combien de Botaniſ

tes, faute de pareilles précautions, ont vu,

- (o c'eſt M. le Maréchal de Noailles qui a pré

ſidé à la formation du beau Jardin de Trianon.

- - - - *. Câ!
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à

en arrivant ici, les plantes & les graines

qu'ils apportoient de fi loin, dans un état

de dépériſſement qui ne leur laiſſoit aucun

eſpoir de propagation M. Le Breton donne

auſſi la meilleure manière de faire des her

biers ; avec un précis de différentes obſer

vations ſur la reproduction des plantes,

& des principales découvertes que les Mo

dernes ont faites en Botanique. Pluſieurs

planches, pour ſervir à l'intelligence des

objets qui y ſont traités, ajoutent à l'uti

lité de cet Ouvrage, qui neus paroît ne

laiſſer rien à déſirer ſur cette matière in

téreſſante. 4. •

- - - , i

royAGE d'Amérique, Dialogue en vers,

• entre l'Auteur & l'Abbé. A Paris, chez

Pichard, Lib., quai & près des Théatins.

DANs cette Brochure, l'Ouvrage prinei

pal a vingt pages, & les Notes près de

cent cinquante. L'Auteur ſe traite lui

même comme les Savans ont traité Ho-

mère & d'autres Anciens illuftres : il ſe

commente un peu longuement, & le Texte

ſe perd dans l'étendue de la gloſe. Au reſte,

& la glofe & le Texte annoncent de l'ef

-prit & du talent; mais l'un & l'autre a be .

ſoin d'être réglé. Le grand objet de l'Au -

teur , & qui auroit dû ſeul l'occuper, eſt

la deſcription de l'Amérique ; il ne s'y

Nº. 48. 1 Décembre 1787. - B '
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borne point, il laiſſe errer ſa plume ſur

une foule d'objets diſparates, & préſente

une multitude de jugemens, de diſcuſ

ſions , de déciſions qu'on n'attendoit pas

| & qu'on ne demandoit pas. Meſſieurs de

| Monteſquieu, de Voltaire, Rouſſeau, de

· Buffon, Bailly, &c. &c. ſont jugés ici à

, charge & à décharge. L'Auteur nous ap

† , ou plutôt il nous redit, comment

l'Abbé de la Porte faiſoit des livres ſans

, y rien mettre du ſien, & ſans citer les

Auteurs qu'il copioit, ou plutôt qu'il fai

ſoit copier par# Imprimeurs, en leur

indiquant les pages à tranſcrire dans tel &

tel volume, car il ne ſe donnoit pas la

| peine de copier lui-même, & à cet égard

il avoit raiſon, c'étoit une peine de moins

· & un acte de bonne foi de plus ; mais il

· faut convenir qu'il y a loin de ces Anec

dotes littéraires , d'ailleurs très-connues, à

la deſaription de l'Amérique. Soyons juſ

tes cependant ; : l'Auteur ne ſe permet

ces écarts que dans ſes notes, & c'eſt

là qu'ils ſont le plus excuſables, c'eſt là

qu'on peut cauſer avec ſon Lecteur , &

que ſouvent cette converſation & toutes

les excurſions qu'elle entraîne , lui ſont

agréables. Dans le Texte , c'eſt-à-dire ,

dans le Dialogue, l'Auteur eſt plus fidele

à ſon ſujet, & ne ſort point de l'Améri

que ; il remplit ſes deſcriptions, de vers

pleins d'une harmonie ſauvage & impo

ſante comme la nature dans ces contrées.

àNous ne citerons que le morceau ſuivant
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qui ſuffira pour donner une idée des beau

tés diftinguées & des légères imperfections

qu'on rencontre dans cet Ouvrage.
-

- - . :
· · · · , · · · · · ·

Le Poëte peint ces rochers effrayans,

Ces monts perçant la nue, invincibles géans

Dont les énormes bras, courbés ſur l'hémiſphère,

Agitent la tempête & lancent le tonnerre ; . -

Tandis que leur front calme au ſein d'unair plus pur,

Concitoyen des cieux & ceint de leur azur , -

De la foudre & des vents contemple en paix la

· guerre. .. . -

C vous, échappés ſeuls au naufrage des ans,

Parlez, apprenez-moi l'hiſtoire de la Terre,

L'hiſtoire de ce globe & de ſes habitans, "

Vieillards contemporains de tant d'évènmens,

Vous, de tant de ſecrets les ſeuls dépoſitaires,

| Rochers de l'Apalache & Monts des Cordilières,

Enfans ſilencieux de la Terre & du Temps,

Des archives du Monde antiques monumens,

Où la Nature, au fond des antres ſolitaires, .

Cache loin des mortels ſes auguſtes myſtères. . -

Mais que vois je ! parmi ces neiges, ces frimats,

De ces monts ceuronnés par d'autres monts de glace

Une épaiſſe fumée a couvert la ſurface ;

La foudreà chaque inſtant brille & tombe en éclats :

Des flots impétueux vomis par cent nuages, -

Inondent à grand bruit ces funeſtes rivages ; -

La Terre épouvantée & tremblant ſous mes | as,

A
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Par un murmure ſourd répond à la tempête,

Et le ſoleil en deuil qui ſe cache & nous fuit,

Abandonne ce monde aux horreurs de la nuit ;

Quand des Andes ſoudain incendiant la crête,

Par mille jets brillans, fier & victorieux,

Le volcan, de ſa flamme éclaire au loin les cieux.

Une gerbe éclatante a couronné ſa tête, · · ·

Et les feux qu'il vomit en nappes retombans, -

Roulent de roche en roche, & caſcades nouvelles

Fontjaillir de leurs flots les vives étincelles.

A l'aſpect de ces feux transformés en torrens,

Aux éclats de la foudre, aux murmures des vents,

A ces convulſions de la tcrre & de l'onde,

A ce combat affreux de tous les élémens,

Seul parmi ces débris & ces renverſemens,

Revenu par degrés de ma terreur profonde,

En élevant au Ciel mes bras rcconnoiſſans,

Je me crois échappé des ruines du monde.

L'Interlocuteur de l'Auteur eſt un Abbé

qu'on donne pour un plaiſant; il plaiſante

en cffet ſur cette deſcription comme ſur

tout le reſte, inais de manière à faire ſen

tir que l'Auteur, avec raiſon, n'eſt pas mé

content de ce morceau. Quand la plaiſan

terie n'eſt pas néceſſaire, le plus sûr eſt

de s'en abſtenir ; ce qui eſt ſérieux peut

n'avoir beſoin que d'être raiſonnable , ce

qu'on donne pour plaiſant, a beſoin d'être
excellent,

- - ' | ' . . i

- :
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· Ut craſſum unguentain & ſardo cum melle papaver

Offendunt, poterat duci quia cœna ſine iſtis.

· L'Auteur, dans ſes Notes, s'eſt auſſi trop

fouvent permis ce ton de perſiflage dont

M. de Voltaire a trop ſouvent donné

l'exemple dans ſes dernières années, &

qu'on étoit convenu de lui paſſer en fa

veur de ſa gloire , de ſon âge, de ſon

abſence peut-être, & ſur-tout de ſa ſupé°

riorité dans ce genre eſſentiellement mau

vais, qu'il eût rendu agréable, s'il pou

· voit le devenir.

INTRoDvcr1oN à l'étude de l'Aſtrono

| mie Phyſique ; par M. C o U s 1 N, Lec

teur & Profeſſeur Royal, de l'Académie

Royale des Sciences ; 1 vol. in-4°. de

323 pages , avec Fig. A Paris , chez

la veuve Deſaint, Libraire, rue du Foin

S. Jacques. . -

L'oB , ET de l'Aſtronomie Phyſique eſt

de repréſenter, à l'aide des§ & du

calcul, la marche des corps céleſtes, & tou

tes les variations que l'on obſerve dans

leurs mouvemens. C'eſt au génie de New

tcn que l'on eſt redevable de cette belle

ſcience ; & cet illuſtre Géomètre, par une
W

prérogative accordée à très - peu d'Inven

teurs, a réuni la gloire d'avoir fait ſeul

B iij
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un chemin immenſe dans la carrière , à

celle de l'avoir ouverte. Les réſultats des

différens travaux entrepris par pluſieurs Sa

vans qui ſe ſont montrés ſes dignes ſuc- .

ceſſeurs, pour donner un nouveau degré

de perfection à ſa Théorie, étoient épars

dans les Mémoires de diverſes Académies.

M. Couſin s'eſt propoſé de les réunir dans

un même Traité , & l'on ſent aiſément

tout le mérite d'une pareille entrepriſe,

& quelle étendue de connoiſſances elle

ſuppoſe dans ſon Auteur, pour lier &

aſſortir les différentes parties d'un enſem

ble , cù les vérités & les efforts qui les ont

dévoilées, tout eſt également ſublime.

Le Soleil & toutes les Planètes , d'après

· le principe établi par Newton, s'attirent

réciproquement avec des forces qui font

en raifon directe des maſſes, & en raiſon

inverſe du carré de la diſtance ; c'eſt - à -

dire qu'à une diſtance double, la force

eſt quatre fois moindre , la maſſe étant

ſuppoſée la même ; qu'elle eſt neuf fois

plus petite à une diſtance triple, & ainſi

de ſuite. Une ſeconde force ſe combine

avec l'attraction pour maintenir les Pla

nètes dans leurs orbites : cette force eſt

ſemblable à celle en vertu de laquclle

une bombe eſt lancée dans l'eſpace par

l'exploſion de la poudre. De l'action ſi

multanée de ces deux forces , il réſulte

une ellipſe pour la courbe décrite par chaº

que Planète.Cette ellipſe, qui ſeroit rigou

\
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reuſe , ſi la Planète n'étoit ſollicitée que

par l'attraction du Soleil, eſt continuelle

ment altérée par les actions que les Pla

nètes exercent les unes ſur les autres.

C'eſt ſur-tout dans le mouvement de la

Lune que cette altération eſt ſenſible. Mais

ce Satellite, que le célèbre Halley appeloit

un Aſtre rebelle, ſydus pertinax, à cauſe

de la grande difficulté de calculer les ir

régularités de ſon cours, a été enfin maî

triſé par les ſavantes méthodes de MM.

Clairaut, Euler, Dalembert, de la Grange ,
& de la Place. • . '

La terre, outre ſon mouvement de tranſ

lation autour du Soleil , a reçu du Créa

teur un mouvement , de rotation autour

de ſon axe, & ce mouvement a dû chan

ger ſa figure ſphérique, en celle d'un ſphé

roïde renflé à l'Equateur. Nouvelle ma

tière de recherches profondes pour déter

miner exaétement les dimenſions de ce

fphéroïde, ainſi que les différentes pertur

· bations occaſionnées par le ſurcroît de ma

tière ou l'eſpèce d'anneau qui l'entoure. .

Le globe terreſtre étant recouvert en

grande partie par les eaux de la mer, les

attractions du Soleil ， & de la Lune , qui

s'exercent ſuivant une infinité de direc

tions particulières ſur les diverſes portions

de cette maſſe fluide, en troublent néceſ

ſairement l'équilibre , & en font varier la

figure. De là ce phénomène ſi connu ſous

le nom de flux & reflux ; M. Couſin ana

B iy *
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lyſe toutes les circonſtances de ce fait,

d'après une méthode qui lui eſt particu

lière, & qui le conduit aux réſultats ob

tenus par M. de la Place. -

Ce n'eſt que d'après une lecture appro

fondie de l'Ouvrage, que l'on peut ſe

former une idée de toutes les§

combinaiſons qui ont été épuiſées pour

ſuivre les modifications d'une loi extrême

| ment ſimple dans ſon principe, & infini

| ment variée dans ſes effets, pour déméler

l'influence réciproque des phénomènes les

uns ſur les autres, & réſoudre le nœud

par lequel chacun des détails tient à l'en

ſemoie, Nous devons remarquer avec M.

Couſin, que ſi la France n'a pas produit

· le ſyſtême de la gravitationuniverſelle, elle a

contribué du moins plus que toute autre na

tion, à développer ce ſyſtême & à en conſta

ter la vérité, par les travaux de l'Académie

des Sciences, & par les ſujets des Prix

· que cette Compagnie a propoſés en diffé

rentes circonſtances. M. Couſin donne lui

' même un nouveau fondement à cette re

marque, en s'aſſociant, par ſon Ouvrage,

aux Savans célèbres qui ont concouru à éta

· blir ſolidement & à étendre le règne de

la Philoſophie Newtonienne.

|

ºr

--

-
-

-



D E F R A N C E. - 3 ;

|

v A R I É T É S.

· PRocÈs-VERBAL des Séances de l'Aſ

, ſemblée Provincia'e de l'Iſle de France,

tenue à Melun dans le mois d'Août 1787.

A Paris, chez Hardouin, Libraire, au

Palais - Royal ; & chez les Marchands

de Nouveautés.

SI toutes les Aſſemblées Provinciales apportenr

dans leurs Comices les mêmes principes que ceux qui

ſont développés dans ce Procès-verbal ; ſi tous

les Membres ont le bonheur d'avoir la même

meſure de connoiſſances, la même méthode, un

accord du bien public auſſi bien combiré avec

les réſultats des opérations inévitables du Gou

vernement, il n'eſt aucun François qui ne doive

remercier ſon Roi de s'être prêté au déſir des hon

nêtes gens, en établiſſant des Aſſemblées, juſqu'au

jourd'hui infructueuſement demandées.

La Terre ( a dit un Ecrivain ſage, & pluſieurs

avant lui l'avoient dit & penſé) étant l'unique baſe

du revenu public , il eſt du plus grand intérêt
de§ de favoriſer l'amélioration de

ſes produits, puiſque de la proſpérité du Culti

vateur dérivera celle du Gouvernement, & que

la réciprocité eſt de droit naturel. Ce n'eſt qn'a-

près qu'on ſera parvenu à régénérer la ſource des

richeſſes, qu'on pourra en établir l'évaluation exacte

& lajuſte répartition : mais on ne peut arriver à cette
| régénération qu'en adoptant la meilleure forme

de régie ; & cette forme ne peut exiſter que dans
- B v "
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la réunion des Propriétaires ſous cctte qualité abſ

traite. Ce ſont eux, eux ſeuls qui forment eſſen

tieilcment la Nation. Tout individu dont la for

tune eſt mobilière , n'appartient réellement à

aucune> - - -

La claſſe des Propriétaires doit concourir à laproſpé

rité du Gouvernement, comme intéreſſée excluſive

ment & de fait & de droit à la choſe publique. Il eſt

évident qu'elle ne peut exprimer ſon vœu, ſans être

corporativement aſſemblée : mais cette réunion, qui

formera les Adminiſtrations Provinciales ſous une

conſtitution uniforme , exige ure diviſion locale ,

ſyncopée autant que les circonſtances le permet

tront. Il paroît juſte que ces Adminiſtrations éta

blies ſous§ du Monarque & de ſes

Prépoſés, ayent une relation directe avec l'auto

rité, par l'exiſtence d'un Corps permanent de Dé

Tutés , chargés de porter auprès du Trône les

réclamations | des Mandars , d'y recevoir les

| ordres ſuprêmes, & de les§ à leurs

diſtricts. Ainſi la Généralité inſtruira le Souve

'rain ſur ſes véritables intérêts & ceux de ſon

Peuple ; & la Nation , ſuffiſamment éclairée, con
courra avec l'autorité à établir la meſure du ré

venu public & ſa juſte répartition. -

Il paroît que l'Aſſemblée Provinciale de l'Iſle

de France veut atteindre le même but : la Com

miſſion intern édiaire établit ce rapport & cette

ſurveillance requiſe , & doit s'occuper du bien

ublic. Non ſeutenent elle eſt entièrement dévouée

à l'amélioration de la choſe publique , elle de

mande, elle attend de l'étranger, de l'habitant qui

n'eſt pas attaché à l'Adminiſtration par ſes pro

priétés foncières, des conſeils , des lumières, des

plans utiles. M. le Comte de Crillon s'exprime ainſi,

p.5 1 : » Nous avons penſé, Meſfieurs , que vous

devez eſpérer beaucoup de l'avantage qu'a votre

Province de renfermer dans ſon ſein la ville du
Y. • - .
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Royaume , & peut-être du Monde, qui réunit le

plusde lumièresen tout genre : nous avons l'honneur

de vous propoſer , Meſſieurs , d'inviter les Ci

toyens§ & amis'du bien, qui réſident dans

la Capitale, à vous faire part des vûes qu'ils croiront

devoir intérdfſer la Province , & de preſcrire à

votre Commiſſion intermédiaire de vous inſtruire

des projets qu'elle aura jugés utiles & d'une exé

cution poſſible, & de vous en faire connoître les

auteurs ; nous ne doutons pas, Meſſieurs, que ,

ſi l'Aſſemblée les adopte, & rend publique dans

les Procès-verbaux l'expreſſion de ſa reconnoiſ

ſance, les bons Citoyens n'y voyent la plus douce ,

des récompenſes, celle d'avoir été utiles à leur

Patrie, & de recevoir les hommages de l'opinion

publique. , " . - :

Cette invitation trop Hatteuſe ne peutmanquer d'être

entendue : c'eſt en même temps offrir une couronne .

civique à ceux qui ſe ſeront occupés du bonheur

de l'Etat ; c'eſt fonder , pour ainſi dire , un prix

.annuel d'utilité. Il ſe préſentera des Ecrivains, on

ne peut en douter ; il s'en préſentera qui , beau

coup plus jaloux de bien mériter de la Patrie, que

de courir une carrière littéraire , & de s'égarer

dans la route , ou de ſe confondre dans la foule,

apporteront à la maſſe d'idées le tribut déſinté

reſié de leurs veilles & de leurs travaux. Une

i,vitation auſſi noble n'a pu partir que d'un cœur

déſireux de voir s'opérer une amélioration néceſ

ſaire par des voies également précieuſes au†le

& au Souverain. M. le Comte de Crillon parloit

au nom du Bureau chargé des inſtructions pour

la Commiſiion intermédiaire ; il étoit Procureur

Syndic pour la Nobleſſe. Dans ce même Bureau

ſe trouvoit M. l'Abbé de Treſſan , qui a lu des

r#lexions relatives aux travaux de ladite Com

million. Sa modeſtie ne lui a ſans doute pas permis

d'en faire part au Public, quoiqu'elles ayent été

- · · · · B vj
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\

goûtées par l'Aſſemblée. Il eſt le fils d'un père qui

cultiva les Lettres avec ce ſuccès dont la mémoire

nous eſt reſtée. . 7

M. le Vicomte de Noailles, au nom du Bureau

du Réglement, a développé d'une manière claire,

le régime des Aſſemblées Provinciales, & a étendu.

, ſes vues auſſi loin qu'on pouvoit les pouſſer pour

la maintenue de ce régime , pour tous les cas

que la Loi n'avoit pas prévus, pour la conſerva

tion des droits de tous les Ordres. Rien de plus

ſage que les diſtinctions qu'il fait ; rien de plus

vrai que ſes réflexions ſur l'inapplication des grands

· Seigneurs, néceſſitée par leurs places quiles tiennent

à de trop grandes§ des Provinces, pour

u'ils puiſſent être inſtruits ſuffiſamment des moyens

les plusfaciles & les plus efficaces.» Le plan§
dit-il , annonce une balance exacte entre l'Ordre

, du Clergé, de la Nobleſſe, & celui duTiers-Etat ; la
† dans les fortunes pour les Aſ

mblées de†, ne donne l'excluſion qu'à

la claſſ qui ne ſupporte que laplus foible impoſition.

Cette même Loi, en réuniſſant les Aſſemblées.Pa

roiſſiales, a reconnu que la brigue, le crédit &

la fortune ont beaucoup d'influence dans les élec

tions populaires, & que la multitude eſt pcu propre

à diſcerner ſes véritables iſtérêts. C'eſt ſans doute

ce qui l'a portée à n'adnlettre les ſuſfrages que

des contribuables qui payeront dix livres d'im

ition. Il eſt cependant des Paroiſſes cù la mo

dicité des fortunes ne permettra d'appeler à l'é-

lection qu'un petit nombre de perſonnes 5 alors
le vœu des habitans ne ſera que§cxprimé.

Le ſoin de préſider & de diriger les Aſſemblées

Paroiſſiales eſt abandonné à un Syndic; mais l'inex

périence du plus grand nombre de ceux qui ſe

ront pourvus de cet emploi, fait craindre qu'ils

ne puiſſent maintenir l'ordre indiſpenſable dans

les Aſſemblées, & y apporter les eonnoiſſances qui
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pourroient les rendre utiles. Le Curé & le Seigneur

en ſont exclus, au moment où leur préſence

oît le plus néceſſaire : cependant beaucoup de

#§ des campagnes, obligés de donner

leur avis par la voie de ſcrutin , ne ſachant

ni lire ni écrire, ſe trouveront forcés de ſe con

fier à des gens qui pourront abuſer de leur igno

rance, & les feront concourir à des choix qu'ils

ſeront contraints de déſavouer. Ce ſont cependant .

de ces premières élections que doivent ſortir les per

ſonnes qui arriveront à la tête des Adminiſtra- .
tions cc. - - -

C'eſt avec la même e que M. le Vicomte

de Noailles diſcute les inconvéniens ; tout eſt

clair, tout poſe ſur des baſes reſpectables , &

certes on ne peut pasmieux développer des matières

auſſi importantes.

M. le Duc du Châteſet étoit le Préſident de

cette Aſſemblée. Son Diſcours eſt rempli de choſes

propres à la comvenance, au lieu & à la place

qu'il occupoit. On y reconnoît cet eſprit d'ordre

& cette raifon ferme qui l'a toujours diſtingué.

Son début eſt intéreſſant & noble. » Les vœux ,

que la Nation n'a ceſſé , dit-il, de former depuis

ſi longtemps , vont cnfin être remplis ! un Roi .

juſte & bienfaiſant permet à des Sujets vertueux,

norés des ſuffrages de leurs Concitoyens, de ſe

réunir ſous ſes auſpices, pour s'occuper de leurs .

communs intérêts , & recevoir de ſes mains bien- .

faiſantes le dépôt ſacré du bonheur public.

» Vous n'ignorez pas, Meſſieurs, que de ſem

blables établiſſemens ont déjà vivifié, &, pour

ainſi dire, régénéré pluſieurs grandes provinces; .

& la bonté du Roi vous les propoſe avec d'autant :

plus de confiance, comme des modèles à ſuivre,

ue ces heureux eſſais , en comblant l'attente

s peuples, ont déjà fait connoître combien les ,

progrès des lumières & la réunion des connoiſ

ſances peuvent être utiles à l'humanité *.
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» Vous êtes deſtinés, Meſſieurs, à perfectionner

ces heureuſes inſtitutions ſous les yeux même du

Monarque bienfaiſant qui leur a donné naiſſance,

& vous ferez voir juſqu'où la Patrie peut porter

ſes eſpérances, quand ſes intérêts les plus chers

ſont confiés à des Citoyens enflammés de l'amour

du bien public , lorſque les vertus environnent le.

Trône, & qu'elles préſident aux conſeils d'un Mo

narque éclairé. - - ·.

: º La Province la plus peuplée, la plus induſtrieuſe,

celle où toutes les richeſſes du Royaume vien

nent, pour ainſi dre, ſe concentrer , ne pouvoit

• manquer de fixer les regards paternels du Roi,

pour y établir une Aſſemblée Provinciale , au

moment oii Sa Majeſté a pris la réſolution d'é-

tendre ce bienfait ſur toutes celles qui, juſqu'à

préſent, n'avoient pas eu le bonheur d'en jouir :

c'eſt pour former cettè première Aſſemblée que Sa

Majeſté vous a convoqués, & jamais une carrière

plus honorable ne fut ouverte à des Citoyens

VCIlUlCllX. - · · · · -

» Le vœu du Roi, & plus encore le vôtre,

auroit été ſans doute, Meſſieurs, que nul de vous.

n'eût été appelé à remplir d'auſſi nobles & d'auſſi,

importantes fonctions ſans le concours de ſes Con

citoyens ; mais Sa Majeſté, en vous choiſiſſant pour

poſer les premiers fondemens d'un édifice qu'elle

deſtine à devenir le plus beau monument de ſon

regne , & en vous inveſtiſſant †† né

ceſſaire pour admettre dans le ſein de cette Aſ-.

ſemblée les Citoyens que vous jugerez les plus

dignes de répondre à ſes vûes , n'a fait que pré

venir les ſuffrages que l'opinion publique vous :

auroit aſſurés d'avance.. .'. . . · · · · · ·

- . - . - º - • • • • • • • • • • • • *°- | , • *

· Plus bas, M. le Duc du Châtelet laiſſe, pour

ainſ dire, parler ſon cœur , & fixe les rapports..

& le tcrme des opérations futures de l'Aſſemblée

- 4 * • • • •
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• Il eût été ſans doute à déſirer que des connoiſ

fances plus approfondies ſur tous les ſujets qui
peuvent balancer vos ſuffrages, .VOtlS cuſi : pro

curé la douce certitude de ne les fixer que ſur les

Citoyens qui peuvent le mieux ſeconder vos vûes ;

& cette précipitation inévitable doit vous laiſier

des regrets, ſur-tout ſi vous conſidérez que nous

avons a former en même temps une Adiminiſtration

& des Adminiſtrateurs, & que pour remplir une

tâche auſſi difficile, de grands talens ſeroient ſans

doute néceſſaires ;, mais le zèle les fera naître &

les fera germer facilement dans des ames honnêtes,

ſenſibles, pénétrées de l'importance de leurs obli

ations, & enfiammées de l'amour du bien pu

† : & quel autre tribut pouvons - nous nous

fatter d'apporter à nos Concitoyens dans ce pre

mier moment , ſi ce n'eſt le déſir ardent de leur

être utiles,& d'acquérir des connoiſſanccs qui exigent

de notre part une application d'autant plus conſ

tante , qu'elle roulera ſur des objets qui juſqu'ici

nous ont été preſque étrangers ? | / -.

» Déterminer par l'examen le plus impartial

la véritable vaseur des propriétés & de toutes les

facultés des Citoyens ; veiller à la plus juſte ré

partition des tributs , en cffacer à jamais toute

idée d'arbitraire ; ſoulager , autant qu'il ſera

oſſible, les claſſes les plus pauvres, les plus nonl

† & par conſéquent les plus intéreſſantes

de la Société ;'leur procurer en même temps du

travail & des ſalaires ; prodiguer des lcçons, des

excmples & des encouragemens à l'Agriculture, cette

vraie ſource de la richeſſe nationale ; favoriſet

l'induſtrie, & faire fleurir le Commerce en lui
- r - / / -

procurant une liberté utile & des débouchés cer

tains ; porter enfin continuellement l'œif de la

vigilance ſur les différens diſtricts de cette immenſe

Province, pour faire concourir la richeſſe parti

lière à l'abondance commune : tcls ſont, Mcſiicurs>
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les objets importans qui ſeront ſoumis un jour à

vos délibérations , & qui ſeront le but de vos

nobles travaux cc. -

Voir ſous ces points de vue les fonctions de l'Aſ

ſemblée Provinciale, c'eſt les rendre encore plus

utiles qu'on ne l'eſpéroit, c'eſt étendre leurs opé

rations en multipliant ſes bienfaits. C'eſt dans ces

Comices toujours ſubſiſtans ; c'eſt dans cette Com

miſſion intermédiaire, où on ſera occupé prépara- .

tivement des moyens de rendre les peuples heu
reux, qu'on verra s'établir uue protection conſ

tante & ſoutenue auprès du Trônc. . -

Nous paſſons au Diſcours de M. Bertier, In

tendant de la Généralité de Paris, & qui , dans

cette place, a ſuccédé à ſon père. On ſait qu'il

a encouragé ſingulièrement l'Agriculture par des

prix & des diſtinctions flatteuſes. » Meſſicurs ,

dit-il, la Nation vous a appclés; les Notables ſe

ſont réunis pour voter votre exiſtence, & le Roi

vousdonne la partie de ſon autorité néceſſaire pour

faire le bonheur de ſes Sujets..... -

» Tous les intérêts, tous les droits , toutes les

lumières ſe réuniront pour le ſuccès de vos cpé

rations : les titres, lcs dignités, les richeſſes ne

craindront pas de fe confondre avec la ſimple

ropriété & l'utile Agriculture pour travailler au

ien général. ' . -

» Dès les premiers pas que j'ai faits dans l'Ad

miniſtration, j'avois conçu qu'on ne peut répar

tir l'impôt qu'avec le contribuable. J'avois oſé l'ap

peler à mes opérations, & ſi je ne ſuis pas parvenu,

malgré mes efforts, à la perfection dans ce travail

important , au moins puis-je me flatter d'avoir

convaincu la Province du déſir que j'avois d'al

léger Ie fardeau de ſes charges, en détruiſant tout

ail traire dans leur aſſiette c«.

· » Mon principal déſir cſt que vous ne me

regardiez pas commc étranger à la Province que
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vous allez adminiſtrer, çhargé depuis vingt ans
de ſes intérêts, ayant été, près de vingt ans au

paravant , occup ſous un père§ lequel je

me flatte que l'on conſerve de I'eſtime , à me

rendre digne d'adminiſtrer cette beſſe Généralité,

il me ſeroit pénible de renoncer à lui être de quelque

utilité. . - - - -

· » Je ne puis me diſpenſer de recommander à

votre humanité, à votre zèle & à votre juſtice, trois

objets pour leſquels je conſerverai toujours un vif

attachement , les pauvres Taillables, l'Agricul

mure, & les Coopérateurs qui m'ont aidé dans les

travaux que j'ai entrepris cc. · · · · · · .

» Quand vous ſerez dans le cas de les calculer, vous

ſerez quelquefois effrayés des charges dont ſcnt gre- .

vés les fonds de la Généralité de Paris : mais quand

vous pouſſerez plus loin votre examen , vous

ſerez touchés juſqu'aux larmes de l'énorme fardeau
† ſupporte encore le Taillable,† dit,

ous la dénomination de taille perſonnelle. Je l'ai

cependant ſoulagé, & on m'en a fait des reproches.

Ah ! Meſſieurs, daignez le pr ; c'eſt ſur lui

que pcrtent toutes les charges de l'Etat, & c'eſt

ſui qui vous donne des défenſeurs, des cultiva

teurs,-& qui fait votre richeſſe en conſommant

vos denrées ce.

fci M. Bertier fait l'hiſtorique de ſon admi

| niſtration. Qui de nous lira ſans s'attendrir ces

· touchans détails ! Eh ! qu'il eſt à ſouhaiter qu'on

puiſſe retrouver la pratique de ces principes dans

de ſemblables places ! » Je ne me ſuis pas occupé,

continue-t-il, à faire faire des progrès à l'Agri

culture , tant que l'arbitraire de l'impôt en étoit

le principal ennemi : mais auſſi-tôt qu'il a été dé

truit, mes ſoins les plus ardens ſe ſont portés

ſur les moyens de la ranimer & de la faire§

La Société qui devoit la diriger , rétablie , les

Comices agricoles inſtitués, des ſemences nou
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velles diſtribuées , des beſtiaux donnés en ſe

cours aux pauvres, des encouragemens, des diſº

tinctions honorables accordés aux plus riches Cul

tivateurs, ont porté une vive émulation & des

lumières dans l'Agriculture. Je me fiatte qu'en

en ſuivant les † , vous ouvrirez une ſource

féconde de richeſſes & de proſpérités pour vos

Concitoyens. .. | | _ | | | | | -

» Il me reſte à vous parler encore des per

ſonnes qui m'ont aidé dans mon adminiſtration.

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • , • -

• : • • • • • • • • • • • • , • • ' • • • • •

Je ſerois ingrat de ne pas vous les recommander,

& vous trouveriez injuſte de les abandonner es.

Il paroît que bien loin de négliger ces hommes

utiles, on redouble les encouragemens. Tous les

Papiers publics ont annoncé la Fête Céréale que

M. le Marquis de Monteſquieu, également diſ -

tingué par ſes lumières & par ſa bienfaiſance,

a †

terre : cet exemple ne peut que produire des imi

tateurs. . , · · · · · · · · · ,

On ne nous reprochera point d'avoir#
la louange. Nous n'avons été que juſtes, & ſi

nous ayons tout loué , c'eſt que tout eſt louable :

les perſonnages, les motifs, la matière des déli
bérations. . . , - • • ' • - - -

Nous ne tarderons point de nous reſſentir des

heureux fruits des fonctions de la Commiſſion in

termédiaire, & des perſonnes qui la compoſent ;

elle s'étendra à Paris , comme étant le lieu le

plus propre & le plus commode. Nous attendons

avec une impatience bien pardonnable les réſultats

aux Agriculteurs de ſon diſtrict, dans ſa

de ces travaux, & la publicité des excellens Mé

moires qui lui ſeront adreſſés.

< * \

- \

· ( cet Article eſt de M. de Mayer.)
- • ' . - - · · · · · · · · · · · · -

s

#
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ANNONCES ET NOTICES.

ÉLÉMENs d'Architecture, de Fortifications &

de Navigation, avec un Vocabulaire des termes

de Fortifications, & des principaux termes de la

Navigation, en françois & en anglois ; par Mr.

P. D. L. F. ; in-8°. A Paris, chez la veuve Bal

lard & fils, Imp.-Lib., rue des Mathurins.

- Nous devons cet Ouvrage à l'homme inſtruit

· & modeſte dont nous avons annoncé , il y a

quelque temps, des Elémens de Mathématiques

& de Géographie, avec des éloges mérités. VQu

lant donner un Cours élémentaire d'inſtruétion

, dans les Sciences, il a cru, avec raiſon , qu'il de

voit parler de la Navigation, de la Fortification,

& des proportions dans l'Architecture. -

· La Nation Angloiſe eſt la Puiſſance actuelle la

plus exercée dans la Marine , celle , comme le dit

l'Auteur lui - même, avec laquelle nos Naviga

teurs doivent ſe trouver le plus ſouvent en rela

tion ou en concurrence ; c'eſt ce qui a donné à

M. P. D. L. F. l'idée heureuſe de faire connoître ,

les termes de Marine en françois & en anglois. .

Ces Elémens, comme ceux que nous avons -

déjà annoncés, rempliſſent le but de leur Auteur,

Ils ſont rédigés avec la plus grande exactitude ;

il n'y a rien de trop, & tout y eſt dit avec la

plus grande clarté, - -

PHIrosoPHIE d'une Femme ; Brochure de 43

pages, A Paris, chez Saint - Hilaire , Libraire ,

Hôtel Landier , Nº. 5, rue Haute - Feuille , avt

coin de la rue Poupée. - - º

k
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, ExTRAIT des Regiſtres de l'Académie Royale

- des Sciences, du 21 Novembre 1787.

M. KRUMPHoLTz a préſenté à l'Académie une

Harpe exécutée, d'après ſes idées, par M. Na- :

derman. Il vient d'en publier le mécaniſme dans

un Œuvre gravé de Sonates de ſa compoſition ,

CEuvre 14e. ; ainſi nous nous bornerons à dire

qu'on peut renforcer & prolonger les ſons ſur

cet inſtrument, en ouvrant graduellement, par

le moyen d'une pédale, des volets on ſoupapes,

qui donnent une plus grande iſſue aux ſons qui

réſonnent dans l'intérieur de la caiſſe, & que ſi

on communique aux volets des mouvemens al

ternatifs, on produit des ondulations dans le ſon.

Une autre pédale ſert à l'étouffer , en amenant

ſur chacune des cordes, à leur origine, près de

la baguette, une lanière de buffle , ſi elles ſont

groſſes, & un cordon de ſoie ſi elles ſont fines,
pour en amortir les vibrations. r

L'Académie a entendu le 17 de ce mois pluſieurs

morceaux compoſés par M. Krumpholtz, & con

tenus dans cedit GEuvre, dans le deſſein de déve

lopper les avantages de ces additions Madame

Krumpholtz les exécutoit, & il les accompagnoit

à la fois avec le Violon & avec ſon nouveau

- Piano-Forté, eſpèce de Contre-baſſe qui ſe touche

avec le pied. On connoît le talent ſupérieur de

Madame Krumpholtz, mais l'effet pathétique de

ces morceaux n'en a pas paru moins ſurprenant,

& nous le regardons comme la meilleure preuve

que l'Auteur puiſſe donner du ſuccès de ſes nou

velles recherches. ^ ' - - -

Au Louvre , le 21 Novembré 1787.

Signé VANDERMoNDE, HAUY. .

, Je certiſie le préſent Extrait conforme à l'origintl

& au jugement de l'Académie. A Paris, le 22

Novembre 1787. - - -

Le Marquis D E C o N D o R c E x.
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LE Jeu des Dames à la Polonoiſe, ou Traité

hiſtorique de ce Jeu, &c. par M. Manoury, Md.

Limonadier; in-12. Prix , 2 liv. 8 ſous. A Paris,

chez l'Auteur, quai de l'Ecole.

Cet Ouvrage eſt terminé par un Poëme didac

tique d'un Amateur anonyme, ſur ce même Jeu.

· Il y a des vers heureux & bien tournés dans ce

Poëme, qui méritoit d'être revu avec ſoin par ſon

Auteur. -

HEvR & Malheur, ou la Cruche caſſée, peint

& gravé par M. de Bucourt, Peintre du Roi. A

Paris, chez l'Auteur, cour du Louvre, la 5e.

porte cochère à gauche en entrant par la colo

nade, au premier.

Il y a de la grace dans cette Eſtampe, gravée

en couleur. -

VERs ſur la mort de Léopold, Duc de Brunſvick;

par la Demoiſelle Guichelin, âgée de 12 ans, fille

du Sr. Guichelin, Me. Menuiſier, à Verſailles ;

in-8°. A Verſailles, de l'Imprimerie de Ph.-D.

Pierres, premier Imprimeur du Roi. - ·

Nous devions ne plus revenir ſur les Ouvrages

conſacrés à la mémoire du Duc de Léopold 3 mais

ceux que nous annonçons méritent une exception

par l'âge de leur Auteur. Il y en a de très - heu

reuſement tournés, qui étonnent de la part d'une

jeune perſonne de 1o ans & demi, & qui annon

cent un talent fait pour être encouragé.

LA Vie de Madame de Maintenon, Inſtitutrice

de la Royale Maiſon de Saint-Cyr; ornée de ſon

Portrait. Seconde édition , corrigée & augmentée

de Notes intéreſſantes; 2 vol. in-12. Prix, 4 liv.

brochés, 5 liv. reliés, & 4 liv. 1o ſ br. francs de

port par la Poſte. A Paris, chez Buiſſon, Lib. ,.

Hôtel de Meſgrigny, rue des Poitevins. -



Nous avons annoncé cet Ouvrage avec des

·éloges, que juſtifie cette nouvelle édition , ſi rap

prochée de la prémière. - -

, • - l · · ·

- OEsERvATIoNs ſur les effets des vapeurs mé

phitiques dans l'homme, ſur les noyés, ſur les

enfans qui paroiſſent morts en naiſſant, & ſur la

Ràge, avec un Précis du traitement éprouvé en

· pareil cas, 6e. Editidn, à laquelle on a jeint des

Obſervations ſur les effets de plûſieurs poiſons

dans le corps de l'homme , & ſur les moyens d'en

empêcher les fuites funeſtes; par M. Portal, Mé

decin conſultant de Monſieur , Lecteur & Profeſ

ſeur de Médecine au Collége Royal de France,

Profeſſeur Adjoint d'Anatomie & de Chirurgie,

au jardin royal du Roi, des Académies des Scien

ces de Paris, &c. in 8°. A Paris, de l'Imprimerie

Royale. .
M. Portal avoit publié ſur les vapeurs méphi

tiques, ſur les noyés, ſur les enfans qui paroiſ

ſent morts en naiſſant, & ſur la Rage , des Mé

moires que le Gouvernement, vû leur grande

utilité, avoit adreſſés ſéparément à MM. les In

tendans de Province. Cette nouvelle Edition eſt

un nouveau bienfait du Gouvernement, & M.

- Portal , pour le rendre plus effectif, a revu les

Mémoires avec ſoin, les a enrichis des nouvelles

découvertes, & y a joint des Obſervations utiles

ſur les poiſons. On ne peut qu'applaudir au zèle

éclairé de l'Auteur, & à la ſage bienfaiſance du

Gouvernement , qui s'efforce de donner à ces

ſortes d'Ouvrages la plus grande publicité.

· VÉ N vs qui careſſe l'Amour, Eſtampe gravée

par Porporati, Graveur du Roi, d'après Poupée

Battoni, célèbre Peintre Italien : Eſtampe de 2e

ouces ſur 14 & demi de large. Prix, 16 livres,

à Paris, rue & hôtel Serpente, chez les Sieurs

• Baſan & Poignant. -
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Cette Eſtampe, qui eſt d'un grand fini, eſt pré

cieuſe par la grace & l'expreſſion : elle ſera ſu

rement accueillie par les Connoiſſeurs. ,
- º -- • * ' : ... . . • * « , * • »

L E s Amours lutinés par les Graces, & les

Amours enchaînés par les Graces ; deux Eſtam

pes gravées d'après le Tableau de L. de la Gre

nié , par L. S. Lempereur, Graveur du Roi, de

l'Académie royale de Peinture de Paris, de celle

de Vienne. Prix, 16 liv. chacune. A Paris, chez

l'Auteur, rue & porte S. Jacques. - **,

_ Ces deux Eſtampes ſont gravées avec ſoin, &
ſont d'un bon effet.

GAZERIE du Palais-Royal, gravée d'après les

Tableaux des différentes Ecoles qui la compoſent,

avec un abrégé de la Vie des Peintres, & une deſ

cription hiſtorique de chaque Tableau, 8e. Li

vraiſon. A Paris, chez J. Couché, Graveur, rue

- · Sainte-Hiacinthe, Nº. 4; & Bouillard, Graveur,

rue d'Argenteuil, Nº. 95: Prix, 12 liv.

Voici les ſujets qui compoſent cette 8e. Livrai

ſon : le Portrait de Gaſpard Neſher, peint par

lui-même; la Sainte Vierge, de Raphaël ; Perſée

& Andromède, du Titien ; la Vierge au panier,

du Correge ; Jéſus-Chriſt devant Pilate , par A•

Schiavoné ; & S. Jérôme dans le déſert, du Do
miniquin. , i . . • , -

Les Auteurs de cette intéreſſante entrepriſe mé

ritent toujours les mêmes†" le mérite de

l'exécution, & par leur exactitude,

PzAN de la ville & du nouveau port de Cher

bourg, avec les travaux des digues formées par

les cônes ; levé ſur les lieux par M. l'Abbé G. ..,

rédigé par M. Moithey, Ingénieur-Géographe du

Roi. A Paris, chez Crépy, rue S. Jacques, N°.

252 ; & chez Moithey , rue de la Harpe , N°,

1o9. Prix, 1 liv. 1o ſ lavé. - · · ·
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Ce Plan, qui nous a paru aſſez fidèle dans ſon

exécution, eſt augmenté des diſtances en lieues de

Cherbourg aux principaux ports d'Angleterre.

LEs deux Jeux, Eſtampe deſſinée par Lavrince,

gravée par Egairam. Prix, 3 liv. coloriée, 2 liv.

5 ſ. couleur de biſtre. A Paris, chez la veuve

Macret, rue des Foſſés M. le Prince, au coin de

celle de Touraine. - -

, O v v E R T v R E d'Œdipe à Colonne, pour

· le Clavecin & Violon; par M. F. Meſger. Prix,

3 liv. A Paris, chez M. Boyer, rue de Riche

lieu, paſſage du Café de Foy ; & Mme. le Menu,

rue du Roule, à la Clef d'Or.

NvM É R o 11 du Journal de Violon, dédié

aux Amateurs, pour deux Violons ou Violoncelles.

Prix ſéparém., 2 l. Abonnement 15 liv. & 18 liv.

chez M. Bornet l'aîné, Profeſſeur de Violon, rue

Tiquetonne, N°. 1o. · -

, T A B L E.

- E PrTRE à M. de la Harpe,| Mamuel Rotanique. - 2 ,

| -- 3| Voyage d'Amérique. , 25

Charade, Enigme & Logog-7#.. 2.9

A;énire , Tragédie. 9i Variét:s ,. , 3 ;

Traité élémentaire. 2ol Annances & Notices. .. 45

A P P R o B A T I o N.

J'ai lu, par ordre de Mgr. le Garde des Sceaux,

le MERCURE DE FRANcE , pour le Samedi 1 Dé

cembre 1787. Je n'y ai rien trouvé qui puiſſt en

'empêclier l'iimpreſſion. A Paris, le 3o Novembre
| 1787. - - R A U L I N.

，
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SAM E p 1 8 DÉcEMBRE 1787.

P i È c E s F U G 1T 1 v E s

EN vers ET EN PR os E.

V - E R S |

A M. IMBERT , de l'Académie de Niſmes ,

Jarſa Comédie du JALoux sANs AMouR.
· · r-, • • • · · · , · · · · · · · · .

J on ſtyle aimable & facile

-, Plaît à tºus les gcûts divcrs, .

| Et malgré tes§ (iè.

- Ton Jaloux t'en cût fait mille. .

· Mais les zodes du jour,
*. ' , 1 à , i . .. , , ^ |

4 Vaincus par ta modeſtie, ' !
- "

- -
- -

: º -
-

:

.. A cc Jaloux ſans amour

: Applaudiſſent à leur tour,- -

-

-

| Et t'aiment ſans jalouſic. . -

# ( Par M. Morel, Doftrin., & c.)

(i) Noie du kélea ur Alluſion aux vers charmans que , -

M. lmbert adreſſa aux Acteurs qui avoient joué ſa Tièce. . -

Nº. 49, 8 Décembre 1787. | C | .

»
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"URoDIGUER ſans pudeur la baſſe flatterie ;

Opprimer un ami, dont on brigue l'emploi ;

r-a candeur ſur le front, maſquer ſa fourberie ;

r- mmoler à l'intrigue & l'honneur & ſa foi ;

•-Helle eſt d'un Courtiſan la politique adreſſe.

- l n'eſt pas de forfaits, de reſſorts odieux,

Ou'au prix de ſon repos n'invente fa ſoupleſſe.

c#n rival fortuné le tourmente & le bleſſe ;

rr1tre heureux, juſte & ſage, eſt un crime à ſes yeux.

• (Par M. l'Abbé Caron. )

I I.

»sRépARER de ſangfroid le fer, la mort, la flamme ;

ourdir ſecrètement la plus indigne trame,

t-éſer la bonne foi, fouler l'humanité,

- mputer tant d'horreurs à la néceſſité ;

,-]elles furent jadis mes fonctions affreuſes,

,- nſpiré par Louis, un Sage regretté,

Cuitta, comme Sulli, mes routes tortueuſes,

c: ſa de ſon pouvoir pour calmer l'Univers,

trit rétablit enfin la liberté des mers.

( Par M. le Chev, de Blair, Cap. au

Régiment d'Aquitaine )
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I I I.

•=A1x, heureux don du Ciel, richeſſe de la Terre ;

Crages qui portez le déſaſtre & la mort ;

r-à, ſoumis à mes loix, vous allumez la guerre ;

»- ci, dans le repos l'homme bénit ſon ſort.

»-ſelle eſt de mon génie & la force & l'adreſſe.

- dole du pouvoir, je ſéduis tous les cœurs.

Ouelquefois je m'élève, ou rampe avec ſoupleſſe ;

cn ſerpent à mes pieds ſe cache ſous les fleurs,

trit j'étouffe en ſecret celui que je careſſe.

( Par M. l'Abbé F*., Hat. d'Andreſy.)

- Nouvel Acroſliche.

VoLTAIRE.

- ^
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4· LETT R E au Rédacteur du Mercure. .

， , | · • . - · · · · · · , · º ;

J,. y a quelque temps, Monſieur, que je lss dans

- tin Naméro du Mercure une Difcrtation contre

la Gloire ; & dans un des Numéros ſuivans, je

trouvai la réponſe à cette Diſſertation. J'ai ſu dc

puis que le premier morceau étoit l'Ouvrage d'un

Académicien diſtingué, qui, ſemblable aux Amans

ingrats, décrioit une Maitreſſe dont il avoit ſou

vent reçu de brillantes faveurs ; & que le ſecond

avoit été écrit par un Militaire qui défend ſon

patrimoine , & qui a le bonheur d'être le digne

§ d'un des premiers génies de l'Europe. Toute

fois, vous l'avouerai-je, Monſieur ? les deux Aſ

ſaillans ne m'ont pas cntièrement ſatisfait ; &

j'allois me méler à leur diſpute, quand il m'eſt

tombé ſous la main un Conte du ſage MURPHY ,

ſur le M pris de la Gloire, qui vaudra ſans doute

mieux que tout ce que je pourrois en dire moi

pmême. Je prends le parti de traduire ce Conte ;

& je vous prie de vouloir le publier, -

1 , • J'ai l'honneur d'être, &c.

De Sainte - Marthe.

#. -
-

A.'

, LE MÉPRIS DE LA GLoIRE.

, CoN T E O k 1 H N TAL.

Le viſit Othman s'acquit une grande ré

putation dans l'Empire de Perſe, ſous un

† de la race des Saſſaniens. Tandis que

4.4 : A · · · , - - -

$ !
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par ſa ſage adminiſtration il aſſuroit le rc

pos de l'Etat & relevoit la ſplendeur du

trône de ſon Maître, le jeune Abdala, fiis

d'Othman, commençoit à déploycr des ver

tus dignes de le rendre encore plus cher

au mcilleur des pères, & de le faife adtni

rer de tous ceux qui en étoicnt les témoins.

- Le vieillard Achmet avoit été appelé du

fond de ſa retraite, pour veillcr†

tion d'Abdala. Il s'étoit plu à imprimer

dans l'ame de ſon élève des principes de

vertu & de piété, & il avoit enflammé ſa

vive imagination de l'amour d'une gloire

pure ; car le Sage étoit bien ſûr que cette

ncble paſſion ſerviroit à mieux développer les

qualités naturelles du jeune diſciple , &

leur donneroit plus d'énergie. Bientôt Ab

dala mérita d'attirer ſur liii les regards de

tout l'Empire.' Les émanations de ſa bien

faiſance répandoient le bonheur atttour de

lui ; & l'ardeur héroïque qu'il nourriſſoit

dans ſon ſein, le fit diſtinguer promptemcnt

dans les champs du danger. il obtint à la

fois, & l'amour du peuple, & les diſtinctions

du Sultan ;diſtinctions qui auroient pu paroî

• tre exceſſives, mais qu'Abdila méritoit par

ſes grandes vertus. Il fut chargé du com

mandement des armées avec une autorité

ſans limites; & des frontières de la Perſe

juſqu'aux rives de l'Océan Indien, il ſou

·mir tout à la domination de ſon Maître. Quoi

que très - jeune encore, il inſpiroit autant

de reſpect que d'amour à º# ceux qui

- - Jij
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l'approchoient; & l'envie même, déſarmée

par ſes graces & par ſa douceur, craignoit

de ternir l'éclat de ſa gloire.

· Mais pendant qu'Abdala cueilloit cha- .

ue jour de nouveaux lauriers, & ſatisfai

†. par des actions éclatantes, ſon inſa

tiable amour de la renommée , ſon père

devint la victime des caprices de la fortune.

Othman poſſédoit les mêmes qualités aux

quelles la valeur de ſon fils avoit donné un

plus grand luſtre; & ce Viſir s'imaginoit

que dans une Cour corrompue on pouvoit

demeurer impunément bon & vertueux ;

mais l'orage grondoit déjà au deſſus de ſa

tête ; les nuages épais de la jalouſie, de

l'ambition, de la haine, de la vengeance,

l'environnèrent, & formèrent contre lui

un ouragan plus terrible que ceux qui élè

·vent & renverſent les montagnes de ſable

des vaſtes déſerts de l'Arabie. -

| Son palais, ſi long temps rempli de Cour

tiſans, fut ſoudain abandonné , & le Viſir,

dépouillé de tous ſes honneurs, demeura

dans une triſte ſolitude. Il perdit en même

- temps & ſes richeſſes & ſon crédit , &,

après avoir employé toute ſa vie au ſer

vice de ſon Prince, on crut lui faire grace

en lui laiſſant une maiſon de campagne

qu'il avoit reçue de ſes pères, & où il ſe

| retira loin d'un monde ingrat & perfide.

Dans cette retraite, Othman , quelles

étoient tes penſées ? quelles étoient tes oc
qupations : Le ſoleil ne t'amenoit que des
" . -
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jours vides & d'une oiſiveté accablante ;

& tes nuits n'étoient remplies que de rê

ves importuns. Enfin le tempérament du

père d'Abdala fut bientôt affoibli par tant

d'inquiétudes ; ſon ame ſuccomba ſous le

poids de la diſgrace. Il ſe livroit ſans ceſſe

à un ſombre déſeſpoir. Des pleurs amers

obſcurciſſoient ſes yeux ; & ce n'eſt qu'en

voyaat approcher le terme de ſes jours

qu'il ſentit une ſorte de joie. De ſon lit

de mort, il donna ordre qu'on appelât ſon

· fils. Le généreux Abdala quitta ſoudain l'ar

mée qu'il commandoit , & vola tout en

larmes dans les bras de ſon père, pour en

recueillir les derniers ſoupirs. Othman , à

ſon approche, raſſembla le peu de force

qui † reſtoit , & élevant ſa tête &

fixant de ſes yeux mourans Abdala : » O

» mon fils ! lui dit-il, ſois attentif à mes

» diſcours. Tu as vu long-temps ton père

» dans tout l'éclat de la proſpérité ; tu le

º contemples maintenant au comble des

* revers. Je ſuis devenu la proie des in

* trigues des méchans. L'Ange de la mort

* étend ſes ailes ſur ſa défaillante victime.

» Profite donc de mon exemple : évite

» les honneurs publics. Fuis loin des Cours

* & des Courtiſans, comme loin des ty

" gres du déſert. Ne ſois plus ſéduit par

º le fol amour de la gloire & la ſtérile

º admiration des peuples : la vertu doit

» ſe ſuffire. Que ton bonheur exiſte dans

» ton ame ; & ſoit indépendant des autres.

C iv
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* Mépriſe le monde & ſes opinions, qui

* ſont toujours auſſi flottantes & auſſi in

* certaines que les vagues de l'Océan agité

º par les tempêtes. Pendant le reſte de tes

* jours, évite la renommée & la gloire ;

* e les te feroient corſumer ta vie dans

* des travaux pénibles pour des honmmes

* qui ne le méritent pas. Dérobe-toi à leurs

* regards, & que ton deſtin s'écoule, ſem

º blable à la flèche qui ne laiſſe point de

* trace après elle. Ta modération doit t'en

* velºpper comme un nuage, & te cacher

» à l'envie «. ·

· Il ne put en dire davantage : l'éternité

commençoit pour lui ; & il expira. Abdala

répandir un torrent de larmes ſur le ſort

d'un fi tendre père , & conſervant dans le

fond de f n anie les conſeils qu'il venoit

d'en recevoir, il ſe prope ſa d'en profiter

immédiatement, & de conformer déſormais

fr conduite à des préceptes ſi ſages. ſl ſe

défit de ſes emplois & de ſes dignités. Il

ſe rendir inviſible à tout le monde. La joie

& les plaiſi s s'éloignèrent de ſon palais.

L'ambre & 'aloës n'y exhalèrent plus leurs

diiux parfums. , Les vaſes d'agate qui dé

bordoient autrefois dans ſes feſtins des plus

déficieuſes liqueurs de la Perfè, furent dé

laiſſºs, vides , à l'écart ; & la main mênie

de la bienfaiſance, qu'Abdala avoit juſqu'a-

lors tenue ouverte ſur les malhcureux, ſem
/

bla s'être refroidie & refermée pour jamais.

l#écho ceſſa de répéter ſes louanges , & la
- "-

· · · : · º :
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calomnie commença à le noircir. Ses oreil- .

les en furent frappées ; #nais il n.éprit ce

bruit. Les leçons du ſage Achmet s'étcient

entièrement effacées de ſon ſouvenir. Les

ſemences de la vertu ne germoient plus

dans ſon cœur. L'amour de la gloire, qui

'avoit tant enflammé, venoit de s'éteindrc ;

l'idée même lui en paroiſſoit fatigante ;

& pour mieux prouver qu'il mépriſoit ab

ſolument ce qu'on pouvoit§ de lui,

il ſe répétoit ſouvent à lui-même : » Afin

» que les hommes ne s'imaginent pas que

'» j'ambitionne leurs ſuffrages, j'aurai bien

» ſoin de ne plus paroître coupable de la

» moindre bonne action «. -

• Peu à peu cette manière de penſer ſe

changea en une inſenſibilité qui dégrada le

caractère d'Abdala ; & le mépris de la gloire .

devint bientôt en lui le mépris de la vertu.

O Abdala ! malheureux Abdala ! toi qui

'tonnois jadis à la tête des armées, toi dont

la voix commandoit aux nations ; à quel

degré d'abaiſſement je te vois deſcendu !

Foible , abattu , tu végètes dans uce oiſive

langueur ; & ton ame avilie ne ſent plus

les nobles impreſſions de la vertu ! . -

| Tandis qu'Abdala s'endormoit ainſi dans

une lâcheté coupable , le bruit de ſon

changement ſe répandoit au loin, & frappa

bientôt l'oreille du ſolitaire Achmer. Ce

vénérable vieillard fut vivement affecté de

· la honte de ſon diſciple, &, comme ſi la

mort eût ſuſpendu § glaiveé† lui, il

v
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tomba ſans mouvement au milieu de ſa

cabane. Nul Ange ne deſcendit alors pour

ſe mêler à ſes méditations. Nulle inſpira

tion divine n'éleva ſa penſée juſqu'à la

ſource de tous les Etres. Le malheur d'Ab

dala ſembloit avoir pour jamais éteint l'en

thouſiaſme du Sage, & la pieuſe ferveur .

de ſon ame contemplative. Achmet ſe ſen

toit accablé, en réfléchiſſant qu'un jeune

homme d'une auſſi grande eſpérance s'ar

rêtoit follement au milieu de ſa brillante

carrière , & réſiſtoit au ſublime penchant

que , la Nature & l'éducation lui avoient

| donné. Enfin le vieillard ſe levant, prit ſon

bâton blanc dans ſa main, éteignit la lampe

qui brûloit devant lui, traverſa les déſerts

de TArabie, & arriva à la demeure d'Ab

dala. -

. Ce ne fut pas ſans peine qu'Achmet ſe

· fit introduire : mais dès que† portes de

la maiſon lui furent ouvertes , il marcha

droit à l'appartement de ſon jeune élève.

, Abdala étoit triſtement couché ſur un ſo

ha, les regards fixés ſur le parquet, &

'ame plongée dans une vague apathie.

Achmet ſe préſente tout à coup. Ses yeux

étoient encore vifs & perçans, quoique

1'abondance des pleurs qu'il venoit de ré

pandre en eût beaucoup affoibli l'éclat.

L'hiver de l'âge avoit blanchi ſes cheveux

& ſa barbe vénérable ; & le noble cour

roux qui bouleverſoit ſon cœur, lui don

noit une impétuoſité qui alarma le diſci

-



' D E F R A N C E. . J9

ple. Confus & humilié, Abdala rougit en

appercevant le Sage. L'un & l'autre furent

alors ſi oppreſſés, que leurs langues demeu

rèrent muettes, & que des pleurs coulè

rent également le long de leurs joues. En

fin Achmet s'écria d'une voix plaintive :

O Abdala ! & ſes ſanglots ſuſpendirent

encore ſon diſcours. Abdala, à ce ſeul

mot, ſentit redoubler ſa confuſion , & eſ

ſaya de ſe retirer ; mais le vénérable

Achmet, à qui l'indignation avoit rendu

toute ſa force, arrêta le jeune homme , &

le fixant avec des yeux irrités, lui tint ce

diſcours : » C'eſt en vain que vous cher

» chez à m'éloigner de vous : à mon aſ

» pect votre génie vous effraie, & par

» moi il veut vous arracher de votre lé

» targie, & rallumer les mourantes étin

» celles de ce feu divin dont vous brû

» liez pendant les jours heureux où mes

'» inſtructions ranimoient vos eſprits comme

» la roſée du matin ranime la verdure

, » des champs fertiles de Damas. : Mais

» combien vous êtes déchu ! Vous avez

» oublié tous les principes de la ſageſſe,

» & vous demevrez ſourd, même à la voix

» de la gloire, la muſique la plus douce

» pour l'oreille de l'homme vertueux !

:» Mais pour vous rappeler encore une fois

» du ſein de votre folie & de cet orgueil

» inſenſé dans lequel votre ame paroît ſtri

» pidement abºrnée , liſez le Livre de la

» vérité, qu'un Génie a daigné#º
' V. VJ
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» pendant les heures de la contemplation,

» où ma penſée s'élève juſqu'au trône du

» Grand Etre, de cet Etre dont la main

• toute puiſſante a lancé les planètes dans .

• les champs illimités du vuide, de cet

» Etre qui entretient dans une harmonie

» perpétuelle , le monde phyſique & le

» monde moral, par un mécaniſme dont il

» s'eſt réſervé le ſecret «. | | | |

Le cœur d'Abdala fut encore bien plus

ému, dès qu'il lut les paroles qui ſuivent :

» Quand la Vertu § envoyée du haut

» des cieux pour gouverner les folles paſ

» fions des hommes, ſon attrayant aſpect,

» ſa beauté ſimple & majeſtueuſe, la firent

» admirer de tous les mortels : mais telle

» eſt la perverſité de la nature humaine,

· » que bientôt laVertu perdit à leurs yeux

» tous ſes charmes, & que voyant ſon

» culte abandonné, elle remonta vers la

» demeure divine, d'où elle étoit deſcen- .

» dºé pour aller ſe plaindre des enfans

» des hommes. Là elle obſerva que les

» mortels aveuglés étoient non ſeulement

» inſenfibles aux biens qu'elle leur diſpen

» ſoit pendant leur vie, mais encore à ceux

» qu'elle leur promettoit dans le ſéjout .

» où elle conduiroit les aunes de fes ado- .

rateurs après leur terreſtte exiſtence. Ces

plaintes auroient dû, ſans doute, exci

ter la coière célefte ; mais la fuprême

bienfaiſance ſe contenta de renvoyer la

Vertu ſur la terre, en lui fourniſſant les : s

32

:
^.

|)
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» moyens de mieux établir ſes droits. La

» Gloire fut chargée de l'accompagner,

» avec le pouvoir de diſpenſer des réconi

» penſes aux humains pendant leur vie,

» & même au delà du tombeau. A peine -

» les deux Divinités abordoient la terre,

» que la Gloire ſonna & fit retentirſa trom

» pette d'argent. Une ardeur ſoudaine em

# tous les cœurs. Par-tout où la

» Vertu étoit accueillie, la Gloire voloit .

» ſur ſes pas : mais elle s'éloignoit même

» des Cours où l'on ne chériſſoit qu'elle -

» ſeule ; & fi elle daignoit quelquefois s'en

» rapprocher, il falloit que ceux qui l'in- .

» voquoient méritaſſent les faveurs de la .

» Vertu. Par cette heureuſe inſtitution,

» les mortels ſuivoient les ſentiers de la

» juſtice, & ſe diſtinguoient par des actions ,

» louables , ſoit qu'ils fuſſent épris des ſeuls :

» charmes de la Vertu, ſoit qu'ils ambition-, c

» naſſent les applaudiſſemens de la Gleire. .

» Mais combien dure peu tout ce qu'on

» voit au monde ſublunaire ! La Gloire

» même commença à éprouver le ſort qu'a : ·

» voit d'abord eu la Vertu : les hommes ! .

ſembloient raſſaſſiés de ſes récompenſes, , s

» & les doux accords de ſes louanges ne , º

flattoient plus leurs oreilles endurcies. ll , «

» eſt certain qu'alors par-tout où la Gloire «

étoit repouſſée, la Vertu ſe retiroit après «

» elle , & rarement la Vertu paroifſoit en :

» quelque lieu , ſi la Gloire ne l'y accompa ! .

» gnoit pas.Enfin, elles devinrent fi mécon

-
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tentes l'une & l'autre de la manière dont

elles ſe voyoient traitées, qu'elles ré
f 2 - - -

réſolurent d'unir leurs plaintes , & de

· demander enſemble à l'Etre des êtres,

de les garder auprès de lui. Soudain elles

s'envolerent vers ſon trône immortel.

Là, elles repréſentèrent qu'il leur ſem

bloit impoſſible de prolonger leur ſéjour

- ſur la terre, puiſque les mortels étoient

ſéduits par les attraits perfides du Vice,

monſtre récemment ſorti du ſein des té

nèbres, pour s'oppoſer aux ſuccès de la

Gloire & de la Vertu. Mais l'éternelle

bonté ſe déploya encore une fois avec

plus de tendreſſe. Elle commanda aux

deux immortelles de redeſcendre parmi

les hommes , & leur dit que, malgré

tous les torts de cette race aveuglée, elles

devoient redoubler de ſoins pour la ſau- .

ver. Bien plus, pour étendre la puiſſance

de la Gloire & de la Vertu, une Furie

odieuſe, qu'on nomme l'Infamie, ſor

tit du ſombre ſéjour où le Vice étoit né,

& s'attacha pour jamais à tous ſes pas.

Il fut même établi que par-tout où la

Vertu & la Gloire ſeront dédaignées, l'In

famie portera ſon ſouffle flétriſſant , &

que les deux monſtres, ainſi que les cé

leſtes compagnes, erreront ſur la terre

juſqu'à ce que l'Ange de la mort, à la

voix du Tout-Puiſſant, conduiſe la race

| entière des humains aux picds de ſajuſtice,

pour y recevoir les peines ou les récom

penſes qui leur ſeront dues º.
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Abdala vit alors les brouillards de l'er

reur ſe diſſiper devant lui , & le jeuné

homme,§ dans les bras d'Achmet,

lui exprima, avec des tranſports de joie,

tOl1tC † reconnoiſſance qu'il ſentoit de ſe

voir rappelé à la raiſon. Il avoua qu'on paſſe

aiſément du mépris de la gloire au mépris

de la vertu : ſoudain il ſe livra à ſa première

ardeur. Il illuſtra le reſte de ſa vie par des

actions mémorables ; & le nom d'Abdala

eſt devenu un des noms les plus glorieux

qu'ait conſacré l'Hiſtoire de Perſe.

Explication de la Charade, de l'Énigme &

du Logogriphe du Mercure précédent.

LE mot de la Charade eſt Verrat; celui de

l'Énigme eſt la Mer(1); celui du Logogriphe

eſt Quatrain, où l'on trouve Tunia, Train,

Rat, Quart, Ut, Air, Qui.

C H A R A D E.

Mos premier donne un fidèle animal ;

Mon dernier quelquefois nous cauſe bien du mal ;

Mon tout en Botanique eſt ſimple & végétal.

(Par M. Le Cheſee, Commis. ) "
-

}

(I) Le Doge de Veniſe épouſe la mer Adriatique
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É N I G M E.

EN Europe parfois, & dans l'autre hémiſphère,

Sous la figure humaine on voit mon caractère ;

Dans les plaines d'Aſie, en un ſens différent,

J'annonce par mon bruit un rapide courant :

Qu'en meprenne autrement, l'Afrique eſt ma patrie;

Le carnage & le ſang plaiſent à ma furie. -

Dans ces acceptions, que je te plains, Lecteur,

· Si jamais tu reffens les traits de ma fureur! -

v - | },

( Par M. de la Jallet. )

-

--

- -

.
-

- ，
-

L O G O G R I P H E.

MoN exiſtence, hélas! n'eſt que pure chimère ;

Je péris en naiſſant, comme a péri mon père : -

Mais jugez ſi je dois me plaindre de mon ſort,

Comme lui je renais à l'inſtant de ma mort.

, A )

•

Combinez mes ſix pieds, vous trouverez ſans peine

Un ténébreux réduit où l'avarice humain

Force l'homme au travail en le privant du jour ;

Ce mois, Empire heureux dc Flore & de l'Amour ;º

La Déeſſe des Bois; mais gardons de trop dire,

Vous me devineriez : adieu, je me retire.

· · c --' " · -

- (Par un Ecolier du Collége du Pleſſis.) !
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NOUVELLES LITTÉRAIRES.

-T

SATIRES D'YoUNG, ou l'Amour de la

Renommée, paſſion univerſelle ; Traduc

tion libre de l'Anglois ; par M. BERTIN,

in-12 de 139 pages. A Londres ; & ſe

trouve à Paris , chez l'Auteur, rue S.

Honoré, N°. 168 ; & chez les Mar

chands de Nouveautés. -

I'Aºnv» de l'excellente Imitation Fran

çoiſe des Nuits d'Young, a dit que les Sa- .

tires de ce célèbre Anglois ſont l' ºuvrage

le plus parfait, le plus fini qui ſoit ſorti2 -

de ſa plume. Ce témoignage étoit bien

propre à en faire déſirer la traduction; il

doit faire applaudir à l'idée qu'a eue M.pp - -

Garnier de s'en occuper ; & l'on verra

bientôt qu'il avoit tout le talent néceſſaire

pour y réuſſir. On ſait d'aileurs que ces

Satires ont eu en Angleterre un ſuccès pro
5 p

digieux , ils furent même une occafion &

un moyen de fortune pour leur Auteur.

Elles ſont au nombre de ſept ; & le Traduçs

teur obſerve que concourant toutesau même

but , celui de définir l'amour de la renom
:)

/ - V - y

mée, il eſt à préſumer qu'Young ne les a
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ainſi diviſées, que pour ſe ménager la li

berté de les dédier à différens Protecteurs.

Dans la néceſſité d'abréger cet Ouvrage ,

à cauſe d'un grand nombre de détails dif

ficiles à tranſporter & à faire réuſſir dans

notre Langue, M. Garnier a fait diſparoître

ces, diverſes dédicaces, & n'a fait de l'Ou

vrage entier que deux Satires, l'une contre

les hommes, & l'autre contre les femmes ;

diviſion auſſi ſimple que naturelle. .

Cet Ouvrage prouve que le genre ſombre

& funèbre n'étoit pas le ſeul que pût traiter

la Muſe du Docteur Young. Nous allons

en citer quelques traits, qui prouveront à

la fois le mérite de l'original & le talent

du Traducteur. -

L'ennemi que combat le Poëte , c'eſt la

Vanité. » La Vanité, dit-il, s'aſſied ſur le

» trône des Rois & ſur le banc de l'Ana

p chorète., Elle cabale , prie , prêche,

» plaide, harangue au Sénat, & court les

» bals. C'eſt elle qui donne l'aplomb au

» Danſeur , qui échauffe le cerveau du

» Poëte , & jonche la plaine de morts ;

» prolongeant la durée de ſon règne au

» delà du trépas, elle décore la tombe de

» l'homme , & ordonne la pompe de ſès

» obsèques *. -

Young, pour entrer en matière , jette

un coup d'œil ſur la vanité de divers états

& de divers individus; il s'arrête un mo

ment à la Nobleſſe : » Vulgaire, dit-il, fais

» lui place; elle vient au nom de ſes aïeux

» demander de la gloire, & prouver ſon
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» mérite par ſon blaſon : avec quelle in

» décente vanité Milord jette un regard

dédaigneux ſur cet homme moins ſage

» que lui de trois générations ! Lui deman

» der des vertus, ce ſeroit le forcer de

» tirer ſes ancêtres de la tombe «.

L'Auteur ne s'épargne pas lui - même ;

il ſe fait apoſtropher par ſes Lecteurs, qui

lui reprochent de ſe tourmenter pour une

rime , & de brûler , comme les autres

hommes , de l'amour de la renommée.

» Et tu ne rougis pas !oublies tu qu'à chaque

» mot que tu profères , il s'échappe un

» inſtant de ta vie, & que tu es plus près

» de la mort au commencement qu'à la

» fin d'un vers « ? -

La Muſe de notre Docteur ſatirique ne

perd rien, en parlant des femmes , ni de

ſon énergie, ni de ſon originalité. » Les

» filles d'Albion, dit-il, perdent de leur

» prix en cherchant trop à ſe faire ad

» mirer. Le Public, familiariſé avec leurs

» charmes, ne leur rend plus l'hommage

» qui leur eſt dû. Auſſi belles & auſſi peu

» réſervées que le Soleil , elles ſe prodi

» guent comme lui, & parcourent ſucceſ

- » ſivement tous les ſignes de la Vanité ;

» aſſemblées , parc, danſes , plaidoyers ,

» comédies, maiſons de force, exécutions,

» cafés , ménageries , comités , bourſe ,

» clubs, convois, bals, revues , marion

» nettes, ſallon , courſes, ventes, chaſſes,

» & ce qui doit paroître bien étonnant , les

» égliſes «. . - ,

:>

:
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Les portraits ſe multiplient dans cette

galerie poétique, & une foule de ridicules

paſſent en revue devant les Lecteurs. L'é-

nergie s'y mêle à la grace; & par - tout le

ſtyle du Traducteur reprcduit la richeſſe

, d'expreflion qui caractériſe l'original, Young,

, après avoir parlé d'Orphife, qui, plus aigle

que tourterelle, préfère la fortune & la

magnificence aux charmes de l'amour, s'é-

crie : » Les richeſſes peuvent-elles donc pro

curer le bonheur ? Regardez autour de

» vous, & voyez cette triſteſſe , joyeuſe ,

» cette miſère ſplendide. L'imagfnatioi, an

» nihile tout ce que la fortune peut nous

» prodiguer. L'or eſt un impoſteur. Ne

» croyez point à ce qu'il dit. Semblable

» aux Grands, il promet comme eux, &

» paye de même. De quelle étonnement
32

22

:)

l'Avare ne va - t-il point être ſaiſi en

apprenant ce prodige ! L'or eſt inſol

» vable « ! - -

* Quoique M. Garnier , en ne donnant

qu'une traduction libre, ſe ſoit conſ rvé

le droit, ou plutôt impcſé le devoir de ſup

primer ce que le goût devcit preſcrire, il

a pourtant fait grace à quelques détails de

ce genre , ſoit par cet amour ordinairement

un peu aveugle du Traducteur pour l'Au

teur qu'il traduit, ſoit dans le deſſein de

conſerver à ſon original ſa phyſionomie ; de

ces deux motifs, l'un eſt peut-être excuſable,

& l'autre eſt digne d'éloge. Par exemple,

Young trace aisſi le portrait d'une dévote :

3)

\
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» Lavinia eſt jolie ; mais elle n'eſt point

» profane, & elle remplit, pour la forme,

» tous ſes devoirs envers le Ciel. Exacte à

» rendre les ſalutations qu'elle reçoit à

• l'égliſe, elle n'oubl e que ce les qu'elle

» doit à Dicu ; & ſi elle ſe joint au Ser

vice, c'eſt pour avoir le plaiſir de parler.

Le ſilence eſt ſi pénible à obſerver pour

· les femmes, qu'elles cauſent avec Dieu

» même, & penſent de bonne foi qu'elies

» prient «. . - • • -

Voilà qui cſt ingénieux & plaiſant ; mais

ajoute : » Si jamais clles ſe font gloire de

rier ſincèrement, je permets que Satan

»§ vienne ſonner l'Oſſice «. La

plaiſanterie alors ceſſe d'être de bon goût,

& le portrait eſt gâté. Mais combien ces

détails, qui ſont encore aſſez rares, ſont

ils rachetés par de grands traits de morale

exprimés avec autant de force que de har

dieſſe !Tel eſt ce morceau d'une ſortie contre

les Grands : - , «

| » Ce pauvre n'eſt que pauvre; mais quel

» eſt le ſort de ceux qui gémiſſent ſur

» des monceaux d'argent ! Rien n'eſt plus

» petit qu'un riche dans l'affliction. Les

» véritables Grands ſont ceux qui ſont heu

» reux. Si les richeſſes pouvoient ſeulement

» nous donner un ſixième ſens, elles mé

» riteroient notre envie ; mais puiſqu'il

» n'en eſt rien , ce faſte qui ſuit les Grands

' » n'eſt donc qu'un miſérable artifice

>> pour les diſtinguer de la foule. Voyez

• .. ..-. .. : <. »

:
5

#
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5»

33

25

33

3>

»

»

>>

>>

»

，

comme ils mendient des diſcours flat

teurs ! Ne les faites pas languir, aſſiſtez

les, faites leur l'aumône d'un menſonge.

Un honnête néceſſaire remplit tous nos

beſoins, tient les ſens évcillés, & nous

procure une fête perpétuelle, dont l'ima

gination promet encore d'augmenter les

jouiſſances. Mais c'eſt une fatigue pour

le riche de poſſéder tout ce qu'il a ; il

ſupplie ſes humbles amis de l'aider à

être heureux, de contempler ſes coffres,

d'entendre chanter ſes louanges , &

de ſecourir la honteuſe impuiſſance de

Plutus cs. A

Nous croyons inutile de faire remarquer

la beauté énergique de pareils morceaux.

Nous allons terminer cet article par une

23

22

22

:22

>>

| »

32

>ſe

ſortie contre les Conquérans.

» Le Héros de la Grèce, enivré de ſon

propre orgueil , porte par-tout l'horreur

& l'épouvante ; le monde entier ne ſuffit

point à ſa gloire : Olympe, ſonge à te

défendre , ſi tu ne veux point devenir

ſa conquête. Des pays dépeuplés , des

villes ſaccagées, des mers teintes de ſang,

toutes les horreurs dont frémit la Na

ture, ont des charmes pour lui , & les

pleurs de l'orphelin, ou les cris des

Citoyens égorgés, ne font que provoquer

ſon ſommeil.

» Et trois mille ans ne pourront flétrir

· les lauriers de ce jeune audacieux ! Pour

· quoi ne pas chanter les orages , la fa

mine, &les volcans : Ces différens fléaux
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» ónt auſſi leurs prodiges. Comme des

» Héros, ils peuvent dévaſter des Royaumes

» en un jour. L'honorable reſſemblance que

» celle de la peſte & de la ſtérilité ! Célé

» brer le nom d'un farouche deſtructeur,

» c'eſt prononcer un blaſphême contre

» l'Architecte & le Réparateur de l'Uni

» vers c*. -

Ces Satires ne peuvent que ſervir parmi

nous à la gloire d'Young , en le faiſant con

noître ſous un nouvel aſpect ; & le ſtyle

s de la traduétion fait beaucoup d'honneur

à M. Garnier. Il poſſède le talent , aſſez

rare , d'exprimer ce qu'il traduit, comme

s'il l'avoit penſé lui-même. -

GRAMMAIRE ITALIENNE, développée

d'une manière nouvelle & très-conciſe ,

· précédée d'un Diſcours ſur l'origine de

cette Langue & ſur ſa Littérature; dédiée

à M. le Duc D'HARcoURT , Gouver

neur de Mgr, LE DAUPHIN ; par M.

l'Abbé D E Bo l DoN 1, Profeſſeur de

Langue Italienne & Belles-Lettres , avec

cette Epigraphe tirée de S. Auguſtin :

Linguarum diverſitas, & c.

A Paris , chez l'Auteur, rue de la Wer
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rerie, Nº. 43 ; chez la veuve Ducheſne,

Lib., rue S. Jacques , Hardouin & Gattey,

` au Palais-Royal. ·

LE Diſcours qui ſe trouve à la tête de

cette Grammaire, eſt écrit avec rapidité,

clarté, & préciſion : l'Auteur convient lui

même , dès les premières lignes, que, dans

un ſiècle éclairé, une Grammaire n'eſt pas

un grand tit e à la gloire ; mais il fait

ſenrir qu'il s'eſt cru forcé d'entreprendre

celle-ci, en voyant combien toutes les autres

manquent d'ordre & de préciſion. Cn eſt

charmé en effet de trouver dans un petit

in-12 d'environ 2oo pages, un tableau rac

courci, & pourtant ſuffiſant, de toutes les

variations qu'a éprouvées la Langue Italienne;

un Traité de la Prononciation , de toutes

les parties du Diſcours, & de la Sintaxe ;

& enfin des Dialogues où l'Auteur a inſéré

les formes les plus uſuelles de la con

verſation. 1 -

Comme on ne peut extraire rien de ce

qui eſt technique dans une Grammaire ,

quand l'Auteur n'a rien innové , nous

nous contenterons de citer quelques lignes

du Diſcours ſur la Langue Toſcane, qui

ſert de Préface à l'Cuvrage. -

» La Poéſie, chez toutes les Naticns, a

» toujours précédé la Proſe ; car la pre

» mière iiaît de l'imagination, tandis que

» la ſeconde doit tout au raiſonnement, qui

32
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» eſt toujours plus tardif. Les Italiens com

mencèrent donc à cultiver la Poéſie; &

» dès le commencement du treizième ſiè--

cle , quelques perſonnes eſſayèrent de

bien écrire dans cette Langue, en faiſant

·choix des mots , & évitant avec ſoin

ce qu'il y avoit de barbare, pour n'em

ployer que les expreſſions les plus agréa

·bles & les plus douces. La briéveté que

je me ſuis impoſée, ne me permet pas

de m'arrêter à nos premiers Auteurs ,

parmi leſquels fleurirent Guido Guini

celli , Brunetto Latini , & Fra Guittone

» d'Arreggo, qui fixa le mètre du Sonnet.

2>

22

2 )

3X

- 2J

2X

22

23

Mais il appartenoit au vaſte génie du

Dante de déployer toute l'énergie dont

la Langue Italienne eſt ſuſceptible. Il

naquit à Florence en 1265 ; il étoit doué "

d'une ame grande & ſublime, d'une imagi- *

nation vive & pittoreſque. Original com

me Homère, il oſa le premier imaginer

un Poëme national. : Le Chant de la

malheureuſe Françoiſe de Rimino , qui

arrache des larmes d'attendriſſement &

#

de pitié aux Lecteurs de toutes les na

tions ; celui du Comte Ugolin , dont la

force & le pathétique rempliſſent de

terreur, ſerviront toujours de modèle à

l'Art chez toutes les Nations «. -

Il dit plus loin : | - . '

» Machiavel, homme de beaucoup de

goût, grand Hiſtorien, célèbre Politique,

excellent Comique, anima ſes écrits de

Nº. 49.8 Décembre 1787. D
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» toute la force de ſon génie. Mais ſes

» malheurs , ſon caractère ſombre , lui

» firent voir les hommes en noir, & une

» de ſes maximes étoit que celui qui vou

» droit toujours être bon au milieu des

» hommes qui ſont tous méchans , ne

» manqueroit pas de périr. L'idée qu'll

» s'étoit formée de l'humanité , n'eſt pas

» conſolante pour l'homme de bien. Il

» n'avoit pas ſenti que la ſituation du mé

» chant eſt trop pénible,pour qu'un homme

» le ſoit long-temps «.

On voit par ces citations , qu'un Etranger

qui a pu former un tableau auſſi étendu

d'une Langue, & le rendre auſſi nettement

dans une autre, n'eſt réellement étranger à

aucune des deux, & cela ſeul eſt fait pour

inſpirer la plus grande confiance. -

-E-EasEEXsH.TxIxEz3Y7YETX22

LES SA GEs DU JoUR ; Poëme ; par M.

B E R T o N D E C H A M B E L L E.

In reos Majeſtatis G publicos hoſtes

omnis homo mile : eſt.

TERTUL. Apologét. Ch. II.

A Paris , chez Guillot , Libraire de

MONSIEUR , rue S. Jacques , vis-à-

vis celle des Mathurins , Poinçot, Lib. ,

, rue de la Harpe, près S. Côme. Brochure

-de 26 Pages.

- r

ON a vu des Poëtes, dans un âge avancé,
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expicr en quelque ſorte, par des écrits pieux,

le fcandale de leurs talens & de leur gloire,

& conſacrer à la Religion les dernières étin

celles d'une verve mourante. Le naïf La

Fontaine & le jovial Piron ont imité les

Pſeaumes de David , après avoir imité les

Contes de Bocace. Le grand Corneille lui

même a rimé en cheveux gris une Hymne

à la Vierge de S. Bonaventure, & a mis

en vers l'Imitation toute entière :

Couronné par les mains d'Auguſte & d'Emilie,

A côté d'Akempis Corneille s'humilie.

Mais on a vu rarement un jeune Auteur

commencer par où ces Ecrivains fameux

ont fini. Cet éloge eſt dû à M. Berton de

Chambelle. Loin de céder, comme tant de

jeunes Rimeurs, à la démangeaiſon de com

poſer des bagatelies galantes, il débute par

un Opuſcule grave & ſérieux , & ramène

à la pureté de ſon inſtitution primitive l'art

des vers, aujourd'hui preſque tout profane.

Voici l'invocation de ſon Poëme.

Toi que la main de l'Homme a tant défigurée,

Sainte RELIGIoN ! Fille auguſte & ſacrée !

Je vais plaider ta cauſe : épure mes tranſports,

Soutiens ma jeune audace, & guide mes efforts.

Pénètre mes eſprits de ta céleſte flamme ; »

Viens embraſer mon cœur, viens affermir mon ame3

Qu'échauffé de tes feux, je puiſſe à l'Univers

Offrir la vérité ſous le charme des Vers.

D ij



76 M E R C U R E

On voit que l'Auteur s'exprime en Poëte

pénétré des grandes vérités de la Religion.

Tous ceux qui conſervent pour elle un vé

ritable amour, verront avec joie un jeune

Ecrivain en prendre la défenſe, & donner,

dans l'âge des paſſions, un exemple rare

au Parnaſſe. On va voir de quelle manière

il réfute les Sages du jour. .

Ecoutez-les parler ces hommes téméraires 5

Déſerteurs criminels de la foi de leurs pères,

Jls veudroient ramener ces ſiècles corrompus,

Où l'homme ſans principe, exiſtoit ſans vertus.

. » O vous, nous diſent-ils, vils & triſtes eſclaves 3

Qui vous forgez toujours d'inutiles entraves,

Gonnoiſſez yotre erreur, oſez y renoncer ;

Eſprits nés pour le vrai, commencez à penſer,

Juſqu'à quand croirez-vous ces contes ricules,

Admirés trop long-temps de vos pères crédules,

Ce Dieu, cet Avenir, cet Enfer & ſes feux ?....

Ah ! qu'à ſe tourmenter l'Homme eſt ingénieux !

Mortels, oubliez-vous quelles ſont vos misères ?

Faut-il y joindre encor des maux imaginaires ?

Loln de vous, malheureux, ces triſtes préjugés 3 º -

Oſez briſer les fers que vos mains ont forgés.

Que l'auguſte flambeau de la Philoſophie

Faſſe briller ſes feux ſur votre ame aſſervie ;

satisfaits du préſent, que dans un doux loiſir

vos cœurs goûtent en paix les attraits du plaiſir.

Un Dieu vous fait trembler, l'avenir vous attriſte ;

Eh! quel eſt il ce Dieu : Savez-vous s'il exiſte ?
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·
Trop timides Humains, raffermiſſez vos cœurs ;

Votre crainte a tout fait, vos Dieux & vos malheurs.

Portez ſur l'avenir un œil d'indifférence :

Lavenir n'eſt qu'un mot pour flatter l'innocence.

Lorſque laſſée enfin de nous filer des jours,

La Parque inexorable en vient trancher le cours,

Qu'à la faux du Tré pas la cruelle nous livre,

C'en cſt fait, nous mourons pour ne jamais revivre ;

Foibles jouets du Sort, nous paſſons conſtamment

Et du néant à l'être, & de l'être au néant «.

Voilà des vers nobles ſans emphaſe , fa

ciles ſans négligence, purs & élégans ſans

recherche affectée. Ce qui ſuit n'eſt pas

moins bien. -

· Déſolante doctrine ! & d'autant plus funeſte,

Qu'elle ôte à la vertu le ſeul bien qui lui reſte,

Le ſeul plaifir qu'elle ait ſous la rigueur du Sort,

Le conſolant eſpoir de ſurvivre à la mort.

s'il n'exiſte ni Dieu, ni Sagcſſe profonde,

Si l'aveugle haſard préſide ſeul au Monde,

Tout ſe confond alors, il n'eſt ni bien ni mal ;

Scélérat ou grand Homme, alors tout eſt égal.

L'honneur, ce cri puiſſant, n'eſt plus qu'une foibleſſe3

Les attentats heureux ſe changent en ſageſſe ;

Le Tyran détcſté vaut le Prince chéri :

Néron, l'affreux Néron eſt égal à Henri.

Ces prémices de la raiſon & des talens

d'un jeune Auteur doivent lui faire hon

neur, & lui mériter les ſuffrages des Lec

teurs ſenſés , dont il recherche l'eſtime.

^
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L' H o M M E de Lettres bon Citoyen ,

Diſcours philoſophique & politique de

, S. A. Don LoUIS DE GoNzAGUE DE CAs

· TIGLIoNE ; avec les Notes de M. l'Abbé

· Louis GoDARD, traduit de l'Italien par

· M. P...... A Paris , chez Barrois, quai

des Auguſt. ; & Guillot, rue S. Jacques.

CE Diſcours de M. le Prince de Gon

zague, ſeul rejeton de cette illuſtre Mai

ſon de Gonzague, qui a produit les Ducs

de Mantoue & nos anciens Ducs de Ne

vers , eſt un bel hommage rendu aux lu

mières de ce ſiècle. Il. préſente , en plu

fieurs endroits, de grandes vûes, & prouve

de grandes connoiflances ; on y trouve un

emploi heureux , une application ingé

nieuſe de divers traits célèbres, de divers

mots mémorables : cependant, ſoit de la

part de l'Auteur excès de conciſion , ſup

preſſion trop fréquente & trop forte des

idées intermédiaires , ſoit de # part du

Traducteur, difficulté de rendre certaines

tournures étrangères par des expreſſions,

françoiſes aſſez nettes, il reſte pluſieurs

endroits où le Lecteur déſirera un peu

plus de clarté; mais il applaudira beaucoup

aux idées ſuivantes. - -

» Il règne dans le monde un fatal pré

» jugé, que les Gens de Lettres ne ſont
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55

bons qu'à faire des livres ( obſervons

que ce ſeroit déjà de leur part reſſem

bler à ce Général qui n'étoit bon qu'à ga

gner des batailles ) ; » comme ſi ceux ,

32

>>

»'

23

22

32

pourſuit l'Auteur, qui ſe ſont le plus

appliqués à cultiver leur eſprit, à per

fectionner leur raiſon , s'étoient rendus

par - là incapables des emplois qui exi

gent beaucoup de raiſon ; comme s'il

n'y avoit qu'une ſorte d'eſprit excluſive

à toute autre, qui pût primer dans les

affaires ; enfin, comme ſi le goût des Arts,

le ſavoir, le grand talent de la parole,

· étoient incompatibles avec la Science

Politique. Chez les Grecs & les Ro

mains le talent des affaires & celui des

Lettres alloient d'un pas égal, & ils n'a-

voient point l'humiliant ſecret d'être

grands à moitié. Qui ignore que les

Princes & les Miniſtres qui ont le mieux

gouverné, ont été les plus éclairés ? Xé

nophon, Céſar, Auguſte, Mécène, An

toine, Marc - Aurèle, Pline , & parmi

les Modernes, le grand l'Hôpital, Bâ

con, Addiſſon , d'Agueſſeau , Monteſ

quieu, Foſcarini, ont été tous de Grands

· Hommes, tous de Grands Ecrivains. Le

Cardinal de Polignac a-t-il été un Mi--

niſtre moins prudent, parce qu'il étoit

& Philoſophe & Poëte ?.... Il faut diſ

ſiper l'enchantement de cette ſotte ma- .

xime de Cour , que l'art de gouverner

les hommes eſt plus difficile que celui
•>>

de les éclairer.... | Div
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» Henri IV a laiſſé en mourant un deuil

» univerſel dans la Nature, & un vœu im

» menſe à l'humanité. Voilà l'apothéoſe

» d'une ame ſublime, voilà la récompenſe

» des bons Princes «. -

Il y a du vaſte dans ces idées & dans

ces expreſſions. ' -

» L'Homme de Lettres bon Citoyen eſt

» quelquefois perſécuté; mais il déſarme

, » ſes ennemis par le courage & la dou

:» ceur; l'envie, par l'intrépide développe

» ment de ſes talens ; la ſatire , par le

2

2

4

:)

» ſilence , les calomniateurs, par ſa vertu,

» & par le témoignage d'avoir oſé dire

» des vérités utiles au genre humain.....

· » Les contrariétés continuelles de la con

verſation, de l'orgueil , de la fierté, de

| » la ſupériorité, du mérite perſonnel, ont

» introduit les règles de la politefſe, de

» l'honnêteté, de l'urbanité, ce qui a fa

» cilité la communication des eſprits, je

» veux dire la déférence réciproque , la

»

- N.

» bienveillance pour les autres, une eſ- .

, » pèce d'égalité entre des hommes d'un

» rang§ , l'attention prêtée mu

» tuellement. - De là nul emportement ,

» nulle interruption dans le diſcours, nul

» effort pour la victoire, nul air de ſu

• périorité «.... Voilà les avantages dont

M. le Prince de Gonzague trouve que

les Gens de Lettres ſont principalement

doués : nous ſerons ou plus ſincères ou

plus ſévères ; nous avouerons que ces

* -
- -
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mots, nul emportement, nulle interruption

dans le diſcours, nul effòrt pour la victoire,

nul air de ſupériorité , l'attention prêtée

mutuellement , ne ſont pas ce qui carac

tériſe le plus particulièrement les Gens de

Lettres, & que cet éloge, appliqué même

aux plus illuſtres d'entre eux, pourroit avoir

l'air d'une ironie & d'une contre-vérité.

Ce ſeroit plutôt dans le monde, lorſque

par haſard la ſociété eſt choiſie & parfai

tement compoſée, qu'on pourroit trouver

ces avantages. Les Gens de Lettres , ac

coutumés à ne déférer qu'à la raiſon , &

attachant plus d'importance à leurs idées,

parce qu'ils les ont plus méditées, mar

quent trop fortement leur oppoſition à

ce qui leur paroît s'écarter de l'exactitude

& de la vérité; ils s'obſervent moins auſſi

ſur les formes , dont ſouvent ils ne font

pas aſſez de cas ; la liberté y gagne , du

moins de la part des caractères hardis ,

| prêts au combat , & diſpoſés à la déci

- ſion ; elle y perd de la part des caractères

timides, & qui auroient beſoin d'être en

· couragés. -

Le Diſcours de M. le Prince de Gon

zague a été prononcé à Rome, à l'Acadé

mie des Arcades : quant aux Notes de M.

· l'Abbé-Godard, qui commente M. le Prince

de Gonzague comme un Ancien , elles nous,

paroiſſent ne faire abſolument ni bien ni mal;

elles laiſſent obſcur ce que l'Auteur ou

le Traducteur a laiſſé obſcur, elles con

firment ce qui eſt clair. | D V
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· Quant au petit Traité qui termiiie cette

brochure, & qui a pour titre : Examen

de l'opinion de Platon, que les Etats ſe- .

ront heureux lorſqu'ils ſeront gouvernés

par des Rois Philoſophes , ou lorſque des

Philoſophes deviendront Rois , traduit de

l'italien de Benoît Averani; il nous eſt im

poſſible d'y voir un autre objet dans l'in

tention de l'Auteur, que celui de nous

faire ſavoir ou de nous faire accroire qu'il

a lu Platon , Horace , Homère, Elien, Hé

rodien , Eſchyle, Pindare , &c. , car tous

ces perſonnages figurent dans l'eſpace de

cinq ou ſix petites pages, & c'eſt pour

nous dire que Platen avoit raiſon dans

ſon idée ſur les Rois Philoſophes, comme

ſi c'étoit là une propoſition qui eût beſoin

d'être appuyée par d'illuſtres & de nom

breux ſuffrages.

-

TovT eſt poſſible à l'amitié, ou Hiſtoire

de Milord Love-Roſe & de Sophie Moſ

tain ; par Madame DE MALARME , de

l'Académie des Arcades. Deux Parties

in-12. Prix, 2 liv. 8 ſ A Londres, chez

Thomas Hookham ; & à Paris , chez la

veuve Ducheſne, Lib. , rue St-Jacques.

SoPHIE MosTAIN, jeune orpheline,

auſſi vertueuſe que belle, trouve un aſile



D E F R A N C E. 8 ;

& un ſort heureux chez Milord Love

Roſe. Par malheur , ſa beauté inſpire dé

l'amour à ce Seigneur & à ſon jeune fils.

Ce dernier réuſſit à plaire; mais le père,

, jaloux de leur intelligence , éloigne Sophie

Moſtain , trompe ſon fils , & lui perſuade

enſuite que Sophie n'eſt plus. Le jeune

Love - Roſe , au déſeſpoir , & toujours

amoureux , eſt obligé de prendre une

épouſe , à laquelle il ne déguiſe point ſes

véritables ſentimens. Après la mort de

Milord Love-Roſe, ſon fils retrouve Sophie,

fait part à ſa femme de ſa précieuſe dé

couverte , qui ne fait que rouvrir ſa bleſ- .

ſure. Miladi , qui aime tendrement ſon

époux, mais dont la délicateſſe égale l'a-

mour, attire & reçoit chez elle Sophie ,

ſe lie étroitement avec elle ; mais malgré

tous ſes efforts, elle ne peut ni vaincre

ni même cacher une jalouſie qui la mine

ſecrètement. Sophie, qui s'en apperçoit,

s'éloigne, ſans apprendre à aucun des deux

époux le lieu de ſa retraite ; elle pouſſe

plus loin la délicateſſe & la généroſité :

pour ôter tout eſpoir à Milord , & tout

ſujet de crainte à ſon épouſe infortunée ,

elle épouſe un homme qu'elle n'aime point,

& à qui elle déclare ingénument ſon motif,

en exigeant le plus profond ſecret.

Voilà donc nos deux amans ſéparés pour

jamais, btûlant toujours l'un pour l'autre,

s'aimant ſans eſpérance, & toujours, l'un

& l'autre , auſſi délicats au # Tº
· vj
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eſt le ſujet de ce Roman ; il eſt mêlé &

coupé de pluſieurs récits épiſodiques, qui

annoncent de l'imagination comme tous

les autres Ouvrages de l'Auteur. .

Enfin la mort de Miladi Love - Roſe

rend à ſon malheureux époux ſa liberté ;

& Sophie recouyre la ſienne par un évène

ment très-imprévu. L'époux qu'elle avoit

choiſi n'avoit voulu que lui aſſurer ſa for

tune ; & ayant déclaré , en revenant de

l'autel, qu'il n'uſeroit de ſes droits d'époux,

qu'en cas qu'il parvînt un jour à être agréé

comme amant, il avoit été fidèle à ſa pro

meſſe. Il avoit fait plus, ſon mariage n'é-

toit que ſimulé , car il avoit été fait par

un faux Miniſtre ; ſon projet étoit de

rendre à Sophie ſa liberté, ſi les circonſ

tances lui permettoient d'en faire uſage.

En effet, à la mort de Miladi Love-Roſe,

il unit lui-même les deux amans. Il faut

obſerver ici que cet époux aimoit lui

même Sophie paſſionnément.

Ce trait ſans doute eſt une grande géné

roſité, qui va même juſqu'à l'imprudence,

· puiſqu'elle étoit un crime envers la Loi ;

mais il produit un moment d'intérêt , &

amène un dénouement qui n'eſt pas com

IIltlIl.

LE s Avis d'une Mère infortunée à ſes

Filles, Ouvrage nouvellement traduit de
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l'anglois, & intéreſſant pour les jeunes

| Demoiſelles deſtinées à entrer dans le

Monde, ſuivi de Fables morales , tra

- duites auſſi de l'anglois ; in-16. Prix ,

· 3o ſous. A Londres; & ſe trouve à Paris,

· chez Servière, Libraire , rue Saint-Jean

, de-Beauvais.

UNE mère innocente , mais calomniée ,

eſt abandonnée par ſon époux. Elle a plu

ſieurs filles ; pour leur faciliter les moyens

d'être plus heureuſes qu'elle ne l'eſt elle

même , elle leur trace, dans une eſpèce de

diſcours , diviſé par chapitres , qu'elle

adreſſe à l'aînée , les règles qui doivent

· déterminer leur coriduite. Cet Ouvrage

offre une lecture auſtère , mais utile.

Plus de bon ſens que d'eſprit , plus d'inſ

truction que d'agrément ; tel eſt le mérire

de cette brochure , qui préſente aux jeunes

perfonnes un code de morale propre à les

diriger avant & après le mariage.

· Les Fables qui viennent à la ſuite, de

ces Avis , & qui complettent ce volume ,

ſont trop longues , ſur - tout dans leurs

préambules. ' es mœurs des animaux n'y

ſont nullement obſervées. On y voit, par

exemple, un chat-huant, qui théſauriſoit

des vieux manuſcrits , & viſitoit toutes les

boutiques d'Epicier : on ſavoit , continue

le Fabuliſte , qu'il avoit ſon logement chez

4
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un Pâtiſſier , & que pour ſa ſcience , il

dépouilloit chaque pâté. Sans doute on ne

doit pas condamner à une rigoureuſe vrai

ſemblance le Poëte qui met en ſcène des .

animaux , mais il y a des bornes à tout :

or un chat-huant qui viſite toutes les bou

tiques d'Epicier, & qui dépouille chaque

pâté du Pâtiſſier chez qui il loge , tout
cela eſt loin de la# , même

fabuleuſe. Le Traducteur ſemble préférer

ces Fables à celles de la Fontaine; il penſe

qu'elles offrent plus de naturel dans le

dialogue : nous ne croyons pas que tout le

monde ſoit de ſon avis ; mais nous croyons

qu'on trouvera dans ces mêmes Fables du

ſens & de la morale. -

NoUVEAU Régime pour les Haras, ou

Expoſé des moyens propres à propager

& à améliorer les races de Chevaux ,

avec la Notice de tous les Ouvrages écrits

ou traduits en François , relatifs à cet

objet ; par EsPRIT-PAUL DE LA FoNT

PoULoTI. In-8°. A Turin ; & ſe trouve

à Paris , chez la veuve Valat-la-Chapelle,

Libraire, grande Salle du Palais.

CET Ouvrage utile eſt diviſé en quatre

parties. Dans la première , l'Auteur fait
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voir que notre climat & notre ſol peuvent

produire & améliorer les meilleures eſpèces

de chevaux , & même en faire un objet

d'exportation ; il propoſe un nouveau

| régime, & détermine le lieu le plus propre

à l'établiſſement d'un haras fixe , &c.

La ſeconde partie indique les races dans

leſquelles on doit choiſir en France les

étalons ; avec une méthode à ſuivre pour

bien choiſir un cheval.

Dans la troiſième, l'Auteur traite de tout

ce qui eſt relatif à la manutention des Haras.

La quatrième & dernière partie offre

une Notice chronologique de tous les

Ouvrages écrits ou traduits en françois ,

fur l'Art Vétérinaire. En parlant de ces

différens Ouvrages, l'Auteur diſcute leurs

opinions, y mêle ſes propres obſervations,

qui ſont le fruit d'une longue étude.

Le plan de cet Ouvrage prouve que

c'eſt le plus étendu que nous ayons ſur

cette matière. -

ANNONCES ET N OT I C E S.

(E v v R E s complettes d'Homère, Traduction

nouvelle , dédiée au Roi ; avec des Notes litté

rales, hiſtoriques & géographiques, ſuivies des

imitations des Poëtes anciens & modernes : par

· M. Gin, Confeiller au Grand - Conſeil ; in-8°.

grand-raiſin. -
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Les deux premiers Volumes de cette belle Édi

tion, ſortie des preſſes de M. Bidot l'aîné, ſe

trouvent chez Didot fils aîné, rue Dauphine,

N°. 116. Prix, 13 liv. 1o ſ. les deux.

CAMPAGNE du Duc de Rohan dans la Valte

line en 1635 , précédée d'un Diſcours ſur la guerre

des Montagnes ; in-12. Prix, 3 liv. 12 ſ relié.

A Amſterdam ; & ſe trouve à Paris, même adreſſe

que ci-deſſus, & de la même Imprimerie.

Cet Ouvrage doit intéreſſer les Militaires, en

ce qu'il traite un objet neufpour eux la guerre, des

Montagnes, ſur laquelle il n'y a rien d'écrit.

| LE même Libraire vient d'acquérir un Ouvrage

dont il n'y a pas encore un exemplaire de vendu,

intitulé : Differens projets de conſtruction, gravés

par Poulleau , relatifs à la manière la plus avan

tageuſe de bâtir dans les pays chauds, & ſpécia

· lement dans les grandes Indes ; par M. d'Albaret,

Architecte ; in-folio , forme d'Atlas , broché. Prix,

| x2 liv. ; avec la Phyſiquc de l'Abbé Para du Phan

· jas, nouvelle édition, 4 Vol. in-8°. rel. 28 liv.

BIBzroTHÈQvE Univerſelle des Dames. A

Tarie, rue & Hôtel Serpente.

La Souſcription pour les 24 Volumes de cette

intéreſſante Collection eſt de 72 liv. reliés , &

54 liv. brochés. Le Volume que nous annonçons

eft la Poétique de la Muſique, par M. le Comte

de la Cepede. - - - - - -

, ATLAs Eccléſiaſtique, Civil, Militaire & Com

merçant de la France pour 1788, orné de 4 Cartes

& de 6 Gravures en taille-douce coloriées. Prix ,

1 liv. 1o ſ. broché, franc de port par la Poſte. A

Paris, chez Beauvais, maiſon de Mme Lambert,

Imp. Lib., rue de la Harpe, près S. Côme.
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Cet Almanach eſt auſſi utile que rédigé avec

ſoin. Il paroît depuis quelques années, toujours

avec le même ſuccès & le même intérêt.

SvPPLÉMENT à la Quinzaine Angloiſè , ou

Mémoires de M. Provence ; 2 Volumes in - 12.

A Londres ; & ſe trouve à Paris, chez les Mar

chands de Nouveautés; & chez l'Auteur, N°. 219,

rue S. Martin.

Le Héros de ce Roman eſt un des perſonnages

ſccondaires de la Quinzaine Angloiſe. Ses aven

tures ſont intéreſſantes ; la première Partie offre

une Satire très-piquante des abus qui ſont atta

chés depuis long - temps à certaines places ; la

ſeconde préſente aux gens parvenus un modèle

de conduite rare, & qui, grace à la confuſion

actuelle de tous les états & de tous les rangs, nc

trouvera vraiſemblablement point d'imitateurs.

VoYAGEs Imaginaires, Romaneſques , Mer

veilleux , Allégoriques , Amuſans, Comiques &

Critiques, ſuivis # Songes & Viſions, & des

Romans Cabaliſtiques, ornés de Figures. 7e. Li

vraiſon ; 2 Volumes contenant l'Hiſloire véritable

de Lucien , les Voyages de Cyrano de Bergerae

dans les Empires de la Lune & du Soleil, & le

Voyage de Gulliver. -

- Cette Collcction formera 4o Volumes in - 8°.

Le prix eſt de 3 liv. 12 ſ le Vol. broché, avec

· 2 Planches.

Il paroîtra régulièrement deux Volumes par
InO1S.

On continuera de s'inſcrire peur cette Collec- .

tion, à Paris, rue & Hôtel Serpente, chez Cuchet,

Libraire, Editeur des Œuvres de Le Sage, 17 Vol.

in-8°.; de celles de l'Abbé Prevoſt, 39 Vol. idem ;

& du Cabinet des Fées, 37 Vol. in-8°. & in-12 ,

avcc & ſans Figures. - -
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GALERIE Hiſtorique Univerſelle ; par M. de

P***. 1oe. Livraiſon. Prix , 3 liv. 12 ſ. A Paris,

chez Mérigot le jeune, Lib., quai des Auguſtins ;

à Valencierines , chez Giard; & chez les princi

paux Libraires du Royaume & de l'Europe.

Cette 1oe. Livraiſon renferme les Portraits

d'Ariſtote, de J. Aſtruc, de Caton d'Utique, de

Charlemagne, d'A. Van-dick, d'E. Flé hier, de

Mme. de Grafigny, & du Maréchal de Noailles.

Perrrr Rilliothèque des Théatres. A Paris,

chez Belin, Libraire , rue S. Jacques ; & Brunet,

Lib. , rue de Marivaux, place du Théatre Italien.

Ce Volume eſt le Tome XV des Comédies , &

| contient les Précieuſes ridicules, l'École des Maris,

& l'Ecole des Femmes. -

AvTovrE, ou l'Auteur de Caroline, ſuivie de

pluſieurs Pièces intéreſſantes , traduites de l'Alle

mand par Madame la Chanoineſſe de P. ..... 3

in-12 de 237 pages. A Lauſanne, chez Mourer

cadet ; & à Paris , chez les Marchands de Nou

veautés.

Ce Volume renferme plufieurs Contes qu'on

Hra avec plaifir. Quelques - uns ont été inſérés

dans ce Journal.

· LA Juriſprudence du Parlement de Bordeaux ,

avec un Recueil de Queſtions importantes†
en cette Cour, & les Arrêts qui les ont décidées ;

par M. de Salviat, Conſeiller au Préſidial de

Brives, &c. 1 vol. in - 4°. de 66o pages. Prix,

1o liv. broché, 12 liv. relié, &# br. franc

de port par la Poſte. A Paris, chez Buiſſon, Lib.,

Hôtel de Meſgrigny, rue des Poitevins, N°. 13.

La Juriſprudence particulière du Parlement de
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Bordeaux eſt peu connue. Le ſeul Lapeyrere a
publié les, uſages de cette Cour. M. de Salviat

ayant traité des articles qui avoient échappé à ſon

prédéceſſeur, & ayant évité les fautes qu'on avoit

reprochées à ce dernier , ſon Ouvrage doit être

utile à ceux qui veulent ſuivre cette carrière.

LE Médecin de l'Amour ; par M. Doppet,

Docteur en Médecine, de la Faculté de Turin ;

in-8°. A Paphos; & ſe trouve à Paris, chez Le

Roy , Lib. , rue S. Jacques. -

Le but de l'Auteur de cet Ouvrage eſt de trai

ter de l'Amour, dans ſa cauſe, dans ſes effets ,

dans ſes ſuites, &c. &c. ; & la marche qu'il a

ſuivie, c'eſt de mêler à des Diſſertations ſur la

paſſion de l'Amour , quelques Anecdotes qui pré

ſentent la morale en action. L'intention de

l'Auteur eſt bonne ; mais par malheur ſes Anec

dotes n'amuſent pas, & ſes Diſſertations n'inſ

truiſent guère. -

CozzEcrIoN Univerſelle des Mémoires parti

culiers relatifs à l' Hiſtoire de France; T. XXXIV ,

A Londres; & ſe trouve à Paris, rue & Èôteſ

Serpente. -

Ce Volume contient la ſuite des Mémoires du

Baron de Villars. -

: Il paroît régulièrement chaque mois un Vo

lume de cctte Collection.

Le prix de la Souſcription de ce précieux Re

cueil eſt de 48 liv. pour 12 Volumes. Les Souſ

cripteurs de Province payeront de plus 7 liv. 4 ſ.
à cauſe des frais de Poſte. -

EssA1 ſur l'Art de la Teinture ; par M. Schef

fer, Membre & Directeur de l'Académie Royale

de Stockholm ; commenté & développé par le cé

cèbre Bergman ; Brochure in-8°. de 142 pages,
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Prix, 36 ſ, & 2 liv. 2 ſ franc de port. A Paris,

chez Buiſſon, Lib. , Hôtel de Meſgrigny , rue
des Poitevins. - -

Not'vEztE Méthode de traiter les Fraétures &

les Lux !tions ; par M. Pott, avec la Deſcfip

tion des nouvelles Attelles de M. Sharp, pour le

Traitement des fracturos de la jambe. Ouvrage

traduit de l'Anglois, & augmenté de Notes par

M. Laſſus, premier Chirurgien de Madame Vic

toire de France , &c. nouvelle édition , revue,

corrigée & augmentée ; in - 12. Prix, 2 liv. br.

A Paris, chez Méquignon l'aîné, Lib., rue des
Cordeliers. -

Ce bon Ouvrage étoit devenu rare ; en ſe dé

terminant à le réimprimer, M. Laſſus y a joint

des Notes utiles ſur les endroits du Texte les

plus difiiciles.

C o N s 1 D É R A T 1 o N ſtr l'eſprit militaire .

des Germains, depuis l'an de Rome 64o, juſqu'aux

cominencemens de la Monarchie Françoiſe , vers

l'an 476 de I'Ere vulgaire. Recherches du même

† que les Mémoires précédens ſur les Gau

ois ; par M. de Sigrais, ancien Capitaine de Ca

valerie, Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire .

de S. Louis, de l'Académie Royale des Inſcrip

tions & Belles-Lettres ; in-12 de 45o pages. Prix

relié, 3 liv. papier ordinaire, 4 liv. papier fin. A

Paris, chez Didot fils aîné, & Jombert jeune,

Libraires, rue Dauphine. -

Cet Ouvrage, qui ne nous eſt point parvenu

dans ſa nouveauté, fait infiniment d'honneur à

ſon Auteur ; l'érudition n'y exclut ni la grace ni s

l'énergie. -

· Dzss ERTATIoN ſur le Cèdre du Liban ; in

folio. Prix, 2 liv. , avec Fig. coloriées. - Diſ



MD E F R A N C E. 93

ſertation ſur le Blé de Turquie. Prix , 4 liv. , avec

· Fig. coloriées. — Diſſertation ſur le j'écher &

- l'Amandier. Prix, 8 liv., avec Fig. coloriées. A

*

Paris, chez l'Auteur ( M. Buch'oz ), rue de la

Harpe, au deſſus du Collége Harcourt, Nº. 1c9.

ERRATA , Parodie de Tarare, Opéra de M.

C. de Beaumarchais, en 2 Actes & en proſe, avec

un Prologue ; par M. F. L. B***. Prix, 24 ſous.

A Paris, chez Laurent , Lib. , rue de Tournon.

L E T T R E à l'Auteur du Mercure Politique,

ar les Autcurs du Traité intitulé : De la Fr ince

& des Etats-Unis ; in-12 de 3o pages. A Bouillon ;

& ſe vend à Paris, chez Deſſene, au Palais-Reyal.

Une Obſervation faite dans la partie Politique

de ee Journal , ſur l'Ouvrage intitule : De la

France & des Etats - Unis ( 1 ), a donné lieu à

cette Lettre, dont nous laiſſons le jugement au

Public,

LETTREs de M. Euler à une Princeſſe d'Alle

magne, ſur différentes queſtions de Phyſique & de

Philoſophie. Nouveile édition, avec des Addi

tion3 ; par MM. le Marquis de Condorcet & de

la Croix ; in-8°. Prix, 4 liv. 1o ſ. le vol. br. en

carton. A Paris, chez Royez, Libraire, quai des

Auguſtins.

Les Additions annoncées par le titre de cet

Ouvrage eſtimable rendent cette nouyelle édition

précieuſe. On paye 9 liv. en prenant le premir

volume qui paroît. Il ſera ſuivi de trois autres

qui doivent compléter l'Ouvrage, & dont un en

tier eſt de M. de Condorcet, -

)

DE la Réforme des Loix Civiles ; par M.

d'Olivier, Docteur ès Droit ; deux Parties in-8°.

(i) Il ſe trouve chez le même Libraire.
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A Paris, chez Mérigot le jeune, Libraire, quai

· des Auguſtins ; & Nyon l'aii,é, Libraire, rue du

Jardinet.
-

, Cet Ouvrage annonce de profondes connoiſ

· ſances ; & on le lit avec plus d'intérêt que le

ſujet ſemble ne le comporter.

SAINTE Bible, traduite en François, nouvelle

édition , in - 8°. A Niſmes, de l'Imprimerie de

Pierre Bcaume ; & ſe trouve à Paris, chez Guil

laume Deſprez, Imp.-Lib. , rue S. Jacques.

Ce Volume eſt le deuxième du Nouveau

Teſtament. -

IpYzzEs Sentimentales , ſiiivies de mes Vœux ;

par M. Ch. : .. V. .. , de Beſançon ; in-8°. A

Genève; & ſe trouve à Beſançon, chez Lépagnez

cadet, Lib. 5 & la veuve Charmct, grande rue.

| Il y a dans ces Idylles du ſentiment, de la

ſimplicité ; on déſireroit plus de correction dans

le ſtyle.

TRAITÉ des Maladies Vénériennes ; par M.

Jean Hunter, des Sociétés Royales des Sciences

de Londres & de Gottembourg, &c. traduit de

l'Anglois par M. Audiberté, Docteur en Médecine,

&c. , in-8°. avec Fig. Prix, relié, 6 liv. A Paris,

chez Méquignon l'aîné, Lib., rue des Cordeliers.

D E U x Vues repréſentant l'immerſion d'une

Caiſſe conique à Cherbourg en l'année 1785 , &

le départ d'une autre Caiſſe en préſence de SA

MAJESTÉ en 1786 ; deſſinées par M. Chatry de

la Foſſe l'aîné , Négociant à Caen, & gravées

r Helman, Graveur de Mgr. le Duc d'Orléans,

Membre de l'Académie de Lille en Flandre. Prix,

9 liv. les deux. - - -

Ces deux Vues ſont gravées avec beaucoup de

ſoin, & préſentent§ détails agréables,
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, AH ! je crains la prudence ; &, Je triomphe de

la force ; deux Eſtampes peintes & gravées par

P. L. Choiſeau. Prix, 3 liv. les deux, 6 liv. colo

riées. A Paris, chez l'Auteur , rue des Grands

Degrés, N°. 17; ou chez M. Choiſeau, Tapiſſier

de la Ville, rue S. Jacques, vis-à-vis ceile du Plâtre.

· LE Sr. Deſnos, Ingénieur-Géographe & Libraire

de Sa Majeſté Dasoiſe, à Paris, rue S. Jacques,

annonce qu'il vient de mettre en vente quinze nou

· veaux Almanachs pour l'année 1788, qui, réunis à

ſa Collection, la complète à cent, y compris ceux

de Géographie & d'Hiſtoire, enrichis de douze

jolies Gravures , à coté deſquelles les Chanſons

analogues ſeront gravées en taille - douce, avec

pertes & gains, & un ſtylet pour écrire, qui en

· fait la fermeture ; Volume in-24, relié en maro

quin. Prix, 4 liv, 1o ſ. pour Paris , & 5 liv. pour

la Province, rendu franc de port.

VUEs de tous les Jardins Anglois qui ſont en

· France , deſſinées d'après Nature, & gravées par

J. Vivier, premier Peintre de S. A. S. Mgr. le

Duc de Bourbon. Prix, 6 liv. chaque Livraiſon.

A Paris, chez Simon, rue Pagevin, N°. 17.

Cette première Livraiſon , qui eſt deſſinée avec

fidélité, & gravée avec ſoin , contient quatre

Vûes d'Ermenonville. Il en paroîtra tous les mois

· un Cahier.

, N v M É R o s 42 à 52 des Feuilles Hebdoma

daires pour la Harpe & le Clavecin. Prix chaque

Fcuille ſéparément, 1 liv. 4 ſ Abonnement pour

chaque Journal, 3o liv. francs de port. À Paris,

chcz Couſineau père & fils, Luthiers de la Reine,

rue des Poulies. Ce N°. complette la préſcnte an

née, & eſt termine par une Table.
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Nv M É R o s 22 à 27 des Délaſſemens de Po

lymnie, ou les Petits Concerts de Paris, contenant

l'Ariette du jour, Duo, Trio, Romances , mêlés

d'obſervations ſur l'Art du Chant & l'expreſſion

muſicale, avec Violon & Baſſe. Il en paroît un

N°. les 1o, 2o & 3o du mois. Abonnement,

18 liv. , port franc. Chaque N°., 1 liv. 4 ſous,

chcz M. Porro, rue Michel-le-Comte , N°. 26.

NvMéRos 217 & 214 du Journal d'Ariettes

Ittiiennes , dédié à la Reine , contenant chacun

un Air de M. Mengozzy. Le N°. 13 a été chanté

par l'Auteur, & répété au Concert Spirituel du

jour de la Touſſaint. Prix, 2 liv. 8 ſous chaque.

Abonnement, 3 6 l. & 42 l. A Paris, chez M. Bail

leux, Md. de Muſique de la Familie Royale, rue S.

Honoré, près celie de la Lingerie, à la Règle d'or,

Faute à corriger.

Dans les premières lignes de l'article d'Azémire,

dans le Nº. précédent, ify a une phraſe tranſpoſée;

la 2e. ne doit venir qu'après la 3e. ; ainſi il faut lire;

On ne fera pas ce reproche à celle-ci. A peine y a

, t-il une action, &c.

T A B L E.

} ERs à M. Imbert. 49| Les Sages da jour. 74

Acroſtiches. 5o L'Homme de I.ettres. 78

Le Mépris de la Gloire, C. 52| Tout eſt poſſib'e à l'amitié. 82

Charade, Enig. & Logog . 63|Les Avis d'une Mère. 84 .

Satires d'Young. . 65|Nouveau Régime. 86

Grammaire Italienze. 71 | Annonces & Notices. . 87

A P P R o B A T I o N.

J'Ai lu, par ordre de Mgr. le Garde des Sceaux,

le MERcURE DE FRANcE, pour le Samedi 8 Dé

cembre 1787. Je n'y ai rien trouvé qui puiſſe en

empêcher l'impreſſion. A Paris, le 7 Décembre

I737. - R A U L | N,
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| SAMEDI 1 5 DÉcEMBRE 1787.
-

i |

-- -" - T" - - -es

| P I È C E S F U G I T I v E s

| eN VERS ET EN P R O S E.

| | | | v E R s ,

| | A Mlle. de L A E A v M E 1 L E, ſur ſon

· · anniverſaire.

A • A #, de vos dix-ſept ans

· Voici donc l'époque chérie ;

· | Pour vous s'ouvre donc le printemps,

s : _ La belle ſaiſon de la vie. - -

| A dix-ſept aus, le cœur commence à démêler
- +"

' Lcs tendfcs ſentimens qu'un doux penchant fait

- - ' naître ; »•

* ^ : - _ - . - - , . , ººº4 ' :

| Nº. 59, 1 5 Décemkre 1787» : E

, ' :
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A dix-ſept ans, le cœur commence à ſe connoître,

#t c'eſt alors auſſi qu'il commence à parler. -

· Les appas ſont éclos ; l'on commence, à cet âge ,

D'exercer ſur les cœurs l'empire le plus doux.

Mille ſoins, mille vœux, mille tranſports jaloux,

A dix-ſept ans, d'un coup d'œil ſont l'ouvrage.

D'un cortége d'adorateurs,

A dix-ſept ans on ſe voit entourée.

Des éloges les plus flatteurs,

A dix-ſept ans on ſe voit enivrée.

A dix-ſept ans, la naiſſante beauté

Fais à ſon gré tourner toutes les têtes,

Et ſon innocente fierté

Compte ſes jours par ſes conquêtes.

On voit, à dix-ſept ans, près de ſoi ramaſſés

Mille rivaux, jaloux de leur preſſe indiſcrette,

De vous faire accueillir un mot, une fleurette ;

Hcureux ſi d'un regard ils ſont récompenſés !

Tout ce qui peut enfin embellir l'exiſtence ,

Hommages diſtingués, douceurs, cadeaux brillans,

Cour nombreuſe & conſtante, égards, & préfé

rence, -

Ce ſont-là les tributs qu'on cueillle à dix-ſept ans.

Mais ſouvent ces tributs s'envolent ayec l'âge,

Lorſqu'on n'a pour les attirer -
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-

Que la fraîcheur, les traits, les graces du viſage.

La cour vient à ſe retirer : -

Plus de douceurs, plus d'égards, plus d'hom

mages ?

Pour fixer ces tributs volages,

Il faut des qualités & des dons permanens,

| Contre leſquels la main du Temps

Ne puiſſe exercer ſes ravages.

Vous les avez ces dons ſodides & conſtans,

Vous dont je fête ici l'anniverſaire.

Toujours régner, & toujours plaire,

* Voilà vos deſtins éclatans.

Lc temps a beau couler, Lachéfis a beau faire,

A beau hâtcr ſes fuſeaux diligens,

Tiſſer nos jours d'un fil ſexagénaire.

Vous aurez toujours dix-ſept ans.

( Par M. C. .. D. .. )
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LES EFFETS DE L'OPTIQUE,

F A B L E, .

DuN dôme appercevant l'éclatante peinture, .

Un jeune homme à ſon père adreſſoit ce diſcours :

Combien l'Art quelquefois embellit la Nature !
-

Quel fini précieux dans ces charmans contours !

Ah! de grace, mon père, approchons davantage

Afin d'admirer mieux ce chef-d'œuvre enchanteur,

Mon fils, répond cet homme auſſi prudent que ſage,

Par l'éloignement ſeul, ce giganteſque ouvrage

Offre à ton œil ſéduit un enſemble flatteur,

Tandis qu'il n'eſtvraiment qu'ungroſſieraſſemblage

De grands traits eſquiſſés & chargés de couleur ;

Ce qui de loin te plaît, plus près te feroit peur.

A bien des gens, mon fils, cette leçon s'applique ;

Çar il cn eſt qui, vus autrementqu'en optique,

N'auroient pas la moindre valeur.

( Par M. chron.)

e...2©
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Explication de la Charade , de l'Enigme &

du Logogriphe du Mercure précédent.

LE mot de la Charade eſt Chiendent ; celui

de l'Énigme eft Tigre; celui du Logogriphe

cſt Demain, où ſe trouve Mine, Mai, Dianc.

C H A R A D E.

MoN premier, cher Leéteur, te dônnc un inſtru

| ment ; /

Mon ſecond te déſigne un homme bienfaiſant,

Et mon entier décore & mérite & talent.

(Parun Ecolier du Collége du Pleſſis.)

hmmmim

· É N I G M E. : ,

Lrerrv» , conçois-tu bien la choſe ?

J'ai deux têtes ; & tour à tour, .

Sur l'une ou l'autre nuit & jour

Je me promène ou me repoſe.

A toutes deux pourtant je ne fais que touchor ;

Mais j'cmbellis, je pare la première ;

Et bien qu'on ſache m'attaçhcr,

Avec elle je puis prendre l'air & marcher ;

Sur l'autre je ſuis priſonnière.

E iij
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Tout âge ne me convient pas ;

Autrefois un grand Roi me mit fort à la mode ; .

Pour quelques gens je ſuis aſſez commode ;

· Et même il eſt certains Etats

Auxquels je me trouve affectée. .

Oui, je le ſais : plus d'un Doâeur,

| Et tant de perſonnes d'honneur,

Compoſent à mon ombre une mine empruntée ;

Mais, chut ; ... ne diſons rien de trop ;

Concluons ſeulement qu'Abſalon, cet impie,

Lorſqu'il s'enfuyoit au galop, -

Par mon ſecours eût pu ſauver ſa vie. . · :

(Par M. L. .. , Doéteur en Médecine, &

Chirurgien-M. des Dr. de la Rochef.)

L o G O G R I P H E. .

Iuxes des grandeurs > du crime & des vertus »

Aſſervie à des loix qu'il me faut toujours ſuivre,

Je frappe. .. j'attendris. .. j'oſe faire revivre

Des mortels étonnans, des faits qui ne ſont plus ;

Aveuglés par l'amour, ou pouſſés par la haine, -

Bien ſouvent mes Héros, oubliant leur raiſon,

Appellent, pour ſorvir leur fureur inhumaine,

Les chaînes, les bûchers, le fer & le poiſon.

Mais abaiſſons la voix, & changeons de langage.

Eh bien ! je t'offrirs, Lecteur,

· •
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Dans mes huit pieds un aniiial rongeur,

Qui quelquefois cauſe plus d'un domBlage ;

Non loin du port, ce qui pour les vaiſſeaux

Devient une retraite sûre ;

Le plus méchant des animaux ;

La ſaiſon où Cérès embellit la Nature ;

Un grand fleuve d'Eſpagne ; un des quatre élémens ;

Un Mont fameux dans la Phrygie ;

Un poiſſon, un oiſeau; le temps de notre vie ;

Un mal affreux qui trouble tous les ſens; '

Le bouclier d'une Déeſſe ;

Ce ſiilon trop hâté qui marque la vieilleſſe ;

. L'ornement d'un Pontife, interprète des Dieux ;

Enfin pour énigme dernière,

Je vais te mettre ſous les yeux

Un des fils de Pélops, dont le crime odieux ,

Du Soleil effrayé fit pâlir la lumière ;

Mais lis certain Auteur, tu le connoîtras mieux.

(Par le même.)
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-

NoUvELLEs LITTÉRAIREs

· Vo YA GE de HENRI ScHvINBRUNE en

- Eſpagne en 1775 - 1776 , traduit de

l'Anglois ; in - 8°. A Paris, de l'Im

primerie de Didot l'aîné.

- " LA réputation méritée que le Voyage de

M. Schwinbrune s'eſt acquiſe, nous a dé

terminés à le prendre pour Juge dans le

rapprochement que nous allons faire de

J'Article EsPAGNE de l'Encyclopédie, & de

la Réponſe que M. l'Abbé de Cavanilles

en a faite. Si nous avions beſoin d'une ex

cuſe autre que celle de conſerver à un Re

cueil auffi précieux que l'Encyclopédie,

l'eſtime dent il jouit , nous dirions que

nous n'avons cherché qu'à fixer une opi

nion , peut-être trop injuſtement balancée,

ſur une Nation recommandable.

: Il nous ſemble qu'avant de prononcer

· cpntre ou pour une Nation, un Ecrivain

: doit ſe défendre de toute ſurpriſe; ici ſur

tout M. Maſſon devoit être circonſpect,

· parce qu'une foule de préventions l'inveſ

· tiſſoient. Il devoit s'appuyer ſur ces baſes

fondamentales qui dirigent un Ecrivain

ſage, & qu'on peut définir de la manière

ſuivante. -
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· · · 1 °. Il n'eſt pas plus permis d'attaquer
-

une Nation qu'un Particulier.

2". Il ſera toujours facile d'être réfuté ,

parce que chaque Nationa toujours des côtés

eſtimables, qu'on oppoſera le bon au mau

vais , & qu'il en réſulte , dans le cas où

les couleurs ont été forcées , un préjugé

défavorable à celui qui attaque. On ne

ſauroit être trop modé é quand on juge un

puiſſant Etat, dans lequel il faut ſuppoſer

qu'on trouvera des penſeurs & des Savans,

car, à la quantité près , il y en a par-tout.

La Sciencc fait le tour du Monde; le 18c.

ſiècle a tout éclairé de ſon flambeau ; il

n'eſt aucun pays qui n'ait été pénétré de

quelques-uns de ſes rayons. .

3°. On doit abandonner au vulgaire les

préventions nationales, qui font ſouvent

injuſtes , rarement preuvées, & toujours

formées à des époqucs éloignées du mo

ment où l'on écrit, de ce moment auquel

on doit s'arrêter ; c'eſt un portrait, en un

mot, qu'il faut peindre , non d'après un

buſte antique, mais en préſence de l'ori

ginal. " -

· · · 4°. onn'a le droit de parler d'une Na

tion qu'abrès l'avoir étudiée : les Livres ne

· ſuffiſent pas. Montéſquieu avoit voyagé

avant d'écrire ſur l'Eſprit des Loix. » Si en

» général le caractère d'un Peuple eſt bon,

» a dit Monteſquieu, qu'importent quel

» ques défauts qui s'y trouvent «. Rien ne

varie autant qu'une Monarchie : par ſa

E V,
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Conſtitution, elle eſt ſous la main d'un

, ſeul. Un bon règne ſuffit pour l'élever,

un méchant Roi pour l'avilir. Il faut donc

fermer les Livres, parcourir les lieux, &

prononcer enſuite. -

A ces conſidérations, qui dirigent les

Ecrivains judicieux, nous en ajouterons de

particulières à l Eſpagne. - 4

Il n'eſt pas douteux qu'elle ne ſoit tom

bée dans un état de langueur, qui la fit

preſque effacer des Annales de la Science

& des Arts. Il eſt certain que la décou

| verte de l'Amérique , en lui enlevant la

portion la plus active de ſes ſujets, a con
tribué à ſa dépopulation & à ſon indo

lence. Malheureuſement pour elle , on n'a

écrit, on n'a perdu la mémoire ni des maſ

ſacres des vainqueurs du Pérou, ni du bû

cher de l'Inquiſition , ni du fanatiſme des

Poëtes, ni de la ſuperſtition du Peuple,

ni des efforts qu'on a faits pour éloigner

la lumière. - "

Ce ſont autant de griefs que la Philoſo

phie n'a pu pardonner. Les déclamateurs

ont trouvé un champ vaſte , & certes ja

mais il ne s'eſt préſenté plus de combat

tans. On avoit trop raiſon pour tant inſiſ

tcr ; mais il étoit conſolant de parler.au

nom de l'humanité. On n'a apperçu l'Eſ

pagne qu'à travers les feux du ſaint Office.

On n'a pas voulu s'informer des amélio

rations ordonnées par Charles I I I : on a

ignoré tout ce que ce bon Prince a fait, &

on a calomnié.
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Ceux qui ont lu l'Article EsPAGNs de

l'Encyclopédie, ſavent juſqu'à quel degré

on peut lui appliquer ces réflexions. Nous

allons cependant prouver qu'il faut le juger

avec une ſorte de meſure.

M. l'Abbé Cavanilles dans ſa Réponſe,

dont nous extrairons la ſubſtance avec la

plus exacte impartialité, montre un autre

Peuple, une autre ſituation, de grands

moyens, &, ce qui ne vaut pas moins, des

efforts. Il plaide pour ſa Patrie : tout s'ho

nore pour ce motif. Son érudition eſt de

niveau avec ſon ſujet. Nous nous conten

terons d'y joindre pour correctifs de cour

tes annotations & les obſervations de M.

Schwinbrune. On verra en quoi & com

ment elles peuvent venir à l'appui de l'Au

teur de l'Article Es P AG N E- dans l'Ency

clopédie.
-

M. l'Abbé CAvANILLEs.

Il faut apprendre, dit

il, à M. Maſſon, que le

talent peut vivre & mou

rir inconnu, & que les

hommes les plus excel

lens ne ſont rien ſans

l'occaſion qui les fait va
loir.

Avons - nous manqué .

de Hérospendant nos an- .

ciennes guerres, pendant :

les dernières de l'Italie,

&c, &c. &c, ?

AN N o T A T r o N s.

Ce n'eſt malheureuſe

ment que ſur les faits

, qu'on juge les individus

& les Nations Sansdoute

le germe eſt par-tout ;

mais il ſaut qu'il ſoit dé

veloppé pour le recon
I)O1tIC.

Non , ſans doute :

M. Schewinbrunc lavera

mieux que nous ne le fe,

rions, les Eſpagnols de

ce reproche
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M. l'AbbéCAvANILLEs. A N N o r A r 1 o Ns.

M. Maſſon ſe trompe Non , pas tous.

en aſſurant que nous de- ,

vons tous nos vaiſReaux

aux Étrangers.

Nulle part les ſoldats Oui, pour la ſofdc.

, ne ſont auſſi bien traités.

Je déſirerois perſuader Hl a raiſon.

M. Maſſon, que les Eſ

. pagnolsont fait quelques

progrès dans l'Architec- · · , :

ttrre. A-t-il vu lcs diffé- . -

rens édifices qu'ont conſ- · · · · · · :

truits en dernier lieu à , , , , , , i ,

Madrid, Rodrigue , Ar- , , , , .

mal, Gaſce, & pluſieurs

· hommes diſtingués ?

Quant à la Peinture,

, ' Acteur ne cite que les

.". -- : * Anciens. Il paroît que les

| Modernes n'y excellent

point. -

Si nos eſtampes n'é- Ceci eſt prouvé. .

alent pas encore celles - - - - - -

Bartolozzi, de Stran- -

ge, &c. nos médailles &

pierres gravées peuvent

le diſputer aux meilleures

productions de l'Europe.

Puis-je paſſer ſous ſi- Cet Art eſt en effet ,

lence les progrès éton- très-perfectionné. -

nans des Eſpagnols dans :,

l'Art de l'Imprimerie ? ... .. s . · .. , , … .
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M. l'AbbéCAvANILLEs.

M. Maſſon n'a point

vu la Manufacture de

Tapiſſeries de haute &

baſſe-lice de Madrid ?

La plus forte préven

tion ne refuſera point à

nos Fabriques la juſtice

qui leur eſt due pour la

bonté & la beauté de

- leurs ouvrages,#
ler de la ſupériorité de la

matiêre.Nos damas, &c.

&c. .. , .

L'or & fargent font

la récolte de ma Patrie ;

- leur valeur diminueroit à

· proportion que le grand

nombre d'autres mar

chandiſes rendroit l'ex

traction des métaux

moins néceſſ.ire.

maſſe de ces métaux re

cevant l'accroiſſement le

plus prodigieux, il fau

droit alors donner plus

d'or& plus d'argent pour

une quantité§

d'ou rages manufactu

rés. Dès-lors plus de poſ
ſibilité de ſoutenir la

La

- A N N o T A T r o N s.

Un établiſſement de

luxe ſoutenu par la Cou

- rcn ne, ne prouve pas

davantage en faveur

des Fabricans Eſpagnols,

que la Mannfacture des

Gobelins ne prouveroit

pour les François.

On n'a point conteſté

ce fait : on s'eſt récrié

contre le peu de vigueur

& d'activité des Fabri

ques. ' ' ' -

• ... -

Cette obſervation eſt

ſpécieuſe. Mais ne vau

droit-il pas mieux néceſ

ſitcr ce travail & l'ému

lation par les beſoins,

que d'énerver les ſùjets

par l'abondance de mé

taux qui paſſent à l'E-

tranger ? L'argent eſt

pompé par les autres Na

tions à force d'induſtrie ;

l'Eſpagne le produit, &

Il €† rien pour le con

ſerver. . ,

:
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M. l'Abbé CAvANILLEs. AN N o T AT r o N s.

concurrence, & nous re- '

- tomberions dans la mi

ſère où nous plongea la

deſcente du Nouveau

Monde.

Pour ce qui eſt des

Académies, des encou

ragemens, des Savans,

, M.Schwinbruneva éclai

rer cette partie du ta

· bleau.

Tour ce que dit M. l'Abbé Cavanilles

ſur les Cabinets d'Hiſtoire Naturelie, ſur

les Voyages entrepris par les Savans, par

ordre du Roi, ſur les études que ceux-là

vont faire à Paris, à Rome & ailleurs, eſt

vrai, & ce n'eſt pas la moindre partie de

l'éloge du Roi régnant. - -

La Littérature Eſpagnole eſt féconde, ſi

l'on en croit M. l'Abbé Cavanilles. M.

Schwinbrune prononcera ſur cet objet,

comme ſur les Théatres Eſpagnols.

M. l'Abbé Cavanilles juſtifie le Clergé

Eſpagnol de cette tyrannie que M. Maſſon

lui ſuppoſe. Il fait des Evêques un portrait

auſſi touchant que vrai. ( Page 1 16.)

Inquiſition.

» L'Eſpagnol prudent, dit M. L... C.-,

» s'apperçoit à peine de l'exiſtence de ce
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· Tribunal. L'Inquiſition que vous abhor

rez a du moins préſervé l'*ſpagne de ca

lamités; & par lavelle a juſtifié l'exiſtence

d'un Tribunal qui doit faire , reſpecter

les Loix reçues dans l'Etat , & punir les

» perturbateurs de la paix publique «.

Nous craignons que cette juſtification ne

paroiſſe plus que haſardée. Avec des chaînes,

on répond d'un homme, & le forçat ne

ſçauroit troubler la paix publique ; il n'a

que ſa voix pour maudire ſes fers. Mais

l'Eſpagne a eu ſes guerres civiles, ſans re

monter au delà du règne de Ferdinand le

Catholique. Elle a tourmenté les Maureſ

ques , comme on perſécutoit ailleurs les

Proteſtans. L'inquiſition n'a ſervi qu'à bâil

lonner & à enchaîner un Peuple qui, avec

la liberté, ſeroit arrivé, d'un pas égal, avec

toutes les autres Nations , au dernier terme

des connoiſſances humaines. Le point où

elle ſe trouvoit au 15e. ſiècle , étoit aſſez

avancé. L'Inquiſition a tout paralyſé ; nous

ſavons qu'elle eſt moins rigide maintenant.

Mais à qui doit - on cette révolution ? Ce

n'eſt point au Gouvernement, c'eſt à l'opi

nion , à cette Reine du Monde, devant qui

la Loi même ſe tait, à la voix de laquelle

les réformes commencent, & qui engourdit

tout à coup le bras du Deſpote. Tant que

ce Tribunal ſubſiſtera , on fournira matière

aux déclamations. : --

>»

:)2

:72

2 )

32

2

• »
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Gouvernement. - -

Il eſt certain, dit M. L. C., que juſqu'à

Charles III la véritable ſciencc du Gou

vernement nous étoit prcſque inconnue. .

( p. 1o5. ) Ils ne ſont plus ces temps

malheureux, où des guerres continuelles

avoient épuiſé toutes nos forces , où une

Adminiſtration ſans vigueur avoit aban

donné les Sciences, les Arts , le Com

merce , ou tout n'étoit plus qu'ignorance,

pauvreté, confuſion. . ·

: - M. Maſſon n'cn a pas dit d'avan

ſtage, il a ſeulement ſuppoſé que ces temps

malheureux exiſtoient encore. M. Schwin

brune penſera bientôt à peu près comme

·M. Maſſon. -

· ' | Hoix.
- s

M. L. C. a raiſon de nous oppoſer l'ex

trême douceur de la Jttſtice criminelle,

l'exceſſive indulgence des Loix. Point de

torture en Eſpagne. Dans aucun pays de

l'Europe la loi n'eſt plus douce. Les pei

nes ſont plus rares & plus proportionnées
aux crimes. -

Donnons le dernier trait à cet éloge , en

, ajoutant : Aucune charge n'eſt vénale , ſoit

dans l'Egliſe, ſoit dans les Armées, ſoit dans

la Magiftrature ; les récompenſes ne ſont

accordées qu'au mérite, ſans conſulter la

naiſſance. Ces principes ſuffiroicnt ſeuls

pour ramener les bons eſprits, qui ſavent



- D E F R A N C E. 1 13

entrevoir les avantages d'une pareille or

ganiſation. Partout ou l'émulation aiguil

lonnera le talent & même la vertu, l'homme

& l'Etat en vaudront mieux.

· Analyſe du Voyage de M. Schwinbrune.

M. Schvinbrune va changer un peu

l'opinion que M. L. C. a donnée de ſa

patrie. — Je crains bien , dit ce Voyageur

( p. 1 5 ), que nous ne ſoyons venus ici

un ſiecle trUp tôt, cu un ſiecle trop tard,

& que le moule ancien dans lequel ſe

fondoit le caractère Eſpagnol, qui du moins

étoit piquant par ſon originalité, ne ſoit

totalement uſé, ſans qu'il ait acquis pour

cela le pcli ou de la France ou de l'An

· gleterre , ce qui le rendroit bien moins

intéreſſant. H faut lire ce qu'il dit, p. 12

94 - 1 53 , ſur la ſupçrſtition, la dévotion,

l'inconcevable droit d'aſile des égliſes. Rien

n'annonce une Nation parfaitement ref

ſemblante aux autres Nations éclairées :

' on trouve même de grandes oppoſitions

| dans la manière habituelle des individus,

, dans leurs parures, dans leurs fêtes , dans

leurs danſes. ( V. p. 66-292.)

Payſans Eſpagnols, Impôts, Femmes.

· Il y a beaucoup de manufactures ( dit

' M. Schwinbrune ) de ſoie & de coton à

Valence : malgré cela le Payſan eſt très

· miſérable ; il ne ſe"procure qu'avec peine

· aſſez de nourriture pour empêcher fa fa

|
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mille de mourir de faim. A Grenade, les

Payſans paroiſſent pauvres, & vivent très

frugalement : du pain trempé dans de

l'huile & quelquefois aſſaiſonné de vinai

gre, des raiſins ou de l'ail, forment la

nourriture ordinaire des habitans de la

campagne, depuis Barcelone juſqu'à Ma

laga. (p. 27o). Le peuple, dans certaines pro

vinces, eſt très-pareſſeux, & généralement

très-mal-propre. Grenade eſt réduite à un

grand état de pauvreté & de décourage

ment ( p. 253 ). Son commerce eſt perdu,

excepté les Gens d'Egliſe & de Loi ; tout

eſt dans un état déplorable. Voici de quelle

manière les Impôts ſont perçus ( p. 87).

Quand les Habitans d'un village montrent

de la lenteur ou de la mauvaiſe volonté à

payer, le Tréſorier donne ordre à un Of

ficier de ſe rendre ſur le lieu avec ſes

' ſoldats, pour y recevoir ſa paye, celle de

, ſon régiment, & pour vivre à diſcrétion

chez ces pauvres malheureux, juſqu'à ce

qu'ils ſe ſoient entièrement acquittés. Ce

qu'il dit des Manufactures de Barcelonne,

· p. 92, n'eſt guère ſatisfaiſant.

Les Soldats.

Les Soldats ont des habits d'une mal

· propreté révoltante, & leurs cheveux noirs

& gras ſont rarement accommodés. Il n'y

· a pas bien long-temps encore qu'ils étoient

habituellement en guenilles. Ils montoient

| ordinairement la garde avec la moitié d'un
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habit, & preſque ſans culottes; mais main

tenant ils ſont mieux vêtus & plus décem

ment habillés. .

L'Arſénal de Carthagène eſt mal pourvu.

M. Turner, Anglois, eſt le principal Conſ

truéteur (p. 1 63 ). Il n'y a d'activité nulle

part.

» Depuis l'ancienne capitale (dit le Voya

» geur ) de la nouvèlle Caſtille juſqu'à

» une demi - lieue de Madrid , qui cſt

» le ſiége du Gouvernement,les routes ſont

» auſſi mauvaiſes que celles que j'ai vues

» dans toutes les autres parties de l'Eſpa

» gne * : mais il rend juſtice aux édifices

de Madrid, ſans cependant louer beaucoup

l'Architecture moderne. Son cſtime ſem

ble concentrée aux anciens monumens &

aux édifices d'Aranjuez. Il a au contraire

retrouvé ſouvent l'empreinte du plus mau

vais goût. - ' . · · .

· Académies , Théatre , Comédie.

Juſqu'à préſent , dit-il, les Académies

& les Sociétés des Amigos del pais, des

Amis du pays, n'ont pas fait des progrès

bien vigoureux en Littérature, ni en Agri

culture., Je crois qu'ils n'ont pas encore

acquis une bonne méthode ; car ils en

treprennent trop de choſes pour pouvoir

les bien finir. Le grand Dictionnaire de la

Langue Eſpagnole eſt une preuve frappante

de monaſſertion. L'Imprimerie eſt l'Art dans

lequel les Eſpagnols.paroiſſent exceller le
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plus depuis quelqne temps. Le Catalogue

des Auteurs vivaris n'eſt pas bien étendu.

( p. 474 ) · - - -

Nous renvoyons nos Leéteurs aux p. 16

18-17o-254-268, pour qu'ils prennent une

idée du Thêatre & des Poëmes dramati

ques : en ſomme, cette partie ſi impor

tante de la Littérature eſt peu digne de

confidération. , . "

Inquiſition. . -

On ſera très - aiſe de trouver , M.

Schwinbrune & M. L... C... parfaitement

d'accord ſur ee Tribunal. - L'Inquiſition ,

dit le premier, eſt devenue fort douce. Si

uelqu'un ſcandaliſe par ſa conduite, ou

# permet des diſcours imprudens, il eſt

mandé par le Saint Ofhce, & réprimandé

en particulier; s'il ne change pas, on l'en

voye en priſon. - Aſſurément, rien n'eſt

plus doux ; mais voici un correctif. Les

· Chefs de maiſon répondent une fois cha

que année des ſentimens de leur farnille,

ainſi que de ceux de tous leurs gens, ſans

quoi ils ſeroient obligés de quitter le pays ;

mais ( ceci adoucit la rigueur ) les familles !

des Proteſtans ne ſont point - queſtion

nées. · · · · · · · ·

- Chaque Juif qui débarque en Eſpagne

doit ſe déclarer tel à l'Inquiſition, qui im

médiatement établit un Familier pour le

ſuivre pendant le temps qu'il demeure à

terre : il eſt obligé de lui payer une pif



D E F R A N c E. 1 P7

tole par jour. S'il négligeoit de faire ſa

dépoſition , il ſercit expoſé à être arrêté.

( cela eſt un peu inquiſitorial ).

* Caractère des Eſpagnols. .

Ils ſe livrent ( p. 465 ) pour la plu

· part, avec force & courage, aux peines &

à la fatigue ; ils ſont durs à eux-mêmes ;

& lorſqu'une fois ils ont entrepris de faire

une choſe, aucune difficulté ne les rebute :

ils réfiſtent avec fermeté à l'inclémence

des ſaiſQns, & leur perſévérance eſt éton

nante ; ils paſſent les nuits couchés ſur

la terre, enyeloppés dans leurs manteaux.

Ils ſont très-ſobres.... Les gens du com

mun préfèrent les vins qui ſentent le

goudron, & l'huile qui ſent le rance. Eii

effet, ç'eſt la même huile qui leur ſert

pour la lampe, le potage & la ſalade : dans

lesauberges on poſe ordinairement la lampe

ſur la table, afin que chaque perſonne

puiſſe y prendre la quantité d'huile dont

· elle a beſoin pour ſon repas. On attribue

à toutes ces nourritures chaudes & deſſé

s chantes, jointes au climat brûlant de ce

royaume, la maigreur du peuple : il n'y

a preſque que les Aubergiſtes & les Prê

tres qui ſoient bien nourris ; çe ſont les

ſeules claſſes d'hommes un peu replcts

lue l'on y rencontre. Les Eſpagnols ne

§ point naturellement ſérieux & mé

lancoliques. La miſère & le mécontente

ment ont répandu ſur leur viſage une
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teinte ſombre, qui bien , certainement a

été augmentée par une longue ſuite de

méfiance & de terreur inſpirée par l'In

quiſition.

Grands.

· Pour la plupart des Grands, de la ma

nière dônt ils ſont élevés, je ne ſais com

ment il ont appris à lire ou à écrire, ou

comment ils font pour ne pas l'oublier. Il

eſt bien difficile de dire à quoi ils paſſent

leur temps, ou par quels moyens, excepté .
cependant par leur inattention à leurs

† ils viennent à bout de diſſiper

leurs immenſes fortunes... Un Grand ne

, peut épouſer que ſon égale ; ils ſe tu

toient tous entre eux, & affectent de pa

roître ne ſe mêler qu'à regret dans la

compagnie d'autres perſonnes. -

La plupart des Dames de la Cour ſont

bien éloignées d'être belles, & ne paroiſ

ſent pas ſe ſoucier de paſſer pour être ai

mables ou inſtruites. Elles cultivent peu

les talens, parce qu'elles travaillent, liſent,

écrivent , ou jouent des inſtrumens. Leurs

Cortijos ou Galans paroiſſent être leur

ſeul amuſement.- Je ne crois pas qu'il y

ait un pays où l'on faſſe l'amour plus pu

bliquement, & où il y ait moins de dé

· licateſſe dans ce qui tend à ſatisfaire cette

aſſion... On ne les voit jamais ſans qu'el

† aient quelques bonbons à la bouche...

Quand l'heure de l'aſſemblée eſt paſſée,
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elles rentrent bien vîte chez elles , où elles

s'amuſent avec leurs femmes de chambre

à préparer elles-mêmes leur ſouper.

Evêques.

» Préciſément (page 1 1 1 ), comme nous

entrions à Tortoſe, nous en rencontrâmes

l'Evêque habillé de la manière la plus ſim

ple. Ses cheveux droits & noirs étoient

coupés fort près de ſes oreilles, & couverts

par, un grand chapeau relevé de chaque

côté en forme de bateau. Le Corps des

Evêques de ce Royaume mène une vie très

exemplaire ; ils ſont abſolument retirés du

monde, & emploient la plus grande partie

de leurs revenus à nourrir les pauvres , à

bâtir & à doter des Egliſes, des Couvens

& des Hôpitaux : ils dépenſent fort peu de

choſe pour eux...... Malgré un ſi bon

exemple, le Clergé d'un Ordre inférieur,

& les Moines ſur tout (un ou deux Ordres

exceptés cependant), ſont bien connus pour

la diſſolution & le relâchement de leur

Morale.

Ton de la Cour. -

A ce portrait touchant des vertus des

Evêques, on peut joindre celui des Miniſ

tres. » L'affabilité, dit M. Schwinbrune; eſt

» leur caractère dominant. Leurs maiſons

» ſont tout-à-fait ſans cérémonie & ſans

» aucune eſpèce de gêne «. -

» Charles III, dit-il, eſt un Prince de la

\
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plus ſtricte probité , incapable d'adopter

aucun projet , à moins qu'il n'ait la per

ſuaſion intime qu'il eſt juſte & honnête.

Son maintien & les traits de ſa figure ſoint

ſi peu ſujets à varier, que les évènemens

les plus heureux ou les plus malheureux ne

leur cauſeroient pas la plus petite altéra

tion. Il eſt ſévère dans # morale, & for

tement attaché à ſa Religion ; mais néan

n1oins elle ne l'empêche pas de s'oppoſer

vivement aux entrepriſes de la Cour de

Rome, & aux uſurpations de ſon Clergé.

La régularité de ſa vie le rend très - rigide

ſur celle de ſes enſans ; il les force de

paſſer autant de temps , ſoit à la pêche ,

ſoit à la chaſſe, qu'il en paſſe lui-mêmè. Il

les oblige à cela, parce qu'il penſe que le,

déſœuvrement mène aux égaremens. Il dé

dommage les propriétaires du tort qu'il leur,

fait par ſes chaſſes, en diſtribuant tous les,

ans de groſſes ſommes d'argent. Les Fer

miers, pour ſe donngr le droit de partici

per à ces ſommes, ſèment juſtement aſſez

de blé ſur leurs terreins, pour qu'ils pro

duiſent quelque choſe qui reſſemble à une

moiſſon , mais ils ne ſe donnent pas la

peine néceſſaire pour recueillir une pauvre

récolte, étant bien ſufBſamment payés de

leurs travaux par la bonté du Souverain.

Depuis ſon avènement au trône, il a

fait beaucoup de grands Ouvrages, & ſur

tout de magnifiques routes qui conduiſent

à tous les palais voiſins de la Capitale, On
· , · · - Cn

f
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en a commençé pluſieurs autres dans des

· provinces plus éloignées. Il a achevé le

palais de Madrid , & a ajouté conſidéra

ement à ceux du Pardo & d'Aranjue#.

Il a bâti de nouvelles villes à Aranjue#,

'à l'Eſcurial, à Saint - Ildefonſe. Les Arts

& les Sciences ont eu un Protecteur ma

gnifique dans Charles HI.

· Dom Gabriel eſt grand, & d'une agréable

tournure. Il a pluſieurs talens.J'ai vu plu

ſieurs bons tableaux faits par lui avec de

la bourre de drap ; & j'ai beaucoup entendu

parler de la connoiflance qu'il avoit des

Auteurs Claſſiques, ainſi que de ſes talens

pour les Mathématiques. L'excellente Tra

duction de Salluſte ſuffit pour faire juger

de l'immenſité de l'érudition de ce Prince

recommandable, qui veut arriver à l'immor

talité par les Sciences & par les Arts. Ses

Diſſertations ſur les Monnoies, & ſur les

Armes de toutes eſpèces des anciens

Eſpagnols , ſont des monumens précieux

de ſon goût pour les recherches & pour

- l'étude. Nous, enchérirons ſur cet éloge ; '

car nous ſavons que ce Prince réunit à tant

de qualités, un cœur digne de ſervir de
modèle aux bons Rois. • ' -

Dom Louis, frère du Roi, cultive avec

ſuccès l'Hiſtoire Naturelle , & rien n'eſt

auſſi beau & auſſi complet que ſon cabinet.

, Il aime les Sciences, & mène une vie heu

reuſe, qu'il embellit par ſa gaîté, par ſo
/ * º ,

Nº. jo, 15 Décembre 1787. F
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· humanité & ſon affabilité : il s'eſt rendu

l'idole de la Nation. . • . • i

Une Nation qui trouve de pareils exem

ples ſur le trône, ne ſçauroit long-temps

reſter dans l'inaction ; la révolution com

mencée dans les mœurs, dans les Sciences

& dans les Arts , avancera d'un mouve- .

ment rapide , & bientôt l'émulation aura

monté l'Eſpagne juſqu'à la plus parfaite

rivalité dans tous les genres. - º - 1 :

Nous venons de rapporter un procès. Le

Public peut prononcer entre M. Schwin

brune & M. L. C. Il eſt du moins certain

que le premier, au ton près, qui eſt plus

doux , juſtifie ſouvent M. Maſſon. Ainſi

l'Article EspAGNE de l'Encyclopédie n'eſt

pas totalement dénué de fondement. La

forme eſt , ſans contredit ,†
nante. L'apoſtrophe commence & finit l'Ar

ticle. Point de nuance , point de terme

moyen , point de diſtinctions ; mais ces

reproches, qui retombent ſur l'Ecrivain, ne

peuvent influer ſur le fond de l'Ouvrage ; '

ni décrier l'Encyclopédie , qui accumule &

réunit toutes les connoiſſances humaines ,

& éclaircit, ou plutôt fixe les grandes baſes

des Arts, des Sciences, de la Morale &

de l'Hiſtoire. Nous convenons que l'Eſpa

gne devoit être préſentée ſous une face plus

eſtimable, dès qu'il ſuffiſoit de parler des

Eſpagnols contemporains & de Charles III.

Tous les Eſpagnols peuvent lui répéter la

douleureuſe réflexion d'Horacc : At nos vir
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tutes ipſas invertimus , atque ſºncerum cupi

mus vas incruſtare. Lib. I. Sat. d. Perſonne

n'a approuvé & n'approuvera de ſemblables

déclamations. Le temps eſt paſſé où les

Cabinets croyoient reſſerrer le nerf politi

que en alimentant les haines nationales.º

Alors ils regardoient les peuples comme

ces taureaux qu'on lance dans l'arêne après

les avoir harcelés. Le premier effort de la

Philoſophie a été dirigé contre ce préjugé,

& c'eſt un grand bien.

| ( Cet Article eſt de M. de Mayer.) .

#

ÉPITRE A UN PHiLosoPHE ſur la

• liance de la Poéſie & de la Philoſophie,

· & ſur les avantages qui en réſultent ; par

, M. DE SA I N T : A N G E ; avec cette

: Epigraphe : .. · . Z

- Secreti loquimur. - º
· · · · t · PERSE. 5at.º5.º!

A Paris, chez Demonville, rue Chriſtine.

*. .. , * , - * - - | i _, 5

, L'É L o G E du Prince de Brunſwick n'ap

peloit pas ſeul, cette année , les i Muſes

Françoiſes au Concours Académique ;'elles

pouvoient ſe diſputer auſſi le Prix ordinaire

de Poéfie. Le choix du ſujet étoit à leur

diſpoſition ; mais, ſoit que ce choix n'ait pas

été heureux, ſoit§ ICIIlº
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pli , au gré de l'Académie , la tâche qu'elles

#étoient impoſée, ce Prix a été remis à

l'année prochaine. . | 1 -

, M. de Saint-Ange , enveloppé dans la

proſcription générale, eſt le ſeul, du moins .

· à notre connoiſſance, qui ait fait imprimer

ſon Ouvrage, Si quelqu'un de ſes rivaux

eût pris le même parti, on eût peut-être

aimé à les voir comparer enſemble ; &

perſuadé qu'il n'eût pu que gagner à cette

comparaiſon, nous l'aurions faite avec plai

ſir , ſi toutefois ſon adverſaire n'eût pas été

trop au deſſous de lui ; car c'eſt inſulter

un homme en qui l'on reconnoît du talent,

que de le mettre en parallèle avec un

autre à qui l'on en refuſe. . -

: M. de Saint - Ange eſt principalement

connu dans la Littérature par ſa traduction

en vers des trois premiers Livres des Mé

tamorphoſes d'Ovide.Ce long commerce

avec un Poëte bel-eſprit, dont ſon étude

habituelle eſt de s'approprier les penſées ,

pourroit le claſſer parmi nos Beaux-Eſprits :

mais quoique ce titre , diſcrédité depuis

long-temps, ne ſe prenne plus qu'en mau

vaiſe part, encore eſt - il vrai qu'une tra

ductionne ſuffit paspour en mériterl'affront.

: L'Epître qu'il vient de publier traite une

matière vaſte, intéreſſante , qui promet la
réunion , des charmes de la Poéſie & de

ceux d'une raiſon aimable. C'eſt un grand

avantage. que le choix d'un ſujet heureux ;

mais on y peut trouver un écueil Plus ce

! .
-'#-
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ſujet eſt grand, plus il eſt difficile de l'em

braſſer dans toute ſon étendue, d'en lier

avec art routes les parties, & d'en former

un tout aſſoz parfait pour remplir l'attente

du Lecteur, devenu difficile par les promeſſes
du titre même. - -

· N'examinons pas ſévèrement ſi M. de

Saint-Ange a rempli le ſien. Contentons

nous de lui propoſer quelques doutes.

* N'étoit il pas poſſible , dans cette Epître,

de montrer, par la nature même de la Poé

fie, & par celle de la vraie Philoſophie ,

qu'elles ont une origine & des effets comt

muns ; qu'ayant plus de rapport qu'on ne

l'imagine d'ordinaire , loin de ſe nuire mtt

tuellement , elles ſe prêtent un mutuel ſe

cours ; que les ſublimes contemplations de

la Philoſophie , bien différentes des froids

raiſonnemens & des ſpéculations ſtériles,

à qui l'on a trop ſouvent donné ce nom ,

élèvent l'ame, échauffent le cœur; & que,

fi la Poéſie vient en même temps y joindre

ſa magie & ſes utiles ſéductions , elle

donne une force irréſiſtible à la raiſon & .
à la ſageſſe. - - - . - • - -

| Sans parler d'Orphée & des autres prg

miers Poëtes, qui étoient en même temps

Théologiens & Philoſophes Moraliſtes, Ha- .

rnère, le plus grand des : Poëtes, n'eſt-il

pas auſſi le Poëte le plus philoſophe ? Pin

dare n'étincelle-t-il pas, pour ainſi dire,

autant de Philoſophie que de beautés poé

tiques ? Sophocle , & ſur-tout Euripide ,

- · F iij
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ne ſont-ils pas tous remplis de l'eſprit de

la Philoſophie antique ? Virgile n'a-t-il pas

excellé, de même qu'Homère, ſon modèle,

à tourner la Philoſophie en ſentimens &

en images ? Les Poëſies d'Horace ne ſont

elles pas le manuel du Philoſophe, autant

que celui de l'homme du monde & du

| Poëte ? Pope n'eſt - il pas un Poëte très

Philoſophe ? Le Taſſe n'étoit-il pas nourri

de la Philoſophie des Anciens, & ſurtout

de celle de Platon ? Enfin, pour ne nom

· mer qu'un ſeul de nos Claſſiques , La

Fontaine eſt-il donc autre chofe qu'un

Philoſophe ingénieux, qui conduit à la ſa

geſſe par les ſentiers rians de l'imagination

& de la Poëtie ? . , -

Dans une Epître ſurl'alliance de la Poéſie

& de la Philoſophie, ne doit-on pas s'at

tendre à voir citer en preuve l'exemple de

ces grands Hommes ! Les exclure de ſon

»lan, n'eſt-ce pas ſe priver d'un morceau -

# de Poëſie , & peut-être du meil

leur argument quon puiſſe employer pour

démontrer les avantages que la Poëſie re

êire de ſon commerce avec la Philoſophie ?

Dans la dernière moitié de cette Epître,

· les réflexions ſur les progrès de la raiſon,

qui éclaire aujourd'hui plus que jamais les

ſyſtêmes politiques, amènent très-bien l'é-

loge du Gouvernement actuel, & celui d'un

ancien Adminiſtrateur des Finances (I),
t

, , 1 ) M. Turgot,



D E · F R A N C E. 127

dont la mémoire ſera toujours chère aux

gens de bien ;. mais dans toute cette moi

tié, qui, étarit la dernière, devoit conte

nir les raiſons les plus fortes, pourquoi

n'eſt il plus queſtion de la Poéſie : L'Eloge

des Poëtes Philoſophes n'eût-il pas mieux

rempli cette partie conſidérable de l'Ou

vrage 2 ne l'eût-il pas terminée d'une ma

nière plus convenable ? -

Ce ne ſont ici que des doutes : nous ne

voulons ni chercher à les réſoudre, ni les

pouſſer plus loin. Il vaut mieux nous hâter

de rendre juſtice aux vers heureux dont

eette Epître eſt ſemée, & dans leſquels on

reconnoît un Verſificateur exercé, un Au

teur habile à manier l'inſtument difficile &

| ſouvent rebelle de notre Langue poétique.

jeune,& des lourds Pédans à peine encor ſevré,

Aux attraits des Neuf Sœurs dès l'enfance livré,

, A leurs douces clartés j'appris à me connoître.

Epris desſeuls talens, lors qu'il me donna l'être,

Le Ciel mit dans mon ſein le mépris de Plutus,

Le déſir de la gloire & l'amour des vertus.

: . :

On pourra diſputer à M. de Saint-Ange

l'expreſſion, ſevré des lourds pédans , mais

on aura tort. Loin de vouloir couper ſans

ceſſe les ailes à la Poéſie par ce mot ſi

tranchant & ſi vain , cela ne ſe dit pas ,

on doit féliciter un Poëte lorſqu'il dit, ſans

· choquer le goût ni l'oreille, ce qu'on n'a-

voit pas dit avant lui. - : --

F iv
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-

· Paſſons légèrement ſur le vers " :

Qui mépriſe la rime, inſulte à la raiſon,

dont le faux ſe fait aiſément ſentir, & ci

tons la tirade qui le ſuit : - :

Le Scythe Anacharſis, & le ſage Solon

Ont du charme des vers embelli la Morale.

Sœur de la Poéſie, & non pas ſa rivale, .. | .

L'auguſte Vérité dont tu défends les droits,

Des atours de la Fable eut beſoin autrefois ;

Mais l'une enfin du temps a reſſenti l'injuré ;

L'antre briſle à nos yeux comme une Vierge pure.

Fille de Jupiter, telle on nous peint Pallas,

Brillante de fraicheur, belle de ſes appas,

Qand le cerveau divin l'enfanta toute armée. .

Elle foule à ſes pieds l'Ignorance alarmée ;

Tous les eſprits vers elle ont tourné les regards ;

Et la Philoſophie eſt Reine des Beaux-Arts.

· Brillante de fraîcheur eſt du ſtyle précieux,

' ſur-tout en parlant de la beauté mâle de

| Pallas. Beºle de# appas conviendroit .

mieux à Vénus ſortant nue du ſein de

l'onde, qu'à Minerve s'élançant tout ar

· mée du cerveau de Jupiter. Ceci n'eſt pas
un abus de Poéſie , c'eſt un défaut de con

venance. On peut reprendre auſſi les eſprits

· qui tournent les regards. A cela près, ce

morceau eſt auſſi bien penſé que bien écrit.

.. L'Auteur parle de Boileau en vers qui

prouvent qu'il a étudié ſa manière & pro

fité de ſes leçons,

| ;

j '
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J'eſtime ce Boileau, décrié de nos jours,

Mais que toujours on cite, & qu'on relit toujours :

J'aime à le voir fidèle au rythme, à l'harmonie,

Au joug de la méthode aſſervir ſon génie.

Légiſlateur du Pinde, il obſerve ſes loix,

Et l'Oracle du Goût les dicte par ſa voix :

Il ſut par des vers neufs, frappés au coin d'Horace,

Juſtifier l'emploi de Cenſeur du Parnaſſe ;

Et tous les bons eſprits ſavourent ſes bons mots.

Mais mon cœur entraîné préfère à Deſpréaux

L'Ecrivain qui, nourri des leçons du Lycée,

A de plus grands objets élève ma penſée,

De la ſphère des Arts agrandit l'horizon,

Forme, ainſique mon goût, mes mœurs& maraiſon,

Et dont la plume utile, en nouveautés féconde.

De ſes vieilles erreurs déſabuſe le monde.

Lorſqu'on eſt auſſi capable que M. de Saint

Ange de ſentir tout le mérite de Boileau ,

on peut, ſans ſe compromettre, dire j'ad

mire au lieu de j'eſtime. Quel que ſoit cet

Ecrivain, nourri des leçons du Lycée , qu'il

- préfère à Deſpréaux, on peut dire que cc

Deſpréaux étant le Poëte du goût, de là,

raiſon & des mœurs, ce vers,

Forme, ainſi quemongoût, mes mœurs& ma raiſon.

lui convient peut-être mieux qu'à tout autre.

Dans la dernière partie de cette Epître,

où, laiſſant là ce qui regarde la Poéſie,

l'Auteur ne s'occupe plus que de l'alflance

de la Philoſophie avec la§ de l'ad

miniſtration, l'on remarque ces vers :
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Le pcuple qui, long temps avili par les Loix,.

Du fardeau de l'Etat porta ſeul tout le poids,.

Commence à reſpirer, & croit le bien poſſible.

LoUIs à ſes malheurs ouvre une ame ſenſible :

Sa Cour n'eſt pas ſon Peuple.

Ce dernier hémiſtiche eſt d'une grande

beauté. Il mérite de devenir proverbe en

parlant des Rois qui ſauront, comme no

· tre auguſte Souverain, préférer le bonheur

, du peuple au luxe de la Cour ; mais il

n'aura peut-être pas l'avantage de pou- .

· voir être appliqué ſouvent. -

En terminant ſa Pièce par l'Eloge de

M. Turgot, ſi M. de Saint-Ange s'eſt écarté

de ſon ſujet, il étoit sûr au moins d'ex

citer l'intérêt.Ce n'eſt pas une digreſſion

mal-adroite que celle où un Auteur , en

• rendant hommage à un grand Homme ,

annonce qu'il a eu avec lui des relations

honorables ; & s'il eſt beau de lui témoi

| gner ſa reconnoiſſance , c'eſt ſur-tout lorſ

, qu'on n'a plus rien à en attendre.

: O Turgot, nom ſacré que la vertu révère !

· Hélast à ta mémoire & ſ tendre & ſi chère,

Des pleurs,après ſept ans, mouillént encormesyeux.

- o toi que je regrette en tout temps, en tous lieux ,

| Toi qui fus mon ſoutien, mon juge, mon modèle,

Reçois de ma douleur l'expreſſion fidèle. . -

Jamais dans le pouvoir remis entre tes mains,

Tu ne vis que le droit de ſervir les humains ;

* ces Idoles des Cours , le rang& la fortune, :

Quel'orgueil, en rampant, à toute heure importune

-

-
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De leurs charmes jamais n'ont ébloui tes ſens,

Ni vu ſur leurs autels un grain de ton encens.

Trop payé par ton cœur du plaifir de bien faire,

La gloire futton prix, & non pas ton ſalaire, &d.
: 4 - .. .

Cette diſtinction eſt auſſi juſte que dé

licate. Ces vers ſont bien tournés, & d'une

harmonie analogue au ſentiment qu'ils ex

priment. Nous n'avons pas cité tous ceux

de cette Epître qui auroient mérité de

l'être ; mais auſſi nous n'avons pas rehevé

pluſieurs négligences, qui ſont d'autant plus

apparentes, que le ſtyle général de la Pièce

eſt plus ſoigné. - >

- - ( Cet Article eſt de M. G....)

· ExPosITIoN raiſonnée de la Théorie de

· l'Electricité & du Magnétiſme, d'après les

principes de M. AEpinus, des Académies

de Pétersbourg, de Turin, & c. ; par M.

l'Abbé HAUY , de l'Académie Royale

des Sciences , Profeſſeur Emérite de :

l'Univerſité; volume in-8°. de 27o pag

, compris le Diſcours préliminaire , avec

4 Planches en taille-douce; prix 3 liv. br

A Paris chez la veuve Deſaint, rue du

Foin-Saint-Jacques. -

· LA Théorie de M. AEpinus ſur l'Elec

tricité, que M. l'Abbé Haiiy a entrepris d'ex-,

poſer dans l'Ouvrage que nous annonçons»

· · · · F vj
- ºi } i . .. .. : . : | : ... •s
- - , --
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eſt fondée ſur les principes admis par M.

Francklin , mais généraliſés à l'aide du cal- .

c l, développés avec plus de ſuite & de

préciſion, & devenus plus féconds, ſur

tout par l'application que l'Auteur en a

, faite à l'aétion du fluide magnétique , qui

paroît ſoumis aux mêmes loix que le fluide

électrique , quoiqu'il ſoit d'une nature dif

férente. Ces principes conſiſtent en ce que .

les molécules de ces fluides ont la proprié

té de ſe repouſſer naturellement, & celles

d'être attirables par tous les corps connus,

pour le fluide électrique , & par le fer.

ſeulement, pour le fluide magnétique. Il

ne\s'agit point de remonter juſqu'à la cauſe

ultérieure de ces attraétions & répulfions , ce

ſont des faits que l'on prend pour données,

& qui ſervent enſuite à expliquer d'une

manière mécanique & lumineuſe tous les.

autres faits , à établir entre eux une dépen

dance mutuelle , une eſpèce de filiation ,

dans laquelle les phénomènes les phus diſ

parates ſe trouvent liés par la ſticceſſion

des phénomènes intermédiaires. Cette mar

che eſt analogue à celle que l'illuſtre Newton

a ſuivie par rapport aux corps céleſtes, en

faiſant ſortir du principe de l'attraction

toutes les circonſtances du mouvement de

ces côrps, & juſqu'aux inégalités qu'on y

ebſerve. . - - ' -

| , M. AEpinus ayant fait des uſages formules

algébriques pour parvenir aux réſultats de ſa

Théorie , ſon Ouvrage ne pouvoit être en
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rendu que d'un petit nombre de per

ſonnes. M. l'Abbé Hauy, à qui les Sciences

Phyſiques& Mathématiques ſont également

familières , a cru que† Phyſiciens qui

· ne ſont pas Géomètres, lui§ gré

d'avoir préſenté certe Théorie dépouillée de

l'appareil du calcul, & développée à l'aide

d'un raiſonnement qui fût, comme la tra

duction des formules, dans un langage in

telligible pour toutes les claſſes de Lec

teurs. Il a de plus déduit de cette même

Théorie l'explication de pluſieurs phéno

mènes dont l'Auteur n'avoit pas traité ex

preſſément , entre autres de ce pouvoir ſi

connu qu'ont les corps terminés en pointe

de ſoutenir très-efficacement le fluide élec

trique , ou de le lancer avec abondance.

Enfin il a profité, pour donner à la Théo

rie une nouvelle extenſion, des découvertes

récentes, ſur-tout de celles de M. Coulomb,

de l'Académie des Sciences, qui a prouvé

que les fluides électriques & magnétiques

agiſſoient comme les corps céleſtes , en

raiſon inverſe du quarré de la diſtance.,

Nous devions déjà à M. l'Abbé Haüy d'ex

cellens travaux ſur pluſieurs parties des .

Sciences Naturelles ; l'Ouvrage que nous

annonçons ne peut que confirmer l'idée

avantageufe que l'on a juſtement conçue

des talens de cet Académicien. - -

\G$.- º
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S P E C T A C L E S.

coMÉ DIE FRANçoIs E.

LE Samedi 24 Novembre, on a repré
/ - - - • •"

ſenté pour la première fois Roſaline & Flo

ricourt , Comédie en trois Actes & en vers.

· Roſaline eſt une jeune perſonne fort ca

pricieuſe & fort inconſéquente, à laquelle

on a deſtiné Floricourt , qu'elle aime &

qu'elle prétend n'aimer point. En feignant

de donner à Floricourt la main d'une autre

femme , & de vouloir donner un autre

époux à Roſaline elle-même , on contraint

celle ci à faire l'aveu de ſa tendreſſe pour

ſon Amant, & le mariage ſe conclut.

Cette Comédie, qui a paru longue en 3

Actes, n'a pas eu de ſuccès à la première

repréſentation ; elle a été réduite en 2 Actes

à la ſeconde, & n'en a pas eu beaucoup

plus. Le fonds du ſujet rappelle la Feinte

par amour, la Coquette corrigée , & quel

ques autres Pièces ; mais les détails, parmi

leſquels on en a diſtingué de fort†
ſont abſolument différens. On aſſure que

cette Pièce eſt l'ouvrage d'un homme d'eſ- .8

· prit, qui ſe diſtrait quelquefois avec les

' Muſes d'occupations très-importantes. . "
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· Le Samedi 1er. Décembre , on a remis

- Hamlet, Tragédie en cinq Actes, par M.-

Ducis. -

Cet Ouvrage a été doané pour la pre

mière fois en 1769; il eut alors de la vo

· gue. La poſition d'une jeune Prince, forcé,

par l'ordre de ſon père, dont l'ombre le

pourſuit, à venger le crime affreux qui l'a
précipité dans la tombe, maſquant ſes pro

jets† une folie ſuppoſée, excita la cu

rioſité publique; & les grands traits tragiques,

ui jailliſſent quelquefois des réſolutions

§& des remords de ſa mère, parlèrent

à l'admiration. L'impulſion une fois reçue,

les Critiques parlèrent en vain, & la mul

titude continua d'aplaudir ce que les gens

de goût s'obſtinoient à blâmer. A cette re

§ il n'en pas été de même ; on a trouvé

dans quelques ſcènes des beautés du pre

mier ordre, on les a applaudies avec en

thouſiaſme ; mais l'effet général de l'Ou

vrage a été médiocre , & les efforts des Ac

teurs qui y repréſentent, n'ont pas été ca

pables de donner de l'eſſor au petit ſüccès

qu'il a obtenu. - · · · .

, Dans le compte que nous avons rendur

de la remiſe de la Partie de Chaſſe de

Henri IV , nous avons oublié de parler de .

M. Deſeſſarts. Cet Acteur a rendu le rôle
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de Michau avec beaucoup de franchiſe, de

naturel & de gaîté. Ce perſonnnage, que

le jeu de M. Préville a rendu très-difficile

à repréſenter , a fait beaucoup d'honneur à

l'intelligence de M. Deſeſſarts, & c'eſt avec

plaiſir que nous réparons ici une omiffion

dont on pourroit citer de fauſſes conſé

quences ſur l'idée que nous avons de ſon

talent, qui eſt généralement vrai & eſti

mable. - . -

: Nous parlerons des débuts de M. Talma,

jeune Acteur qui fixe aujourd'hui l'atten

tion des Amateurs du théatre, quand il

aura paru dans des rôles tenant plus eſſen

tiellement au genre de la Comédie , que

ceux qu'il a joués dans l'Enfant prodigue

& dans le Père de famille. il a été gouté

dans la Tragédie. . - -

coMÉ DIE ITALIE NN E.

Le Mardi, 27 Novembre, on a joué

pour la première fois Natalie, Drame en

trois Actes, par M. Mercier.

| Ce Drame eſt imprimé en quatre Actes

depuis long-temps , il a été joué ſur un

grand nombre de Théatres de Société, &

ſur tous les Théatres de Province; Il eſt

donc abſolument inutile d'en donner une

analyſe.
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Son ſuccès a été très-équivoque ; on lui

a reproché de l'invraiſemblance , de la len

teur dans l'action , & de l'exagération dans

les caractères. Le premier & le ſecond Acte

ſont en effet dénués d'intérêt ; il y en a

dans le troiſième ; la double reconnoiſ

ſance a de l'effet ; mais au total, cet Ou

vrage eſt foible, & fort au deſſous du talent

que ſon Auteur a montré dans d'autres

productions du même genre. - - •

4

" »

Le Mercredi 5 Décembre on a donné

la première repréſentation de l'Amant à l'é-

Prºuve, Comédie en deux Actes & en proſe,

mêlée d'Ariettes.

La Princeſſe Eléonore aime Don Carlos ;

elle lui a inſpiré ſous le maſque une paſ

ſion très-violente, & lui a parlé quelquefois

pendant la nuit. Avant de laiſſer éclater ſon

amour, elle veut éprouver ſon Amant. Elle

lui fait dire qu'elle eſt vieille, laide, & que

c'eſt à cela qu'il faut attribuer le ſoin qu'ellè

met à ſe montrer toujours maſquée, & à

donner desrendez-vous dansl'ombre.Au der

nier rendez-vous qu'elle donne à Don Carlos,

elle le fait enlever par des gens apoſtés, &

conduire dans ſon palais, où Conſtance ſa

Confidente ſe préſente à lui comme une

parente d'Eléonore dont il a rendu le cœur

ſenſible. Don Carlos répond modeſtement

d'abord à cette déclaration , il veut fuir ,
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on le retient; il ſe déſeſpère; enfin, Eléo

nore ſatisfaite , lui montre un bracelet

qu'elle a reçu de lui, fe fait connoître, &

lui donne la · main. • • s*

Un Epiſode du Roman comique a fourni

le fonds de cette Comédie, qui eſt lente,

froide, ſans intérêt, mais où il y a du ſpec

tacle & de jolis détails.

La muſique eſt de M. Berton, dont le ta

lent eſt très-avantageuſement connu par celle

des Promeſſes de Mariage. Celle de l'Amant

à l'épreuve eſt fort ſupérieure à la première ;

elle eſt plus relative à l'état, au ſtyle, au

caractère des perſonnages ; on y diſtingue

· un eſprit plus vrai, mieux appliqué, plus

local. Les morceaux d'enſemble ſont auſſi

bien compoſés comme travail muſical, qu'ils

ſont coupés & phraſés avec intelligence

comme compoſition dramatique. Les Airs

elue le jeune Muſicien a placés dans la

bouche de ſes Acteurs , conviennent bien

' & à leur caractère & à leur rang. Ils ſont

tous accompagnés d'une manière agréable

& brillante , mais qui ne nuit point ce

· pendant à l'effet du chant principal. Cette

, nouvelle production nous perſuade que

· nous ne ſommes pas trompés quand nous

· avons cru que M. Berton ſoutiendroit avec

· honneur un nom que ſon père a rendu

célèbre dans l'art muſical; avant même que

l'on pût prévoir l'heureuſe révolution qui

a fait prendre prendre à la Muſique.Fran

4>5
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çoiſe un eſſor quelle n'avoit jamais eu,

& auquel on étoit éloigné de s'attendre.

| ANNoNCEs ET NoTICEs. .

j

ON mettra en vente LiIndi prochain, 17 du

courant, la 25e. Livraiſon de l'Éncyclopédie. .

Cette Livraiſon eſt compoſé de la Théologie,

, Tome I, première Partie, par M. FAbbé Bergier,

· Chanoine de l'Egliſe de Paris ; du Tome VII .

- deuxième Partie, de la Juriſprudence ; du Tomé

· III, deuxième partie, de l'Art Militaire ; & du
Tome III, deuxième Partie, du Commerce. ·

| Le prix de ces deux Volumes de diſcours, ou

' de ces quatre Parties, eſt de 24 liv. brochés, &

22 liv. en feuilles. .

Le port de chaque Livraiſon eſt au compts des

Souſcripteurs. . . - , · · , « * . · · · ·

*
-

- - - · · · , · | ! : t ' . ， : !

Le vingt-huitième Cahier des Quadrupèdes en

lu§ 7 liv. 4 ſ. Il#† que

deux Cahiers à publier. · · · ·

Le Tome V & dernier des Minéraux , in-4°.,

contenant le Traité de l'Aimant & de ſes uſages,

'avec 8 Cartes magnétiques pour la déclinaiſon de

, l'Aiguille aimantée. Prix, 15 liv. en blanc ; br. ,

15 liv. 1o ſ ; rel., 17 liv. .. •

Le Tome VI des Animaux quadrupèdes , for

mant le XIIs. Volume des Œuvres cómplettes de

: M. de Buffon, in-4°. Prix, 2 1 liv. en blanc, 2.x

#v. 1o ſ, broché, 24 liv. relié. .. .. :



14° M E R C U R E

| NouvEAU Livre d'ordre, Porte-Feuille, Secré

taire, ou Souvenir annuel pour l'année 1 7 8 8,

format in - 4°., diviſé en cinq Parties. A Paris,

chez le Sr. Salmon, Md. Papetier, rue Dauphine,

N°. 26, vis-à-vis celle d'Anjou. - -

Nous avons eu occaſion de parler du Sr. Sal

mon, dont le Magaſin eſt toujours fort bien aſ

ſorti en objets curieux, utiles & agréables.

| Le Livre d'ordre que nous annonçons eſt fait

avec une méthode qui le rend d'une commodité

habituelle. Il a déjà été mis au jour l'année der

nière dans le mois de Janvier ; & quoiqu'il ait

paru tard , il a été accueilli avec§

† ſuccès a engagé le Sr. Salmon à en étendre .

l'idée, c'eſt-à-dire , à l'accommoder, par le for- .

mat, à divers goûts & à divers beſoins. Il a donc,

fait, d'après le même plan & la même diſtribu

tion, des Portes-Feuilles de divers formats , qui

peuvent être fort utiies, tant aux perſonnes qui

voyagent, que pour ceux qui, par état ou par.

oût, veulent tenir compte de ce qu'ils dépenſent

& de ce qu'ils reçoivent. On peut en tenir un

compte abrégé ſur le petit format, & le reporter

enſuite, ſi l'on veut, ſur l'in-4°. s . .. !

Le prix de l'in-4°. relié en Porte-Feuille, fer

mant à l'angloiſe, ou à ſecret, eſt de 24 liv. ;

en reliure ordinaire, 2 I liv. - . !

- ºs

Quant aux autres formats, le prix augmente

ou diminue ſelon les grandeurs que l'on préfère.

MÉ M o 1 R E s lus dans la Séance publique du

Bureau Académique d'Ecriture, en préſence de

M. Thiroux de Croſne, Lieutenant - Général de

Police, & de M. de Flandre de Brunville , Pro

cureur du Roi au Châtelet, Préſident du Bureau ;
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de M. Moreau, Conſeiller d'Etat, Préſident lio

noraire, le 17 Mai 1787 ; par MM. Harger ,

Membre & Secrétaire ; Blin , Membre & Adjoint

à Secrétaire ; Deſſalle, Aſſocié ; . & d'Autrepe,

Membre & directeur. In-8°. de 48 pag. A Paris,

de l'Imprimerie de la veuve d'Houri & Debure,

§ , rue Haute-Feuille.

Ces différens Mémoires prouvent que le même

eſprit d'émulaticn anime toujours cet utile Eta

bliſſement. M. Harger , dans ſon Diſcours, s'eſt
étendu ſur la néccflité de réformer l'Ecriture ccu

lée ; & il a acccmpagné cette diſcuſſion de ré

flexions effrayantes pour les fauſſaires.

· M. Blin a fait voir combien il eſt utile de faire

marcher de front l'étude de la Grammaire &

celle de l'Ecriture.

M. Deſſalle, après avoir prouvé l'utilité d'une

belle Ecriture, a déploré la décadence actuelle

de cet Art ; & il a propoſé de ſubſtituer aux

trois caractères uſités, un caractère perpendicu

laire, unique, compoſé des trois autres.

Enfin M. d'Autrepe a parlé des avantages qui

réſultent de l'Etabliſſement du Bureau d'Ecriture.

Tous ces Diſcours ſont pleins de ſages obſerva

tions, & prouvent le zèle des divers Membres qui

le compoſent.

MéMoIRE & inſtruction ſur la culture , l'uſage

& les avantages de la Racine de Diſette; par M.

l'Abbé de Commerell, Correſpondant de la So

ciété Royale des Sciences & des Arts de Metz ; &
de la Société d'Agriculture de Paris ; 3e. édition.

Prix, 24 ſ. franc de port par la Poſte. A Paris,

chez Buiſſon , Lib., Hôtel de Meſgrigny, rue des

Poitevins. - - -

TRAITÉ des affinités Chimiques ou Attractions
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électives ; par Bergman, traduit du Latin ſur la
dernière§ augmenté d'un Supplément &

de Notcs, avec des Planches ; 1 Volume in-8°.

Prix, 5 liv. br. , 6 liv. rel. ; & franc de port par

la Poſtc, 5 liv. 12 ſous broché. A Paris, même

adreſſe que ci-deſſus. - - -- º

· Le Traducteur de cette Diſſertation du célèbre

Bergman ſur les Affinités, a cru devoir joindre à,

cet Ouvrage une idée de la Théorie que les Chi

miſtes François ont ſubſtituée à celle de Bergman.

Il a cru devoir auſſi faire quelques corrections à la

Table des Affinités, à cauſe des découvertes qui ont

été faites depuis ; pais pour préſenter en entier

les Tables & la diſſertation de ce célèbre Pro

feſſeur, on a renvoyé pour les nouvelles correc

tions, au Supplément, aux Notes, & aux trois

nouveaux Tableaux qui ajoutent un nouveau prix

à cette Traduction. - º -

MA N v E z pour le ſervice des Malades, ou

Précis des connoiſſances néceſſaires aux perſonnes

chargées du ſoin des Malades, femmes en couche,

enfans nouveaux-nés, &c. par M. Carrère, Con

ſeiller Médecin ordinaire du Roi, Profeſſeur Royal

Emérite en Médecine, Cenſeur Royal, de la So

ciété Royale de Médecine, &c. nouvelle édition.

A Paris, chez Lany ; in-12. - - -

C'eſt le même Cuvrage dont nous avons donné

un cxtrait ſuccinct dans un des Mercures de No

vembre de l'année dernière ;, cet Ouvrage a été

contrefait, traduit cn pluſieurs Langues : cctte

nouvelle édition, & une nouvelle diſtribution §i

vient d'en être faite par ordre du Gouvernemeñt,

dans les différentes Généralités, ſont les garans

de ſon ſuccès & de ſon utilité. Il peut faire ſuite

à l'Avis au Peuple, de M. Tiſſot.

- • • • ---
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LE PANTHÉoN, ou les Figures de la Fable,

3c. Livraiſon. Prix l'in-4°., 6 liv. ; l'in-8°, 4 l.

A Paris , chez Simon, rue Pagevin, N°. 16.

| Les Figures contenues dans cette Livraiſon ,

ſont Mars, Bellone, Neptune &-Amphitrite,

L'IzzvsroN, Eſtampe gravée d'après Mouchet,

par R. & D. Prix, 3 §. A Paris,§

quai de Bourbon, Iſle S. Louis, Nº. 9. - -

Cette agréable Eſtampe fait pendant à la

Mépriſe. - -

LE Carmen Seculare n'a pas beſoin d'éloges ;

c'eſt le Chef - d'œuvre lyrique d'Horace. II a ,

dans cet Ouvrage , ſurpaſſé Pindare, dont il dit

ailleurs qu'on ne peut l'égaler. M. Philidor a mis

on muſique ce Poëme célèbre, & ſon entrepriſe

a eu le plus grand ſuccès. Paris & Londres ſe

ſont accordés à admirer cette Production muſi

cale. Les ſollicitations d'une foule d'Amateurs

ont déterminé l'Auteur à faire graver ſa Partition

du Carmen Seculare. Elle paroîtra le 1er. Mars

1788. Cet Ouvrage, dédié à Sa Majeſté l'Impé

ratrice de toutes les Ruſſies, ſera orné d'une gra

vure allégorique formant le frontiſpice ; par M.

Martini. On ſouſcrira chez l'Auteur, & au Bureau

de M. Lawalle - Lécuyer, Editeur de Muſique ;

€our du Commerce, Fauxbourg Saint-Germain ,

pour la ſomme de 24 liv., qu'on ne payera qu'en

recevant l'exemplaire. Les noms des Souſcripteurs

ſeront imprimés à la tête de l'Ouvrage. Les per

ſonnes qui ne ſe ſeront pas fait inſcrire d'ici au

2o Février prochain, payeront la Partition 36 liv,

- PARrrrrow de la belle Eſclave, Comédie en

roſe & en un Acte, par M. Dumaniant , repré

§ ſur le Théatre des Beaujolois le 18 Sep

tembre 1787, miſe en Muſique par M, A. D. Phi

hdor.. Prix, 18 liv. A Paris, chez l'Autcur , rue
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de la Michaudière, au coin de la rue Neuve-St

Auguſtin ; & chez Lawalle-Lécuyer , Editeur de

Muſique, au Bureau général de la Correſpondance

des Spectacles de Province, Cour du Commerce,

Fauxb. S. Gcrmain. -

Cette Muſique, à laquelle on n'a peut - être

d'autre reproche à faire que d'avoir été deſtinée

à un trop petit Théatre, a tout le mérite qu'on

reconnoît depuis long - temps dans les Ouvrages

de M. Philidor. Un chant facile & naturel ;

une harmonie ſavante , ſans être chargée, &

beaucoup de ſimplicité dans la diſpoſition. Elle ne

peut ajouter à la gloire de ce Maître célèbre ;

mais elle eſt faite pour donner encore plus de con

ſiſtance au Théatre de Beaujolois, où on l'exécute

fort agréablement.

- Fautes à corriger. - |

· Au bas de la première page du Mercure précédent,

· au lieu de Note du Rédacteur; lifez, Note de l'Au

teur. Page 65, ligne 8, M. Garnier; liſez, M.

Bertin. - - - -

- T : A B L E.

} ERs à Mlle. de Labau-| brune. · Io4

| melſe. - 97|Epître à un philoſophe. 12 à

Les effets de l'Optique , Fa-|Expoſition raiſonnée. | 13 t
ble. | 1oo! Comédie Frangoiſe. 1 34

Charade, Enig, & Lcgog 1o | | Comédie utalienne. - 13a

Voyage de Henri Schwin-lAnnonces & Notices. .. 132

TT- my - - -

· A P P R o B A T I O N.

J'ai lu, par ordre de Mgr. le Garde des Sceaux,

le MERcURE DE FRANcE, pour le Samedi 15 Dé

cembre 1787. Je n'y ai rien trouvé qui puiſſe en

empêcher l'impreſſion. A Paris, le 14 Décembre

1787, .. : · - . R. A U L H N, !
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• SAMEDu 22 DÉcEMBRE 1787.
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, P 1 È c Es F U G 1T 1 v E s

l . EN VERs ET EN P Ros E.

| | P o v R le Buſte de M. le Préſident

: D E · M o N T E s Q U I E U.

• - IL débrouilla le chaos de nos Loix;

• • Ii reſpcctales mœurs, même au Temple de Gnide ;
" :

- - Et de la France il fut tout à la fois

· · · · · Le Lucien, le Lycurgue & rovide. . -

· · ( Par M. le comte de la Mº.)

, ,
- -

| | | : . " .. • -

, | N°.5 t. 22 Décembre 1787. G
|

-

-
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A M. JA c o B, Soldat aux Gardes Fran

goiſes, Auteur d'une Ode Anacréontique,

inſérée dans le Journal de Paris le 1e

Décembre 1787. 1

EsrRE la guerre & les Beaux-Arts

, Vous partagez donc votre vie !

chéri d'Apollon & de Mars,

Que vous êtes digne d'envie !

D'UNE main pleine de valeur,

Vous touchez la Lyre avec grace ;

· Simple Soldat au champ d'honneur,

Vous êtes un Chef au Parnaſſe.

J'AIME qu'au ſein de ſes travaux,

Le Guerrier puiſe à l'Hypocrène :

, Le Poëte , ami de Mécène,

Ainſi voulut être un Héros,

IL tente ce double métier ;

Mais bientôt l'un des deux lui pèſe ;

Il jette là ſon bouclier, -

Pour fuir, dit-il, tout à ſon aiſe (1).

Vous ne pouvez qu'avec éclat -

Paroître au ſentier de la gloire :

Sous BIRoN, celui qui combat

N'eſt-il pas sûr de la victoire ?

( Par M. D** T***. )

(1) Celerem fegam ſenſi relittâ non benè patgulé.
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Explication de la Charade, de l'Énigme &

- du Logogriphe du Mercure précédeut.

LE mot de la Charade eſt Cordon; celui de

l'Énigme eſtP# ; celui du Logogriphe

eſt Tragédie, où l'on trouve Rat, Rade,

Tigre, Eté, Tage, Air, Ida, Raie, Geai,

Age, Rage, Egide, Ride, Tiare, Atrée.

CH A R A D E à M. D...

A la fleur de l'âge, Glycère,

Par ſon aimable caractère

Les délices de ſes parens,

Très-riche, pleine de talens,

Devient aujourd'hui ta première. .

Quel heureux ſecond pour ton fils !

Plaiſantons, ſans pourtant déplaire

A qui d'avoir femme s'ingère,

Et diſons tout bas, D. .. ,

Que ſouvent en pareille affaire,

Un entier eſt choſe ordinaire.

( Par l'Auteur du Manuel des Oiſifs, dont

le Livre ſe vendà Paris, chez le Boucher,

Lib., au coin des rues de la Calandre &

du Marché Palus, en la Cité.3

- - . G ij
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É N 1 G M E.

Esr-il, Lecteur, un deſtin plus fatal

Que celui qui préſide à ma triſte naiſſance ?

Il faut faire expirer le plus doux animal

Pour me procurer l'exiſtence.

Ce n'eſt pas tout ; lorſque l'on veut

Me faire agir au gré de ſon caprice,

Ce n'eſt qu'à coups de bâton que l'on peut

Tirer de moi le plus léger ſervice. -

Quoique je ſois ſans cœur, ſi-tôt que je ſuis né,

Et par mes auteurs façonné, -

On me deſtine à ſervir à la guerre.

Peu content de me voir troublé dans mon repos,

Je ne veux point marcher; alors, ſans plus de peine,

Avec une courroie on me lie, on m'entraîne,

Et l'on m'y porte ſur le dos.

c'eſt là que je triomphe.Aux moins braves ſoldats

· Le plus ſouvent j'inſpire le courage ;

Et plus d'un Héros de notre âge

M'a dû, ſans le ſavoir, le gain de maints combats.

Mais que les humains ſont ingrats !

Après avoir fini leurs exploits homicides ,

De moi n'ont-ils plus de beſoin ?

On me laiſſe périr de vieilleſſe en un coin,

| Sans me loger aux Invalides.

C'en eſt aſſez, Lecteur, je n'irai pas plus loin,
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Quad on parle de ſoi,trop longtemps on pérore ;

Auſſi, dans mon récit, n'ai-je pas été court :

Mais ſi, malgré cela, tu me cherches encore,

Il faut, Lecteur, que tu ſois ſourd.

( Par M. Bon-bonhomme, à Chevilly. )

L O G O G R I P H E.

JE ſuis un corps dont les membres dociles,

Aſſervis à des loix auſſi juſtes qu'utiles,

Marchant ſous les drapeaux de Mars,

Pour ſervir la Patrie affrontent les haſards.

- Dans les huit pieds qui font mon exiſtence ,

Tu verras, cher Lecteur, une ville de France

Où de Turenne la vaillance,

Des efforts des Frondeurs fit triompher les Lis ;

Un nom que le François reſpectueux, fidèle,

Entend avec tranſport & prononce avec zèle ;

Le ſaint Prélat qui baptiſa Clovis ;

L'écueil, ſelon Boileau, de notre Poéſie ;

Un titre dont s'honore une épouſe chérie ;

| Ce que preſcrit un Médecin prudent ;

Un animal féroce; un perfide élément ;

L'ardent fourneau que des mains homicides

Ont creuſé ſous les pas de Guerriers intrépides ;

Un grave perſonnage au Collége admiré,

De l'Ecolier plus craint que révéré ;

Ce qu'on voit en hiver attriſter la campagne ;º

Une rivièrc d'Allemagne ;. -

G iij
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La marque par laquelle on connoît l'ouvrier 5

L'entrepriſe qui veut Régiſſeur ou Fermier ;

L'eſclave malheureux dont on traite en Afrique ; "

Et pour tout dire enfin, deux notes de muſique.

· . ( Par M. Le Cheſne, Commis.)

EXXEEEEEE#º-E，tºs-EEE，EzMºR，e-ººº-E#fºx r"

NOUVELLES LITTÉRAIRES.

Vo Y A G E au Cap de Bonne-Eſpérance,

& autour du Monde, avec le Capitaine

Cook, & principalement dans le pays des

Hottentots & des Caffres ; par ANDRÉ

SpARRMAN , Dočteur en Médecine , de

l'Académie des Sciences, & Directeur

du Cabinet Royal d'Hiſtoire Naturelle .

de Stockholm ; avec Cartes, Figures &

Planches en taille-douce ; traduit par M.

LE ToURNEUR; 3 Vol. in-8°. A Paris,.

chez Buiſſon, Libraire, Hôtel de Meſ*

-
grigny, rue des Poitevins, N°. 13. Prix, .

15 liv. brochés, 18 liv. reliés, & 16 liv.

1o ſ br. franc de port par la Poſte ; 2

Vol. in-4°., 24 liv. br. , 28 liv. rel., &

26 liv. br. fr. de port par la Poſte.

"A L -- vs a été un de ces hommes

rares, qui ſemblent nés pour donner une
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impulſion rapide aux Sciences qu'ils cul

tivent, parce qu'en communiquant leurs

connoiſſances , ils ſavent en même temps

tranſmettre l'enthouſiaſme qui les propage. .

Ce célèbre Naturalifte a tellement rempli

ſes Diſciples de la paſſion qui le doini

noit , qu'on en a vu un grand nombre

renoncer aux douceurs du repos & de la

Patrie, pour ſe répandre dans toutes les

parties du Globe, & pénétrer dans les con

trées les plus inacceſſibles ; on les a vus

ſurmonter , dans leurs recherches & dans

leurs courſes, les obſtacles les plus capables

de rebuter , braver l'influcnce dangereuſe

des climats les plus extrêmes , la fureur

des bêtes féroces , & même celle des Na

tions ſauvages; en un mot, tout ce qu'if

y a à craindre de la part de la Nature &

des hommes, pour parvenir à la conquête

d'un inſecte ou d'une fleur. -

Entre les Diſciples de Linnœus , dont

certains ont parcouru le nord & le midi

de l'Europe & de l'Aſie, on diſtingue M.

Kalm, qui a viſité une partie de l'Amé

rique Septentrionale ; M. Thunberg, qui

a eu beſoin de ce courage & de cette pa

tience que les fortes paſſions peuvent ſeules

, donner, pour pénétrer dans le Japon, mal

gré les barrières qui en interdiſent l'entrée

aux Etrangers. Les déſerts de l'Afrique eurent

pour M. Sparrman un attrait particulier ,

& ils ſont en effet un théatre bien digne

des regards d'un Naturaliſte. Avant de s'y

ºG iv
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engager, pendant qu'il réſidoit encore au Cap

de Bonne-Eſpérance , il trouva l'occaſion de

faire un voyage à la mer du Sud avec MM.

Forſter & le Capitaine Cook, ſur les na

vires la Réſolution & l'Aventure. Comme

ſi l'Afrique n'eût point ſuffi à ſon intré

pide curioſité , il ne craignit point d'aller

affronter les glaces auſtrales & la fureur des

Cannibales de la Nouvelle-Zélande, qui tuè

rent & mangèrent dix hommes de l'équipage

de l'Aventure. Deux Suédois, le Docteur So

lander & M. Spœring, avoient déjà fait cet

intéreſſant voyage. On ſent bien que ce

fut pour M. Sparrman un motif de plus

pour i'y déterminer. Les contrées auſtrales

lui§ une Nature toute nouvelle ,

toute différente de celle qui lui étoit fa

milière ; mais tout y eſt horrible : le danger

& la peine qu'il y auroit à la conſidérer

en détail, le défaut du temps & des moyens

lui firent reprendre avec plaiſir la route du

Cap de Bonne-Eſpérance, où un climat plus

doux & plus ami de la Nature vivante ,

devoit effacer les impreſſions des glaces du

Pôle antarctique. | -

· L'Afrique eſt la partie de l'ancien Con

tinent la plus riche pour un Naturaliſte ,

& la plus intéreſſante pour un Philoſophe.

La Nature s'y montre encore ſous ſes traits

originaux, c'eſt - à - dire, avec cet abandon

qui produit la variété, & ce déſordre ſu

blime qui la caractériſe. On y trouve à

peine l'empreinte de la main de l'homme ,
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qui, dans la plupart des autres régions, a

plus ou moins altéré ſes formes primitives.

Les végétaux n'y étant point contraints par

ſon induſtrie , ni les animaux intimidés

ar ſa puiſſance, ils s'y préſentent avec leurs

§ naturelles & les attributs qui leu

ſont propres ; de ſorte que l'Obſervateur

y eſt moins expoſé qu'ailleurs à confondre

ce qui appartient à la Nature avec ce qui lui

eſt étranger. La chaleur du ſoleil eſt plus

forte en Afrique que dans toutes les autres

parties du Globe ; les effets qui tiennent à

cette cauſe doivent y être par conſéquent

plus marqués. On ſait juſqu'à quel point

ils ſe manifeſtent dans la couleur des Nègres

qui ſont, de tous les peuples, les plus ex

poſés à ſon inſluence, par la ſituation des

pays qu'ils habitent Mais un effet plus
général du climat ardent de l'Afrique , c'eſt

cette activité qu'il donne à la matière or

ganiſée ; activité qui développe les grandes

eſpèces, & qui multiplie les petites. Tous

les germes de vie que l'action puiſſante du

ſoleil eſt capable de mettre en mouvement,

s'y produiſent ſous les formes les plus va

riées. Les types des grands animaux, que

le défaut d'une pareille impulſion empêche

de ſe réaliſer dans les climats froids , y

reçoivent toute la plénitude d'exiſtence dont

ils ſont ſuſceptibles. Tels ſont l'éléphant,

le rhinocéros, l'hippopotame, le crccodile,

le lion , &c., animaux dont les uns ſont

remarquables par leur maſſe # la force

V
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qui en réſulte néceſſairement, & les autres

par la force jointe à la férocité, & qui

, tous exercent, dans les déſerts de l'Afrique,

un empire que l'homme ne leur a point

encore diſputé. /

Cette § active & féconde que le

climat de l'Afrique imprime aux élémens

qui conſtituent les êtres organiſés , ſe ma

nifeſte ſur-tout dans les eſpèces infimes ;.

elle y fait germer les inſectes de toute eſ

pèce avec une profuſion qui ſemble ſur

' charger la Nature. Mais ces débordemens

de machines vivantes ne font que ſeconder

plus efficacement ſon énergie. On diroit

que , preſſée de produire , elle s'en ſert

pour travailler & reſſaſſer plus prompte

| ment le fond de matière qu'elle deſ

tine à cet objet. Des nuées épaiſſes de ſau

terelles couvrent tout à coup la ſurface de

la terre. Alors toutes les herbes , toutes les,

feuilles, toute la vei'dure , où elles peuvent

atteindre, diſparoiſſent ſous leur active vo

racité : l'action du feu ne ſeroit pas plus

rompte. Cependant l'exiſtence éphémère

† tous ces êtres fait bientôt place à de

nouvelles combinaiſons. Ils ſervent de pâ

ture à des légions innombrables d'oiſeaux

& à d'autres eſpèces d'animaux. Il n'y a.

pas juſqu'au maigre & ſec Hottentot, qui

ne trouve dans ces ſauterelles un aliment :

qui l'engraiſſe ; & la terre elle-même , fé

condée par les débris de ces inſectes , n'eni

paroît enſuite que plus riche, plus riante:
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& plus animée. Les grands corps organiſés

ſont rendus en peu de temps , par les in

ſectes, à la maſſe commune qui doit les

régénérer. Un grand arbre, après ſa chute,

livré à l'action lente des ſeuls agens phy

ſiques , ne parviendroit qu'après bien des

années à ſon entière diſſolution. Mais des

myriades de fourmis l'attaquent, & il eſt

en très - peu de temps réduit en poudre.

Ainſi cette multitude prodigieuſe d'inſectes

eſt un canal par lequel la Nature fait cir

culer ſans ceſſe des torrens de vie, & c'eſt

par leur moyen que les ſcènes de la re

production ſe ſuccèdent avec rapidité.

On trouve dans le Voyage de M. Sparrmane

l'hiſtoire d'un de ces inſectes deſtructeurs,

redoutables pour l'homme , & pourtant

néceſſaires dans le plan de la Nature ;

ce ſont les termites , auxquels pluſieurs

Voyageurs ont donné le non de fourmis

blanches. Ces inſectes ſont auſſi remarqua--

bles que les abeilles, par l'induſtrie avec

laquelle ils bâtiſſent, & par les détails de

leur police; car ils vivent comme elles en

ſociété. Cette eſpèce eſt compoſée de trois

ordres d'individus ; 1°. de travailleurs, qui

élèvent l'édifice que doit habiter la ré

publique ; 2°. de ſoldats, qui la défendeRr,

| ſans travailler; 3°. d'individus qui ne tra

vaillent ni ne combattent. Le mérite de

, ces derniers eſt d'avoir des ailes, & d'être

propres à la propagation. lls ſont toujours

Rois ou Reines. Lorſque la Nature les a.
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élevés à cet état ailé, ils quittent l'habita

tion qui leur a ſervi de berceau ; ils ſont

forcés d'aller fonder de nouveaux royau

mes, ou de périr, s'ils ne trouvent point

de peuple , c'eſt-à-dire, des ſoldats & des

travailleurs, qui les prenne ſous ſa pro

tection. Si un Roi & une Reine ne devien

ment pas la proie des fourmis , qui les at

tendent au paſſage, ( & il échappe très

peu de termites dans cette guerre), & qu'ils

trouvent une nation qui veuille ſe charger

d'eux, ils ſont d'abord défendus contre leurs

ennemis, & enſuite conduits dans une pe

tite chambre d'argile, où l'on pourvoit à

leurs beſoins. Alors commence la grande

affaire de la propagation. Il ſe fait bien

tôt dans la taille de la Reine , devenue

féconde, un changement qui n'a d'exemple

que dans la chique (pulex pénétrans de

Linné), & dans les différentes eſpèces de

coccus ou cochenilles. Son ventre s'étend

par degrés , & parvient à une groſſeur

fi énorme , qu'il eſt deux mille fois plus

volumineux que le reſte de ſon corps, &

qu'il égale en peſanteur vingt ou trentº

mille fois un travailleur. La Reine fait

ſoixante œufs par minute. Ils ſont pris par

les travailleurs, & portés aux nourriceries.

Là, les petits, lorſqu'ils ſont éclos , ſont

pourvus de tout, juſqu'à ce qu'ils ſoient

en état d'agir, de partager les travaux de la

ſociété, & de ſe rendre par-là dignes d'en

être un jour le principal objet. Quant au Roi,
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après avoir perdu ſes ailes, il ne change plus

· de forme, & ne paroît pas augmenter en

groſſeur ; de ſorte qu'il ſe trouve très-petit

auprès de la Reine. Il ſe cache ordi

nairement, & diſparoît ſous la vaſte am

pleur de ſon ventre. Il paroît auſſi que les

hommages des autres inſectes ne s'adreſſent

qu'à elle.

Nous avons dit que l'eſpèce des termires

eſt compoſée de trois ordres d'individus.

Cependant ces diverſes ſortes d'individus

ne forment , dans le fond , qu'une même

ſorte d'êtres qui ſubiſſent différentes mé

tamorphoſes. Ils paſſent par les états de

travailleurs & de ſoldats , pour parvenir à

celui d'ailé , qui les rend capables de ſe

ropager. Dans ces divers états, la Nature

eur donne, avec les moyens convenables

à leur genre d'exiſtence, des mœurs & des

inclinations qui s'y rapportent. Les tra

vailleurs ſont munis d'inſtrumens qui les

rendent ardens & propres au travail ;

les ſoldats n'en ont que pour nuire, &

ils s'en ſervent bien ; les ailés, c'eſt à-dire,

les Rois & les Reines, n'ont du talent

& de l'ardeur que pour ſe reproduire ,

& ils s'acquittent à merveille de cette fonc

tion. Ainſi les termites, comme la plupart

des autres eſpèces, ſont réduits à un mâle

& une femelle qui changent pluſieurs fois

deforme. Mais les abeilles auxquelles on les

compare pour l'induſtrie, ont réellement

trois ordres d'individus diſtincts, toujours
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les mêmes, & ſans l'un deſquels l'eſpèce ne

peut point ſubſiſter. On ſait que les abeilles

ouvrières ne travaillent que tant qu'elles

ſont animées par la préſence de la Reine,

& qu'auſfi-tôt que celle-ci manque, elles

tombent dans la langueur , ceſſent de tra

vailler , & la ruche dépérit. La Reine &

les mâles ne ſçauroient la maintenir ſans- .

les ouvrières. Il eſt étonnant que ces der

nières, qui n'ont point de ſexe, & qui

par conſéquent ne peuvent être pouſſées par

aucun de ces intérêts puiſſans ſur leſquels

la Nature a fondé la perpétuité des eſ

èces, ſoient préciſément celles qui montrent

† plus de zèle pour le bien commun. On

, préſume que la Reine exhale quelque odeur

qui leur ſert de ſtimulant & les anime au

travail. J'ai ouï dire à un ſavant Natura

· liſte , que , dans la Bretagne , lorſqu'une

ruche languit , & qu'on ſoupçonne que

c'eſt par un défaut de Reine , on y ſupplée

par un clou qu'on fiche dans la ruche ;

& que les abeilles ouvrières, abuſées par

ce fantôme, continuent alors de travailler.

Il dit, à la vérité , n'avoir point appro

fondi ce fait, qui mérite de l'être. Quoi qu'il

en ſoit, il ſeroit curieux & peut-être im

portant de ſavoir par quel genre de rap

ports les ouvrières tiennent à la Reine ,

en qui le principe de leur activité & de

leur vie ſemble réſider. L'étude des inſectes

eſt peut-être celle qui eſt la plus propre

à nous procurer des lumières ſur l'orgaº

•4

.*
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niſation , & ce ſeroit une grande erreur

de croire que ces petits êtres ne doivent

pas obtenir dans notre eſprit & dans l'ordre

de nos connoiſſances, une place plus con

ſidérable que celle qu'ils paroiſſent occuper

dans la Nature.

Dans les eſpèces ſociables, la Nature

doit avoir établi d'autres rapports que ceux

qui dérivent du ſentiment de l'amour &

de celui de la maternité. Ces deux der

nières impulſions ſuffiſent aux eſpèces dont

les individus viventiſolés. En effet, il eſt aiſé

de voir que la pitié , dans l'eſpèce humaine,

eſt une diſpoſition qui n'eſt & ne peut être

que relative à l'état de ſociété auquel la

Nature l'appelle. Ce ſentiment ſeroit inu

tile à l'homme, s'il étoit deſtiné à vivre

ſeul. Ce qui doit plus ſurprendre, ce ſont

ces rapports encore indéfinis pour nous,

par leſquels la Nature ſemble avoir coor

donné les différentes eſpèces entre elles. On

en peut voir un exemple frappant dans

ce que M. Sparrman dit des effets que le

voiſinage d'un lion produit dans les ani

maux ; & ſes expreſſions ſont trop éner

giques, pour que j'eſſaye d'y ſubſtituer les

miennes. » Nous pouvions , dit-il , juger

» ſûrement, à l'état de nos animaux, quand

» les lions, ſoit en rugiſſant, ſoit en ſi

» lence, venoient nous reconnoître à peu

» de diſtance : car alors nos chiens n'o-

» ſoient aboyer, mais ſe tenoient ſerrés

» & blottis contre les Hottentots ;. nos
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» bœufs & nos chevaux ſoupiroient pro

fondément, reculoient à chaque inſtant,

» & tiroient de toutes leurs forces ſur les

» épaiſſes courroies qui les attachoient

» au chariot; ils ſe jetoient à terre & ſe

a relevoient alternativement ; ils paroiſ

». ſoient ne ſavoir que faire d'eux mêmes,

» ſouffrant, je puis le dire ſans exagéra

» tion, comme s'ils avoient éprouvé l'ago

» nie de la mort...... Dans le nombre

» de nos bœufs, nous en remarquâmes

» un, qui nous parut alors & dans d'autres

23§ ſemblables , plus inquiet &

» plus tourmenté que les autres : il faiſoit

» un bruit extraordinaire & intérieur, que

» je ne puis décrire ; un de nos chevaux,

» qui étoit entier, faiſoit le même bour

» donnement «. M. Sparrman ajoute qu'il

eſt adrmirable que la Nature ait donné aux

animaux un inſtinét qui leur faſſe recon

noître de loin, & ſans le voir, le tyran

le plus redoutable pour eux. Il dit auſſi

qu'il a lieu de préſumer que les bêtes qu'il

avoit avec lui n'avoient jamais vu aucun

· lion. Ainſi voilà donc encore un moyens

ſecret dont la Nature ſe ſert pour annon

cer aux animaux qu'ils ſont dans la ſphère .

d'une puiſſance terrible, & pour les aver

tir de s'en éloigner. Comme elle a mis

des tempéramens à tout , & que dans le

ſyſtême des êtres, elle contre-balance tou

jours les forces , il ſemble qu'elle n'ait

pas trouvé d'autre moyen de réaction à

23.
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oppoſer à la force & à la férocité extrêmes

du lion, qu'une profonde terreur.

Si le ſentiment de la frayeur éloigne

une grande quantité d'eſpèces les unes des

autres, il y en a, au contraire, quelques

unes que l'intérêt rapproche ; tel eſt le

pourvoyeur du lion , eſpèce de lynx ,

qui, trop foible pour attaquer lui - même

les animaux , devance ou ſuit toujours le

lion , pour lui indiquer ou lui voir dévo

rer ſa proie , & profiter enſuite de ſes

reſtes ; tel eſt encore le guide au miel,

dont M. Sparrman fait une hiſtoire qui

inſpire de l'intérêt. C'eſt un petit diſeau

un peu plus gros qu'un moineau, qui

aime beaucoup le miel, ainſi que les ratels,

auxquels il indique les nids des abeilles.

Lorſqu'ils en détruiſent quelqu'un, l'oi

ſeau fait ſon profit du miel qui ſe répand.

Auſſi tôt qu'il a découvert un nid d'abeilles,

il cherche à s'aſſocier quelqu'un pour s'en

emparer. Il appelle par ſes cris perçans

quelque ratel ou quelque homme, & le

· conduit à l'endroit du nid. L'oiſeau vole

devant lui & ſe repoſe par intervalles,

attendant ſon compagnon de chaſſe , &

l'excitant par de nouveaux cris à le ſuivre.

Mais à meſure qu'il approche du nid , il

abrège l'eſpace de ſes ſtations , & ſon cri

devient plus fréquent. Si quelquefois,im

patient d'arriver, il a laiſſé trop loin der

rière lui ſon compagnon , il revient au

devant de lui , & ſemble, par des cris re
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doublés , lui reprocher ſa lenteur. Lorſ

qu'on eſt arrivé au nid des abeilles, il ſe

poſe & ſe tient tranquillement ſur quelque

arbre ou buiſſon voiſin , attendant la fin

de l'expédition , & la part du butin qui

peut lui revenir. Les bons Hottentots ne

manquent jamais de lui laiſſer la portion

du rayon qui contient les œufs & les pe

tits, dont ce petit oiſeau eſt cncore plus

friand que du miel. M. Sparrman ayant

offert aux Hottentots qui l'accompagnoient,

une ample récompenſe de tabac & de

grains de verre, s'ils l'aidoient à attraper

un guide au miel, ils rejetèrent ſes pro

oſitions, en diſant que cet oiſeau étoit

eur ami , & qu'ils ne vouloient point le

trahir. Il eut cependant l'occaſion d'en tuer

un, qui voltigeoit devant lui, & l'invitoir,

par ſon ramage, à le ſuivre. Les ames ſim

les des Hottentots furent profondément

§ de cette action , qui violoit en

effet un de ces rapports ſacrés que la

Nature a mis entre les êtres , ce contrat

tacite, formé par le ſentiment de l'ordre

entre le bienfait & la reconnoiſſance. D'ail-'

leurs M. Sparrman avoit appris de ce pe

tit oiſeau même tout ce qu'il y avoit d'ef

ſentiel à connoître à ſon égard , il étoit

inſtruit de ſon caractère & de ſes mœurs.

Ce n'étoit pas la peine de le tuer , pour

ſavoir combien ſon bec avoit de lignes de

longueur, & ſes ailes d'enverjure. Mais

les Anatomiſtes ſe ſoucient fort peu des
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actiens des animaux : il leur ſuffit de con

noître les dimenſions des parties qui les

exécutent , ce qui ne laiſſe pas que d'être

une ſcience fort importante.

Les connoiſſances que l'Afrique peut

fournir à l'Hiſtoire naturelle ne ſe bornent

point aux animaux & aux végétaux. Parmi

les Nations indigènes qui l'habitent, il y

en a chez leſquelles on peut encore re-'

connoître quelques traces du caractère ori-'

ginaire de l'homme, mal effacées par les

foibles commencemens d'une civiliſation

groflière. Tels ſont les Hottentots que M.

Sparrman a vus, qui ont des Chefs, des

Loix , une Police , une Rehgion , mais

aſſortis à la ſimplicité de leur état. Ils

ſont Paſteurs , & cet état n'annonce pas

une ſociété bien avancée , ni des formes .

ſociales bien compliquées. Il y a encore

un petit nombre de Hottentots qui ſont

entièrement ſauvages, qui habitent les bois

& vivent de la chaſſe. Mais les premiers :

ſont ceux que M. Sparrman a été à por

tée de mieux examiner. Il fait de ce peu- .

ple une deſcription plus exacte que celles '

que nous avions déjà. Ce qu'il dit des

traits des Hottentots & des formes de leur

corps, fait voir en eux le caractère nègre,

plus ou moins dégradé par les nuances du

climat, quoique M. Sparrman ſemble les

conſidérer comme une race diſtincte des '

Nègres. Ils ont, comme ces derniers , la

tête couverte d'une eſpèce de laine noire
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friſée, & le nez applati. M. Sparrman dit

qu'ils n'ont point † lèvres épaiſſes. Kolbe

avoit dit qu'ils les ont groſſes, ainſi que

les Nègres. A cela près, leurs Relations

ſont aſſez conformes à cet égard. Mais

ils diffèrent par rapport à ce trait de con

formation extraordinaire qu'on diſoit être

particulier aux femmes des Hottentots, &

dont M. Sparrman nie l'exiſtence. On ſent ,

que je veux parler de cette peau en forme ,

de tablier, dont, ſur le rapport du P. .

Tachard, on avoit cru que la Nature avoit .

pris ſoin de couvrir certaines parties du

corps des Hottentottes ; comme ſi la Na

ture en elles, à ce ſentiment délicat qui

repouſſe pour mieux attirer, à ce voile

moral qui cache pour donner l'envie de

chercher, eût voulu ſubſtituer un obſtacle

† capable d'ôter juſqu'au déſir de

e vaincre. . -

· La parure des Hottentottes n'eſt pas bril

lante , mais on ſait qu'elle ne doit s'eſti

mer que par l'effet qu'elle produit, &

non par la valeur des objets qu'on y em

ploie ; un collier de coquillages ou de

verre coloré peut exercer un grand pou-,

voir ſur des Hottentots. Leurs vêtemens :

ſont ſimples, & elles ne ſont pas plus

curieuſes d'en varier la forme que la ma

tière. La grace ſeule ſe charge, ſans doute,

d'y faire de ces changemens auſſi légers

que piquans, qui ont l'air d'être l'effet d'un

heureux haſard. Du reſte, ſüres de leut
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fait, elles s'en tiennent toujours à ce qui

leur a réuſſi une fois. Gn ne lcs voit

point paſſer§ ſucceſſion rapide de

métamorphoſes bizarres , qui font qu'en

Europe la femme d'aujourd'hui ne pa

· roît plus être celle d'hier : elles n'ont ja

mais éprouvé cette inquiétude, ou plutôt

cette maladie qui porte les Européennes

à altérer ſans ceſſe leur figure , comme ſi

elles n'en euſſent jamais été contentes,

, comme ſi elles euſſent toujours manqué

leur coup, & qu'elles fuſſent réduites à

: chercher continuellement des moyens plus

heureux. La partie la plus conſidérable de

, la parure des Hottentottes conſiſte en ta

: bliers. Ils ſont de peau bien graiſſée , &

elles en ont trois. Celui de deſſus eſt le

: plus ample & le plus crné ; il deſcend

· juſqu'au milieu de la cuiſſe. Le ſecond eſt

d'un tiers moins grand ; c'eſt le tablier de

réſerve, ſous lequel la modeſtie ſe retran

che lorſqu'on ôte l'autre , qui eſt un ta

: blier de cérémonie. Enfin un troiſième,

· encore plus petit, ſert de dernier aſile à

: la pudeur. Cn a lieu de croire que le P.

Tachard a fait une fauſſe énumération de

ces tabliers, & qu'il s'eſt mépris ſur la

· nature du dernier, Au ſurplus, M. Sparr

man loue la pudeur des Hottentottes , &

paroît fort éloigné de regarder ce ſentiment

comme un effet des inftiutions humaines.

Les Hottentots ſont en général bien faits,

& les formes de leur corps ſont régulières.
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On a dit la même choſe des Américains#

que de grands Philoſophes ont regardés

comme une race ' dégénérée, parce qu'ils

ont peu de barbe, & qu'ils ne paſſent pas

· leur vie à la toilette des femmes, & à leur

, dire de galantes niaiſeries. C'eſt une choſe

· bien remarquable cependant, que cet avan

tage que les peuples ſauvages ont ſur les

peuples policés, du côté de la beauté &

de la régularité des formes. Les Hottentots

, en ont encore un plus marqué, ſelon M.

Sparrman, du côté de la tranquillité de

- l'ame. Ils ſont toujours contens & gais ;

cette maladie, qui ſemble particulière aux

· peuples civiliſés, l'ennui, qui les ronge,

, malgré toutes les peines qu'ils prennent

pour s'amuſer, paroît inconnue aux Hot

tentots. Il ne ſeroit pas impoſſible à la

Philoſophie de trouver & de faire voir les

· cauſes de ce phénomène moral ; mais c'eſt

· le ſujet d'une diſcuſſion qui me mèneroit

- trop loin, & qui paſſeroit les bornes d'un

Extrait.Je dois dire en finiſſant celui-ci, que

le Voyage de M. Sparrman offre une ſuite

d'objets§ où les Botaniſtes,&

, ſur-tout les Zoologiſtes, pourront puiſer

de nouvelles connoiſſances, & les autres

· claſſes de Lecteurs, trouver une ample ma

- tière d'amuſement ou de méditation.

•ºux° ,

i

-
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LETTRE adreſſée à la Société Olympique

de Paris, à l'occaſion de l'Opéra bouffon

Italien de Verſailles ; par M. BA s s 1,

é c , Brochure de 24 pages. A Paris ,

chez les Marchands de Nouveautés.

M. Baſſi ſuppoſe une converſation entre

lui & un Amateur de Muſique Italienne,

ſortant d'une repréſentation de Verſailles.

· Celui - ci fait aux Poëmes des Italiens les

reproches ordinaires ; prétend que leurs

Poètes ne ſont pas en état de faire mieux ;

que leurs Acteurs ne ſont que des Mimes,

& que la Muſique ſeule mérite l'attention

des Auditeurs. M. Baſſi, en avouant l'ab

ſurdité de la plupart des Poëmes , défend

fort bien, à beaucoup d'égards, les Poëtes

de ſa Nation du reproche d'impuiſſance ,

| & propoſe de reſtaurer ce Théatre , en fai

ſant faire à Paris des Poëmes plus ſoignés,

plus conformes aux règles dramatiques, par

des Gens de Lettres Italiens d'un mérite
ICCO1011Ul, " , •

Avant d'examiner en elle - même cette

propoſition, qui eſt le réſultat de la Bro

chure, que M. Baſſi nous permette d'en

trer en tiers dans ſa converſation : nous

avons à lui faire quelques objections qui

ont été négligées par ſon Interlocuteur.Je ne

releverai point quelques expreſſions impro

/
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pres , comme cette exclamation de l'In

terlocuteur A : Oh l le beau goſier que celui

de Morelli ! Le goſiêr eſt ce qui modifie ,

· ce qui diviſe les ſons ; les poumons, la

poitrine, &c. ſont ce qui leur donne l'in

· tenſité. Celui qui a un beau goſier , peut

·faire rapidement & d'une manière diſtinéte

un grand nombre de notes : la beauté de

la voix vient d'ailleurs. Les poumons ſont

,le ſoufflet d'un inſtrument dont la poitrine

, eſt la table.; ainſi Morelli a une bonne

, poitrine, comme Mlle. Renaud a un beau

· goſier. Mais paſſons aux choſes eſſentielles.

• M. Baſſi, un peu piqué de ce qu'on cri

, tique les Acteurs & les Poëmes de ſa Na

. tion , s'en venge avec aſſez d'amertume ſur

· nos Acteurs & ſur nos Gens de Lettres :

: » Il eſt vrai, dit - il, que les Acteurs de

| » l'Opéra Italien ne pouſſent pas, ainſi que

, » les Euménides , des hurlemens effroya

» blcs, qu'ils ne ſe placent pas de profil

-» ſur le Théatre pour s'exercer mutuelle

. » ment dans des projections de bras , dans

-» des branlemens de tête, dans des élan

- » cemens de corps ; qu'ils ne jettent pas,

» par leurs convulſions, l'épouvante dans

-» le cœur des Spectateurs, qui friſſonnent

-» à la vue du danger où ſe trouvent ſou

» vent chez vous GEdipe & Didon de

» périr ſur la ſcène, victimes de quelque

» ſyncope ſubite ; mais, en revanche, les

» ſons de nos Muſiciens ſºnt cadencés, la

- » prononciation de la phraſe muſicale eſt

- - » chez

3
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» chez eux bien filée, leurs roulades ſont

» nettes , leur voix , toujours égale dans

» ſon timbre, ne contracte pas , dans les

» tons aigus, ce croaſjement inſupportable,

» ces ſifflemens âpres & déchirans, ces

» déſinences sèches & éthiques qui ſortent

» bruſquement d'un poumon fatigué par

» une action muſculaire ſans relâche «.

Si la première & la dernière partie de

ce tableau n'étoient pas trop exagérées,

j'avoue qu'elles pourroient convenir à quel

ques-uns de nos Acteurs lyriques. On leur

a reproché avant M. Baſii, d'outrer ſouvent

| 1'expreſiion aux dépens de la beauté des

ſons & même de la vérité. Mais il étoit

difficile de choiſir plus malheureuſement

ſes exemples , la Muſique de Didon, celle

d'GEdipe, faites par des Maîtres Italiens, ne

ſont guère prop es à exciter les convul

ſions , & ſi la ſublime Actrice chargée du

rôle de Didon a fait friſſonner plus d'une

fois ſes Auditeurs, ce n'eſt ſûrement pas

dans la crainte de la voir mourir en ſyncope.

Au ſurplus, ce parallèle de M. Baſſi ne

prouve qu'une choſe, mais il la prouve

· évidemment, c'eſt que nous avons ſur nos

Théatres lyriques des Acteurs chantant

bicn ou mal, & que les Italiens n'ont que des

Chanteurs qui ne ſont nullement Acteurs.

Reſte à décider leſquels méritent la pré

férence. Quant à l'impropriété des expreſ

ſions marquées en italiques, il ne faut

pas s'y arrêter. M. Baſſi n'eſt pas Muſicien,

N°. 5 1. 22 Décembre 1787. H
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il doit parler mal le langage d'un Art qu'il

ignore. - -"

L'Amateur en vient aux reproches que

méritent les Drames bouffons Italiens, &

il avance que la ſource des bons Poëtes

eſt tarie en Italie. L'Auteur défend vive

ment ſon pays ; il prétend que c'eſt la

forme des Poëmes modernes qui cauſe

la diſette des bons Poëtes, & il raconte

ſuccinctement l'hiſtoire de l'alliance de ces

deux Arts ſur les Théatres Italiens. Abré

geons cet expoſé hiſtorique, avant d'atta

quer les conſéquences qu'en tire M. Baſſi.

» Rinuccini aſſocia le premier en Europe

» la Poéſie à la Muſique. Riario avoit déjà

» imaginé la réunicn de la décoration des

» Scènes & de la Danſe , & Cicognini

» enſuite entrecoupa avec des airs la mar

che lente & monotone, mais majeſtueuſe,

» du récitatif «. Voila donc l'Cpéra tel

que nous, l'avons aujourd'hui, compoſé de

récitatif & d'airs. » La Poéſie Italienne,

| » ajoute M. Baſſi, s'empara ſans effort des

» traits libres & hardis de la Muſique,

» mais ne conſerva ſur la Scène une exiſ

» tence & un intérêt indépendant des

» charmes de cet Art, que juſqu'au mo

» ment où Vinci, Leo, Durante, Haſſe,

» Perez, Pergolèſe ..... cnt ſu la faire

» briller de ſes propres idées.... Les Poë

» mes de Giraldi, Lollio, &c..; ne pou

» vant captiver les eſprits, on s'abandonna

· » entiérement aux jouiſſances des ſens,

22
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· Alors la Muſique théatrale , par le ſoin

, des génies ſupérieurs dont j'ai parlé ,

put, par ſes ſgnes naturels, s'aſſimiler aux

choſes repréſentées avec plus d'avantage,

» que la Poéſie n'eût pu le faire par ſes

» ſignes arbitraires ( entendra qui pou, ra,

» cette phraſe.... ). Bientôt le dtſpotiſme

» du Muſicien devint abſolu. Cn traça la

» marche, la forme, la diviſion du Poëme,

» de la manière la plus avantageuſe aux

» effets muſicaux ... Il ne fut plus queſ

» tion à l'Opéra de parler à† mais

» de charmer les oreilles ; & le Muſicien

» ne ſongeant plus à rendre les penſées du

» Poëte avec une élocution ſeulement plus

* harmonique , fit diſparoître juſqu'aux

» penſées pour allécher par les expreſſions

» de la melodie .... Cependant Zeno &

» Métaſtaſe ſont les deux Auteurs Mélo

» dramatiques les plus célèbres, non ſeu

º lement dans notre Littérature, mais daus

>

» toute la Littérature moderne. Zeno oſa .

» le premier ſe préſenter ſur la ſcène,

* malgré toutes les entraves que je viens

» d'indiquer. Les Compoſiteurs de Muſi

º que de ſon temps, tels que Jumelli &

º Galuppi, étoient inſtruits dans les règles

» de la Langue & de la Poéſie. Ils n'appli

* quoient jamais aux airs des motifs préparés;

» ils n'étoient pas aſſervis à la ſotte routi

* ne d'altérer ſcrupuleuſement le caractère

» des airs en dépit de toute convenance,&c. ,

Le réſultat de cet hiſtorique # que l'O-

- - 1j
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péra Italien inventé, il alla très-bien juſqu'à

Leo, Vinci, Durante, &c. que ceux-ci gâ

tèrent le genre, & que Zeno & Métaſtaſe,

qui vinrent enſuite , le rétablirent avec la

muſique de Jomelli ( & non pas Jumelli),

& celle de Galuppi. Il eſt dommage que

ce raiſonnement porte ſur une groſſe faute

de Chronologie ; en la relevant, tout eſt

détruit. Leo & Vinci mettoient en mvſi

que les Poëmes de Zeno, déjà vieux; Du

rante n'a jamais fait d'Opéra; Pergolèſe n'en

a fait qu'un ſérieux, & il étoit de Métaſtaſe.

C'eſt auſſi avec ce dernier que Haſſe &

Perez ont travaillé. Quant à Jomelli & Ga

luppi, qui ſont de nos jours, ils n'ont guère

· pu§ avec Zeno de ſon vivant, &

encore moins raccommoder un genre qu'ils

ont plutôt contribué à gâter, malgré leurs

grands talens, par l'excès de leur complai

·ſance pour les Chanteurs. Quant aux for

mes preſcrites aux vers d'Ariettes, ſi c'é-

· toit un tort réel fait à la Poéſie, ce ſeroit

Métaſtaſe qu'il en faudroit accuſer, il en

fut l'Inventeur. Mais tout cela ne va pas

au fait. Si Métaſtaſe & Zeno ſont dèux

grands Poëtes, ſi leurs Ouvrages ſont en

core les ſeuls que l'on exécute en Italie

avec quelque muſique que ce ſoit, pour

quoi n'en paroît-il plus du même mérite ?

Voilà ce qu'il falloit expliquer ; encore

n'en ſaurions nous pas mieux pourquoi les

Opéras bouffons Italiens ſont déteſtables.

• M, Baſſi cherche à nous l'apprendre. Les
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Drames de Métaſtaſe, dit il, hachés, muti

lés, & ſur-tout trop ſouvent répétés, n'inſ

pirèrent plus que de l'ennui, & latten

tion du peuple ſe tourna vers les farces,

les intermèdes, d'où naquit l Opéra coini

que. Mais ſi ces Drames n'inſpiroient du

dégoût qu'à force d'être repréſentés, pour

quoi n'en compoſoit-on pas de nouveaux ?

· C'eſt toujours là la queſtion. Et comment

eſpère-t-on perſuader que c'eſt le dégoût

de la Tragédie lyrique qui a fait naître

la Comédie chantée ? comme ſi l un de

ces genres , indépendant de l'autre, avoit

beſoin de ſa ruine pces exiſter. La vérité

eſt que tous deux ſe ſont toujours fcttte

nus avec ſuccès en Italie , & que ſi qucl

ques perſonnes préfèrent le genre comi

que, c'eſt parce qu'il offre plus de variété.

Cependant M.Baſli s'approche un peu

des véritables cauſes : il décrit les entraves

que donnent au Poëte les Compoſiteurs ,

les Entrepreneurs & les Acteurs. Métaſ

taſe s'en étoit déjà plaint lui-même , &

c'étoit ſur cette contrainte qu'il rejettoit les

fºutes dramatiques qu'on lui reprochoit. Mais

Autcur de la Brochure a grand tort de dire

que les Poëtes comiques ſont plus maltraités

à cet égard que les Poëtes ſérieux. Ceux-ci,

qui ont affaire aux grands Seigneurs de la

République chantante , ont bien plus de

dédains, de caprices à eſſuyer, bien plus

de ſacrifices à faire ; & ſi les autics ont

auſſi des ſujets de plaintes, c'eſt qu'il cft

' ' . - , H iij
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commun à la Bourgeoiſie de vouloir imi

ter les Grands dans leurs défauts.

Propoſons donc à M. Baſli lui-même de

nouveaux éclairciſſemens ſur cette queſ

tion. L'Art Dramatique eſt-il fort eſtimé

en Italie ? Les bons Poëtes , quand il s'en

montre, jouiſſent-ils d'une grande conſi

dération ? La fortune & les honneurs les

dédommagent-ils de leur peine ? M. Baſſi

fait le contraire. De toutes les parties qui

conſtituent un Opéra, la moins eſtimée

& la moins payée, c'eſt le Poëme. En

veut-on voir la proportion : En Angleterie,

où l'on ſºit à cet égard les formes Italien

zes, les premiers Chanteurs ont, comme

un Danſeur François, 1ooo à 12 cents gui

nées. Le Compoſiteur en a 5oo pour trois

ou quatre Cpéras, mais ſeulement depuis

Sacchini. Pour le Poëte ; quand il eſt ex

celient , & quand il eſt en état de traduire

ſen Poëme en Anglois, il en reçoit de 4o

à éo. Les Poëtes Italiens ne ſont vraiment

bien traités qu'à Vienne & dans quelqucs

petits Etats d'Italie. Si Métaſtaſe a joui de

quelque aiſance , & s'il s'eſt fait en Eu

rope une grande réputation, c'eſt que l'Em

pereur a pris ſoin de ſa fortune. Dans

ſon pays, cet homme de génie ſeroit peut

être mort pauvre & ignoré.

Si donc les Italiens négligent ainſi leurs

Poëtes, c'eſt une preuve du peu de cas

qu'ils font de leur Art. Qn veut dans les

Drames des ſituations muſicales, n'importe
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comment elles ſont amenées. Auſſi telle

ſituation qui a réuſſi dans un Opéra, ſe

Fépète dans tous ceux qui le ſuivent , juſ

qu'à ce qu'on en ait aſſez. Eh ! pourquoi

les Poëtes étudieroient - ils les règles dra

matiques, quand le peuple y eſt inſenſible ?

Pourquoi feroient-ils des efforts dont on

ne leur ſait aucun gré ? Pour les Poë

mes comiques , c'eſt bien pis encore.

L'Opéra bouffon, en Italie, eſt ce que ſont

ici nos Pièces de Boulevart. Pourvu qu'ou

y trouve quelques Scènes groteſques , l'oc

caſion de faire des laggis bien ridicules ,'

l'occaſion ſur-tout de faire une Muſique

très-vive, très-gaie, très-variée, le ſujet,

la diſpoſition, la liaiſon des Scènes, tout

ſera toujours aſſez bon. » Le nom du

» Poëte , cornrne le dit M. Baſſi , n'eſt

» connu que dans les couliſſes ts. Cette

raiſon , qu'il ne donne qu'en paſſant, eſt,

à ce que je crois, la ſeule cauſe de la di- .

ſette de bons Poëtes en Italie. La perſécu

tion des Entrepreneurs & des Chanteurs,

toute réelle qu'elle eſt, ſur-tout pour les

Poëtes ſérieux, ne ſeroit pas ſuffiſante. Un

Poëte qui jouiroit de la conſidération qu'il

mérite , ſauroit bien leur faire entendra

raiſon, & Métaſtaſe plus d'ume fois en

a donné la preuve. - -

· Au reſte,-voilà le mal connu : il s'agit d'

trouver un remède ; l'Arnateur en§
um ; c'eſt de fonder, comme parmi nous,

un prix pour le meilleur Poëme lyrique.

H iv -
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Ce n'eſt pas cela , dit M. Baſſi, que je

3 déſire le plus , je borne mes ſouhaits à de

º mander des Entrepreneurs plus juſtes en

º vers les Poëtes, des Compoſiteurs moins

* ignorans ſur tout ce qui ne tient pas di

• rectement à leur art, & des Spectateurs

* Plus raſonnables ſur ce qui regarde leur

» jouiſſance au Théatre «. Toute ſimple

& toute modeſte que ſoit cette demande,

je la crois un peu plus difficile à obtenir

qu'un Concours d'Académiciens. Je ne ſui

vrai pas M. Baſſi dans les conſeils qu'il

donne aux Compoſiteurs. J'avoue que je ne

comprends pas un mot à ce qu'il dit, quand

· il parle muſique, & je crains que lui-même

· ne ſe ſoit pas entendu. Je paſſe à une autre

queſtion plus importante.

- L'Amateur propoſe : » De voir au moins

» la Muſique Italienne en rapport avec des

» vers François º. Voilà que M. Baſli ſe

révolte. » La Muſique Italienne, faite pour

» des vers Italiens, enclavée dans des vers

» François ! Y penſez-vous M. : Cette Poé

» ſie exotique lui feroit perdre la plus

» grande partie de ſes qualités primitives.

M. Baſſi ne nous dit pas quelles ſont ces

qualités primitives que la Muſique perdroit :

en paſſant d une Langue à l'autre , il ſe

· contente de faire à la nôtre ces vieux re

proches que Rouſſeau de Genève lui a faits

| autrefois ( & il s'en eſt repenti ) , que

l'on répète de nos jours avec autant de juſ

teſſe, & qui n'ont pas empêché Duni le

3

»

?

3

X

- .. !
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premier, & depuis MM. Gluck, Piccinni,

Sacchini, de préférer la Langue Françoiſe,

· pour compoſer même, à la Langue ltalienne.

» Les inverſions, les enjambemens, la va

» riété des rythmes , dit M. Baſſi, ou pré

» ſentent au Muſicien une harmonie réelle

, » & notée, ou motivent les intentions mé

» lodieuſes , auxquelles il ne reſtc qu'à don

» ner plus d'étendue & de mouvement «.

En ſuppoſant clair ce langage antimuſical,

il n'en prouvera pas davantage. Les inver

ſions & les enjambemens, loin d'être cſ

· ſentiels à la Muſique, lui ſont au contraire

très défavroables. Métaſtaſe s'en cft rarement

permis , & le peu d'airs de lui où l'on

en trouve , a toujours été l'écueil des Mu--

ſiciens. En voici un exemple.

E la Bcltà del cielo

Ua raggio che innamora. · #

:

2

, C'eſt-à-dire : La Beauté eſt un rayon du

ciel qui rend amoureux. Cette inverſion du

mot ciel dans le premier vers, avant celui

de rayon qui eſt dans le ſecond, a trompé ,

plus d'un Compoſiteur ; entre autres ce ,

-

fameux Jomelli, à qui M. Baſſi attribue ,

tant d'intelligence poétique, & qui a conſ

truit ſa phraſe§

la beauté du ciel # un rayon qui rend

amoureux. Les qualités les plus néceſſaires

aux vers deſtinés à être mis en muſique,

ſont la clarté & la ſimplicité, mérite que

icale commc s'il y avoit

- H V
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perſonne ne conteſte à notre Langue par

deſſus toutes les autres. Auſſi preſque tous

les airs de Métaſtaſe ſont-ils ſans la moindre
inverſion. ' . -

· · Se mai ſenti ſpirarti ſul volto

Si jamais tu ſens ſouffler ſur ton viſage

Lieve fato che lento s'aggiri,

· Un léger zéphir qui lentement ondoye, .

Di, ſon queſli gl' eſlremi ſoſpiri -

Dis, ce ſont-là les derniers ſoupirs |

Del tuo Fido che muore per te.

· De ton Fidèle qui meurt pour toi.

- Quant à la variété des rithmes, elle eſt

la même dans toutes les Langues. Nos vers

d'Ariettes peuvent être meſurés préciſé

ment comme ceux des Italiens. Je paſſe

fous ſilence le magnifique & pompeux éloge

que M. Baſſi fait de la Poéſie Italienne

qui s'élève à la hauteur de la Poeſie Grecque,

& à la hauteur de laquelle la Poeſſe d'au

cune Langue ne peut s'élever : M. Baſſi

eſt un Poëte Italien. Mais il trouve une

égale difficulté à égaler la verſification mê

me de ces mauvais Drames dont il avoue

l'abſurdité. » Il vous reſtera toujours à vain

» cre la difficulté de traduire la verſification .

» mélodieuſe. On peut dire des choſes

» très-plates dans des vers très-harmonieux.

» De tels vers élaftiquement jetés ( M.,

» Baſſi demande grace pour cette expreſ
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ſon , mais il n'en demande pas pour le

refte), vibrent l'harmonie direétement, ſans

» qu'elle rencontre aucun obſtacle en par

» courant l'étendue du rythme , marquée par

» des accens techniques.

: Mais pourquoi les Eſpagnols, les Alle

mands, les Hollandois, même les'Anglois,

parodient ilsavecſuccès la muſique Italienne,

quoique dans la Langue des derniers on

ne trouve pas de ces ſyllables foibles qui

terminent preſque tous les mots italiens,

· & auxquelles correſpondent nos e muets

finals ? Pourquoi en France a-t-on uſé ſi

long-temps de la reſſource des Parodies

avec avantage à Je ne parle pas de la Ser

yante Maîtreſſe, imitation de la Serva Pa

drona, qui n'eſt ni très-bien écrite , ni très

bien parodiée ; mais la Bohémienne , mais

toutes les jolies Pièces de M. Favart, dans leſ

quelles en admiroit ſur - tout l'élégance du

ſtylé ; mais le charmant Opéra de Ninettte

à la Cour, où toutes les graces de la .

Poéſie ſont répandues , mais Annette & Lu

bin , à laquelle l envie n'a reproché qu

trop d'eſprit , ſont des Pièces parodiées ;

& ſi l'on en connoiſſoit les originaux , je

doute qu'ils fiſſent oublier de fi aimables

eopies. On a même réuſſi à parodier des

Ouvrages ſérieux. Orphée, Alceſte, ſont des

Parodies, & il y a§ d'autres Ouvrages.

beaucoup de morceaux parodiés que l'on

ne connoît pas. Les Auteurs en ont gardé

le ſecret , & ils ont euº# doute

· ti VJ.
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le préjugé auroit traité avec indifférence -

des morceaux qu'on applaudit beaucoup, -

parce qu'on les croit originaux. Que tant ,

d'exemples prouvent donc à M. Baſli & ;

au Public, que toutes les fois qu'un homme.

d'un vrai talent voudra s'en dºnner la peine

( & c'en eſt une réelle), il ajuſtera très

bien des paroles Françoiſes à de la muſi

que Italienne, ſans que celle ci perde rien

de ſa valeur , & qu'on ne doit équita

blement reprocher à la Parodie d'autres fautes

que celles des Parodiſtes. , .

| Enfin M. Baſſi en vient à ſon but. Le

moyen qu'il propoſe pour faire éclore en

Italie de bons Poëtes & de bons Poèmes,

c'eſt de les encourager en France , d'établir

parmi nous un Opéra Italien; de faire faire

des Drames nouveaux par des Poëtes Ita

liens qui ſauront reſpecter les règles dra

matiques. Il ne nous dit pas s'il faudra les

envoyer en Italie pour les faire mettre en

muſique, ou ſi l'on fera venir ici des Maîtres

Italiens ; mais en cas que l'ignorance de la

Langue ſoit un obſtacle au plaiſir que nous

pourrions prendre , il nous §e de

l'apprendre tous, & de joindre à ce Spec

tacle notre nombreux & excellent Cºcheſtre,

la Danſe qui eſt portée chez nous à la

perfection , ainſi que le goût & la magni

ficence qui règnent dans nos décorations,

pour faire de notre Opéra Italien le pre

mier Théatre du Mande.

Entre les huit à neuf cent mille per

4
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ſonnes qui vivent à Paris, il y a trois à

quatrc cents Amateurs de muſique dcnt un

aſſez grand nombre eſt de l'avis de M.

Baſſi, avec quelque différence. Ils déſirent

de voir à Paris un Cpéra bouffon , non

pas établi à demeure, mais d'une maniére

paſſàgère. Leur but n'eſt pas de perfection

ner les Poëmes, ils s'en e,mbarraſſent fort

peu, mais de connoître tout ce qui ſe fait

de bon en Italie, c'eſt-à-dire , trois ou qua

tre Opéras par année. L'avantage qu'ils y

trouvent, eit d'entendre de temps en temps

de la muſique plus variée, plus piquante,

& ſur-tout mieux chantée-que la nôtre , &

de donner ainſi un objet puiſſant d'émula

tion à nos jeunes Compoſiteurs, qui ſont

déjà dans la bonne route , & à nos Chan

teurs , qui finiront par prendre une bonne

manière en dépit d'eux - mêmes, tout en

déclamant contre celle des Italiens.

Parmi ces Amateurs, s'il y en a beau-.

coup qui penſent comme M. Baſſi, que la

Muſique italienne eſt déshonorée en - ſe

tvouvant ſur notre Langue , & qui pré

fèrent d'entendre chanter des paroles ita

liennes par des bouches françoiſes qui n'en

connoiſſent ni la prononciation, ni l'in

flexion, ni l'accent, il en reſte d'autres qui -

ne ſeroient pas fâchés qu'on pût fixer ſur

nos Théatres ceux des Drames Italiens dont

la muſique auroit le plus réuſſi, en y adap

tant des paroles qu'ils puſſent comprendre

Il y a de bonnes gens qui ont préféré
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les repréſentations d'Hélène & Franciſque, -

& du Roi Théodore à Verſailles, exécutées

par des Acteurs François , à celles del

Marcheſe Tulipano & Degli Schiavi per

amore, beaucoup mieux chantées dans une

Langue qui leur étoit étrangère. Pourquoi

tout ce qui peut plaire aux uns ſans nuire

autres , 12e§ pas permis ? .

: M. Baſſi voit donc que ſon moyen n'eſt

pas praticable. Des Poëmes nouveaux en mu

ſique nouvelle , pourroient être excellens ,

mais ils ne rempliroient pas le vœu public,

qui eſt de connoître les produétions des

Paiſetio , des Ctmaryfa , des Sarti , des

Caruſo, &c. Au reſte, ce déſir doit être ſatis.

fait l'année prochaine. Les Acteurs du Théa:

tre Italien ſont chargés de faire l'entrepriſe

d'un Opéra bouffon. Il eſt à ſouhaiter que -

les deux Troupes, en rivalité ſur le même

Théatre, ne ſe nuiſent pas l'une à l'autre ;

car ſi la comparaiſon de talens eſt fatale

à l'une , il eſt à craindre que l'autre n'aie

des moyens puiſſans de vengeance , & que

nous ne perdions ainſi deux jouiſſances à

la fois. ,. - -

Voilà un bien long Article pour une

petite Brochure. Mais il s'agiſſoit moins

de rendre compte de l'Ouvrage de M.

Baſſi , que de diſcuter ſon opinicn , plus

intéreſſante que jamais dans les circonſtances

préſentes.J'ai tâché de l'éclaircir, & quoi

que d'un avis différent du fien , je crois

qu'on doit lui ſavoir gré de l'avoir élevée,

|
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On doit auſſi lui pardonner une partialité

bien naturelle en faveur de ſa Nation , &

ne pas trop le chicaner ſur ſon ſtyle. Le

langage muſical qu'il a été forcé d'em

ployer, paroît lui être encore plus étranger

que la Langue Françoiſe. - -

S P E C T A C L E S.

- C O M É D I E I TA LIE N NE.

J. E Vendredi 14 de ce mois , on a repré

ſenté pour la première fois Les Etourdis,

ou Le Mort ſuppoſe , Comédie en trois

Actes & en vers.

· D'Aiglemont & Folleville ont été en

voyés à Paris par leurs parens, pour y faire

leur Droit & y achever leur éducation.

Ils y ont vécu en jeunes gens , préféré

les plaiſirs à l'étude, fait des dettcs uſu

raires qui les inquiètent fort, ſur-tout .

d'Aiglement, qui a accepté des lettres de

change , & qui eſt forcé, pour échapper

aux pourfuires de ſes créanciers , de ſe rc- .

tirer dans l'hºtel garni où demeure ſon ami

Folleville, ſous le nom ſuppoſé de Derbin.

Pour tirer ſon ami d'embarras , Folleville
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imagine d'écrire en Province à l'[ntendant

d'un oncle de d'Aiglemont, que ſen atri cſt

mort après une maladie longue & diſpen

dieuſe, de lui demander le rembourſement

des frais qu'il prétend avoir avancés pour la

maladie, les Médecins, les Chirurgiens, les

Apothicaires, même pour le convoi & l'en

terrement du prétendu défunt, leſquels frais

ſont portés à niille écus; pourquoi il reçoit

nne lettre de change de même ſomme, paya

ble à vue ſur un Banquier de Paris. D'Aigle

· mont n'eſt mis au fait du ſtratagême qu'aumo

ment de ſon ſuccès; il ſe détermine à en tirer

atti, à continuer la fcinte, & à forcer ainſi

† uſuriers à ſe relâcher de leurs préten

tions exagérées. On en eſt là,quand M. d'Ai

giemont l'oncle arrive à Paris avec Julie ſa

fille, jeune perſonne promiſe à d'Aiglement,

ui l'aimoittendrement,&que la nouvelle de

# mort a accablée de douleur.Il choiſit de pré

férence un appartement dans l'hôtel garni où

demeure Folleville, auquel il croit devoir

beaucoup de reconnoiſſance. Cet incident

edouble l'embarras des jeunes gens. Ils

décident entre eux que l'un reſtera caché

ſoigneuſement, tandis que l'autre engagera

l'oncle à acquitter ſes dettes, après quoi

· on aviſera aux moyens de lui déclarer la

vérité. Le bruit de la mort du jeune d'Ai

glemont trouve des incrédules parmi quel

ques uns de ſes créanciers : un d'entre eux

vient chez Folleville où il le croit caché, y

trouve l'oncle, & ſe voit contraint à croire
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que ſon débiteur eſt mort, quand il entend

le bonhomme aſſurer que le trépas de ſon

neveu n'eſt que trop véritable. Tandis que

l'oncle & Folleville vont chez les autres

créanciers pour eſſayer de terminer prompte

ment, Julie, que ſon chagrin tourmente,

s'approche du cabinet où eſt caché ſon cou

ſin ; ſes plaintes le déſeſpèrent, & il ſe pré

ſente à elle. Il va lui déclarer la ruſe, quand

l'hôteſſe , femme dont l'indiſcrétion eſt re

doutable, vient ſe mêler à la converſation; de

ſorte que pour mettre Julie au fait, il eſt obli

gé de lui raconter ſon aventure comme une

hiſtoire arrivée à un autre, ce qui produit

une ſcène très-piquante , très comique,

dont il réſulte de la part de Julie un par

don abſolu , & une promeſſe ſolennelle

d'employer tout le pouvoir qu'elle a ſur

l'eſprit de ſon père, pour obtenir la grace

de ſon couſin. Quclques créanciers viennent

pour régler leursaſfaires avec M.d'Aiglemont

& Folleville ; on examine leurs créances ,

on prend ſur l'état paſſif du mort ſuppoſé,

des notes relatives à chacune d'elles ; on

leur propoſe moitié : ils refuſent , on ſe

retire en leur laiſſant le moment de la ré

flexion. D'Aiglemonr, qui connoît la portée

& la force de leur eſprit , profite de la nuit

pour les effrayer; il joue le revenant, & les

menace de leur venir tordre le cou, s'ils

n'acceptent pas les propoſitions de ſon on

cle. Ils cèdent à l'effroi & ſe hâtent de

terminer. Le jeune étourdi , avant l'arrivée
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de ſon oncle, avoit écrit à un de ſes cou

fins pour lui demander une ſomme de

quinze cents livres , le Laquais qui avoit

potté la lettre , n'ayant trouvé perſonne,

l'avoit laiſſée, pour qu'on y fit réponſe :

cette réponſe arrive, & le rapport des noms

fait qu'on la remct à l'encle , qui par-là

eſt mis au fait du tºur qu'on lui a joué.

Il eſt enchanté que ſon neveu ne ſoit pas

mort , mais le tour lui parcît fort : il ſoup

çonne que ſa fille, dont la triſteſſe a ceſſé

tout à coup , eſt d intelligence avec ſon

neveu, & il ſe prºpoſe de ſe venger de tous

les trompeurs. ll commence par forcer le

Laquais des jèunes gens à lui déclarer la

vérité ; enſuite il qucſtionne Folleville, qu'il

couvre de confuſion en lui montrant la

lettre qu'il a reçue : il éclate contre une

fraude qui a porté la déſolation dans ſon

cœur & dans celui de ſa fille. Folleville

diſculpe d'Aiglemont, & s'avoue ſeul cou

pable ; Julie ſollicite la grace de ſon cou

ſin ; l'oncle ſe fait prier, on inſiſte , & il

· s'écrie en ſouriant : \

Mais qu'on le veye donc , s'il veut qu'on lui par

donne.

D'Aiglemont paroît; ſon onele conſent

à lui donner ſa fille , à réconcilier Folle

ville avec ſes parens, mais à condition que

les jeunes gens quitteront Paris ſans délai,

après l'arrangement de leurs affaires, &

viendront avec lui habiter la province.
º,
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: Cette Comédie a eu le plus grand ſuc

cès; elle eſt , pleine de traits heureux, de

détails piquans, de mouvemens plaiſans &

comiques. Le ſtyle eſt brillant ſans afféte

rie ,† manière, & le Dialogue a une

grande facilité. Il y a quelques plaiſanteries

auxquelles on peut reprocher d'être trep

prolongées; de certe nature eſt celle que

Folleville fait à d Aiglemont , en lui con

ſeillant de mourir véritablement pour ſortir

d'embarras à l'arrivée de ſon oncle, On n'a

point approuvé le faux extrait mortuaire

-envoyé à l'onºle , & qtioique ce faux ſoit

fait par un Laquais , c'eſt toujours un faux,

un acte répréhenſible & puniſſable en bonne

Police. Il nous ſembie aufſi quc la ma

nière dont M. d'Aiglemont l'oncle eſt mis

au fait du tour qu'on lui a joué , eſt mal

motivée. D'Aiglemont eſt caché ſous le

nom de Derbin dans l'appartement de

Folleville : c'eſt de là qu'il écrit à ſon ccu

ſin pour lui emprunter quinze cents livres.

Le Laquais ne trouve perſonne , & laiſſe

la lettre. Mais pourquoi la laiſſe-t il ? C'eſt

le moyen de faire découvrir tout. D'Aigle

mont a changé de nom. Comment la

réponſe arrivera-t-elle ? A qui ſera-t-elle

remiſe ? L'arrivée dc l'oncle eſt une raiſon

de plus pour envoyer promptement au de

vant de cette réponſe; & quand l'oncle ne

· ſeroit point arrivé, le jeune. étourdi a les

raiſons les plus fortes pour veiller à ce
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qu'on ne découvre pas le lieu de ſa re

traite : il y a donc, dans cet incident, une

inconſéquence répréhenſible, qui ne laiſſe

appercevoir† néceſſité où s'eſt trouvé

· l'Auteur, d'amener, d'une manière quelcon

que, le quiproquo dont il avoit beſoin. Ces

réflexions,& d'autres qu'il eſt inutile de faire,

ne nous empêcheront point de dire avec

plaiſir que cette Comédie annonce un véri

table talent, un talent aujourd'hui très-rare,

, & qu'elle a mérité tout ſon ſuccès. On a de

mandé l'Auteur, un Acteur a répondu qu'il

avoit gardé l'anonyme.

La Pièce eſt très-bien jouée, avecbeau

coup d'enſemble & d'intelligence ; les prin

cipaux rôles ont été ſupérieurement rendus

par MM. Granger, Reymond, Courcelle,

Valleroy, & par Mlle. Carline, dont le

talent eſt tous les jours plus aimé, parce

que tous les jours il ſe montre plus utile

& plus aimable.

ANN ON C ES ET .. N O T 1 C ES,

MA G A s 1N de Comeſtibles, chez le Sieur DE
•. • A

LAvoYEPIERRE, à Paris, rue S. Honoré, Hôtel

des Américains.

| Comme nos Lecteurs ne paſſent pas leur vie
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entière dans leur cabinet, & que ceux même qui

occupent le plus leur eſprit, y joignent ſouvent

d'autres r§ que ceux de l'étude, nous avons -

cru plufieurs fois devoir indiquer aux Amateurs

& aux Erudits, en fait de bonne chère , le Ma

† du Sr. De Lavoyepierre, à qui les tables

es plus recherchées de cctte Capitale ont de

très grandes obligations. Voici divers objets qu'on

trouvera tout l'hiver chez lui, & parmi leſquels

il n'a point fait mention de ceux qui ſe trouvent
par-tout ailleurs. · •

Se conſervent . Emballage compris,

15 j. Truffes groſſes à ſervir, . . .. .. , 6 l. la liv.

15 j. Idem, ordinaires à couper,.... , 5 l. la liv.

24j. Dindes aux truffes, .......... 24 l. la piè.

2oj. Poulardes aux truffes, ........ # 5 l. la piè.

2o j. Gros# aux truffes,, .... 18 i. la piè.

, 5 Pâtés de 1, z, 4 Foies gras d'oie
3o —Aux# cro§e fine 2 • :} 12 l. le F.

6 m. 1-'em , en faience,........... 12 l, le F.

. (Pâtés de 2 , 6 Foies gras, R ,. 1
3o j. —De§ croute d§ > ,} 1 : l. le F.

| 6 m.# faïence,... .. d# 5 12 l. le F.

, 5 Pâtés de 2,3,4, 5, 6 Perdrix r,
19º % Aux# dure,. :} I 2 l. la P.

1o m. Idem, de 2,4,5, cn faïence, ... 12 l. la P.

1o m. Pâtés d'unc Dinde aux trufes,.. 36 l. la piè.

6 m. Ident, d'un Foie gtas, 2 Perdrix, .. 12 ]. la piè.

2e j. Pâtés de veau de Rouen, ...... 13 l. le Pat.

1o m. Sauciſſons de Bologne, ........ 3 l. la liv.

6 m. Thon mariné, à l'huile, ...... 5 l. la liv,

3 m. Anchois marinés, à l'huile,... .. 3 l. la liv. .

3 m, Olives farcies d'Anchois, ... ... 3 l. la liv.

Liqueurs de la Martinique, .. .. 9 l. la Bo.

Huile de Kirſchen vaſcr,... ... 4 I. lad.B.

Maraskin & Roſſolio, .... , ... 5 l, le F .

Vins de liqueurs divcrs. . -

On pourra ſe procurer de ces différentes Mar
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chandiſes en écrivant au Sieur De Lavoyepierre

une lettre affranchie, dans laquelle on voudra

bien lui envoyer un mandat ſur la Poſte, ou lui

indiquer une maiſon, à Paris, pour y recevoir

le montant de l'envoi ; on ſera aſſuré de les re

cevoir, bien conditionnées, par les Courriers ou

les Diligences, dont le port ſera aux frais des

Commettans. | -

ATLAs Univerſel, par MM. Robert de Vau

gondi, Géographes du Roi. Ouvrage formant

un aſſortiment complet de Géographie ; 1 Vol.

grand in-folio de 11 I Cartes, non compris le

Frontiſpice ; 12 pour la Géographie ancienne,

ſacrée & profane , 99 pour la Géographie mo

derne, dont 3 nouvelles, la Terre - Sainte ſous

Hérode, les Conquêtes d'Hider-Ali en Aſie, & les

Etats-Unis en Amérique. - ·

Cet Atlas a en tête un Diſcours préliminaire

ſur l'origine & les progrès de la Géographie. Ci

devant il ſe trouvoit chez feu Antoine Boudet,

Imp.-Lib. du Roi ; à préſent il ſe trouve chez de

Lamarche, Géographe, & Succeſſeur de MM.

Robert de Vaugondi ; & Fortin, Ingénieur-Mé

canicien du Roi pour les Globes & Sphères, à

Paris, rue du Foin-Saint-Jacques, au Collége de
Me. Gervais. Grand papier , relié en veau , I44

liv.; en carton , 132 liv. ; petit papier, en veau,

r2o liv. ; en carton , 1o8 liv. - -

Une annonce brillante, loin de prévenir en

faveur d'un Ouvrage , n'eſt que trop ſouvent

ſuſpecte aux yeux des perſonnes éclairées. On ne

dira donc pas que cet Atlas, compoſé par des

Auteurs très - connus, puiſqu'ils ont eu plus de

deux mille Souſcripteurs , eſt le plus complet, le

, plus détaillé, le plus inſtructif de tous les Atlas

qui ont été annoncés juſqu'ici ; mais on l'aban

donne au jugement des Savans, jugement d'au

tant plus reſpectable, qu'il ſera impartial & fondé

|
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ſur la connoiſſance & la comparaiſon exacte des

objets.

· ÉTRENNEs Géographiques, contenant vingt

huit Cartes pour toutes les parties du Globe ter

reſtre, & trois Cartes Aſtronomiques, avec une

- explication aſſez étendue & aſſez détaillée , pour

tenir lieu d'Elémens de Géographie ; in-18. Prix,

6 liv. A Paris, chez Laporte, Imp.-Lib. , rue des

Noyers ; & chez les Marchands de Nouveautés.

· Cet Almanach n'a pas la frivolité ordinaire à

ces ſortes d'Ouvrages ; il peut tenir lieu d'un

• Livre élémentaire, & il ſera utile à la Jeuneſſe.

- Le même Ouvrage ſe vend ſous le titre d'Atlas

portatif, &c. format in - 8°. , relié en carton,

5 liv, ; enluminé , 6 liv, * .

ABRÉGÉ de l'Hiſtoire Univerſelle, en Figures

deſſinées & gravées par les premiers Artiſtes de

- la Capitale ; ou Recueil d'Eſtampes repréſentant

les ſujets les plus frappans de l'Hiſtoire, tant ſa

crée que profane, avec les explications qui s'

rapportent ; par M. Vauvilliers, de l'Académie

Royale des Inſcriptions & Belles-Lettres. Ouvrage

deſtiné à l'inſtruction de la Jeuneſſe. Le prix du

Cahier in-8°., 4 liv. A Paris, de l' Imprimerie

de P. Fr. Didot le jeune ; ſe trouve chez Duflos,

rue S. Victor,. la 3e, porte cochère à gauche en

entrant par la place Maubert ; Didet#
quai des Auguſtins ; Moutard, rue des Mathurins.

Cette 6e. Livraiſon, auſſi ſoignée que les pré

cédentes, eſt le Nº. 3 de l'Hiſtoire ſacrée,

« BIEz1oTHÈQvE Univerſelle des Dames. A

Paris, rue & Hôtel Serpente. -

Ce Volume eſt le 12e. de la Muſique, par M.

· le Comte de la Cépède. - - -

· La Souſcription pour les 24 Volumes de cette

intéreſſante Collection eſt de 72 liv. reliés, &

54 liv, brochés. -
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' t SoNATE pour le Clavecin ou le Forté-Piano,

avec accompagnement de Violon ou Visloncelle

obligés, com poſée par Amédée Raſetti, Gºuv. 6e. .

| Prix, 3 liv. 12 ſ., formant le Nº. 43 du Journal

de Pièces de Clavecin, par différens Auteurs. Prix

de l'Abonnement pour les 12 Numéros, 3o liv.

: port franc. L'Editeur annonce pour le Nº. 49 un

' Concerto de L. Kozeluch, en Ré, qui a été exé

cuté par Mlle. Paradis au Concert Spirituel avcc

le plus grand ſuccès. A Paris, chez M. Royer,

rue de Richelieu, à l'ancien Café de Foy ; &

| chez Mme. Menu, rue du Roule, à la Clef d'or,

NovvELLEs Etrennes aux Amateurs de Gui

tare, ſuivies d'un Journal pour le même Inſtru- .

º ment , contenant des Airs nouveaux de tous les

Caractères, avec Préludes, accompagnement,

doigté & pincé , marqués pour l'étude; par M. .

Porro; Profeſſeur de Muſique & de Guitare. L'A-

bonnement ſera compoſé de 13 Cahiers par an

née, grand in-4°. Le prix de la Souſcription eſt

de 18 liv, pour Paris & la Province, port franc

par la Poſte.Les Etrennes priſes ſéparément , cou

tent 7 liv.4 ſ On ſouſcrit à Paris, chez M. Porro,

rue Michel-le-Comte , N°. 26. - - ·

- T A B L E.

I.NSCRIPTIO N. 145 | Lettres adreſse à la Société

A M. Jacoº.. 1 46

Céarade , Enig Lºg°g. 147{comédie italienne 183

Voyage au Cap de Honne- - - - •
-#. p 1 5o Anronces & Notices. 188

Olympique de Paris. 1 67

A P P R O B A T I G N. ' . "

J'AI lu, par crdfe de Mgr. le Garde des Sceaux,

le MERCURE DE FRANcE, pcur le Samcdi 22 Dé

cembre 1787. Je n'y ai ricn trouvé qui puiſſc en

empêclier l'impreſſion. A Paris, le 2 i Décembre

178y. .. · | | R A U L I N. '
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SUPPLEMENT.

c o w r s NA N F

LES PROSPECTUS ET AVIS

· · DE LA LIBRAIRIE *
- - -

JovRNAz EcctÉsIasrrQvE, qu Bibliothèque

, raiſonnée des Sciences# es , pâr une

, Société de Gens de Lettres. #Paris , chez.

CRAPART, Libraire, place Saint-Michel, #

- l'entrée de la rue d'Enfer, n°. 129, .

* N o U v E A U P R o s P E c T U s,

· L E titre ſeul de ce Journal annonce l'intérêt,

qu'il doit inſpirer à tout homme ſincèrement

. * cette Feuille de† eſt deſtinée à la publi

cation des Proſpectus & Avis pa ticutiers de la Librairie »

dans le Mercure, le Joutnal de Genève & la Gazette de

France. ·

Au moyen de cette Feuille , les Proſpectus qui ci

devant ſe perdoient & n'étoient pas lus du Public, ſe con- .

ſerveront au moins autantque chaque Journal. Il y a plus,

leurs frais ſe trouveront conſidérablement diminués ; une

partie de la compoſition , du tirage , du pliage, &c. de

venant une dépenſe commune pour chacun d'eux.

Qn doit§ à M. MoUTARD pour l'inſertion & le

payement.Les frais pour chaque page du Mercure, tirée à

onze mille, ſeront, en petit romain, de 3o liv. 1s ſous, &

en philoſophie, i 1 liv. Chaque page qui aura été inſérée

dans le Mercure, pourra être auſſi inſérée dans le Journal de

Genève, tiré à 35oo, pour 1o liv. 12 ſ 6 den. ; chaque .

colonne de la Cazette de France, tirée à 6ooo , coutera,

en petit romain, 32 liv. 15 ſous, &c. Outre le prix ci

deſſus, on doit donner au Rédacteur du Mercure un exem

§ des Livres nouveaux annoncés dans chaque Proſpectus

Supplém. Nº. 5 I. 22 Décembre 1787 »
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- zélé pour la Religion. Depuis† s on dé

· ſiroit de le voir continué parune #de Gens

de Lettres, qui, réuniſſant leurs travaux & leurs !
Rumières, rempliſſent avec plus de facilité l'é-

tendue & l'utilité de ſon objet. , · · ·

C'eſt dans l'intention de répondre à ce vœu,.

e cette Soeiété vient de ſe former ; elle a .

enti les obligations qu'elle contracte, elle croit

pouvoir les renfermer dans les articles ſuivans.

•1°. La tâche qu'on s'impoſe, renfermant eſſen

tiellement la connoiſſance des Ouyrages IlOUl• •

veaux relatifs à la Religion, on donnera une :

analyſe raiſonnée de tous ceux qui ſeront pu- …

bliés ſur la doctrine, les mœurs, la§ -

éccléſiaſtiques. . / , , - : --

2°. Quant aux Ouvrages dont la Religion

ne ſera pas le principal objet, on ſe conten

tera d'en donner des notions ſuccinctes, à

moins qu'il ne s'y trouve des articles ſur leſ

quels la nature d'un Journal Eccléſiaſtique exi

geroit qu'on inſiſtât. - * --

. 3°. Comme il exiſte ſur la Religion un grand

nombre d'Ouvrages étrangers , & ſur - tout

Anglois, qui ne ſont pas aſſez connus, il entre

dans le plan de la Société d'en donner, de

temps à autre, des analyſes un peu plus dé

taillèes, ou bien des abrégés, quelquefois même

des traductions, ſuivant qu'ils offrirontun champ

plus vaſte d'érudition, ou un plus grand fond

de piété & d'édification. -

, 4º. Un nouvel avantage qu'offrira ce Jeurnal,

ce ſera de rendre publiques des diſſertations

ſouvent intéreſſantes, & qui, faute de moyens

Pour les faire imprimer, reſteroient inconnues

ans le porte-feuille de leurs Auteurs ; toutes

celles qui toucheront ſur des matières eccféſiaſt ,

# telles que nos Livres ſaints, le Droit Ganon,

l'Hiſtoire de l'Egliſe, pourront être envoyées
º .

-

-
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au Bureau de ce Journal, & les Rédacteurs fe *

feront un plaiſir de les y inſérer , autant que :

l'abondance des matières le leur permettra.†

Auteurs de ces diſſertations pourront même en

demander. un certain nombre d'exemplaires, º

qu'on aura ſoin de leur faire parvenir, pourvu

que les demandes ne ſoient pas exagérées. ，

, 5°. Il en ſera de même des Eloges hiſtori

ques que l'oz déſirera faire imprimer, quand !

des hommes véritablement intéreiſans par leurs

vertus, leur zèle, leurs talens & leurs Ouvrages .

Eccléſiaſtiques en feront le ſujet.

6°. On annoncera les divers évènemens qui

peuvent intéreſſer la Religion en général, le

Clergé, les dEgliſes particulières, les Miſſions ;-

on y rendra compte des Jugemens des Cauſes

Eccléſiaſtiques, & on conſacrera quelquefois

un article particulier ſur l'Economie Rurale.

Aucune de ces parties ne ſera# , non

plus que les divers traits de piété & d'édifica

tion qui peuvent mériter d'être rendus publics.

Ce Journal paroîtra tous les mois, à com

mencer du 15 Janvier 1788. Il ſera compoſé

de 96 pages in-12 , & imprimé ſur beau papier,

& en caractères de M. Didot le jeune. . -

Le prix de la Souſcription ſera de 12 liv.

peur Paris , & 15 liv. 12 ſous pour la Pro

vince, franc de port. Il faut avoir ſoin d'af

franchir les lettres & l'argent.

: •2

Lu & approuvé, ce 14 Décembre i787.Nyon l'aîné,Adjoint.

" .. ! } ; " " . # •- · i - 2 s * • . - -

PAR coNTINvATIoN. Livres en tous genres,

Brochés pour la commodité du Public,#
· à un rabais conſidérable, juſqu'au 1er. Mars .

1788. A Paris, chez CRAPART, Libraire, plaae

S.-Michel, à l'entrée de la rue d'Enfer,n°. 129. .

Le Publiq s'étant plaint que le Catalogue #,Livres pro

# 1j



A ( 4 )

poſés au rabais par le ſieur Crapart, depuis le 1er. Avril

juſqu'à la fin de Septembre de cette année , n'avoir paru

que pendant l'été & les vacances, temps où un grand nom- .

bre de perſonnes à la campagne n'avoit pas été à même de

jouir des avantages de ce rabais , ledit ſieur croit devoir

† de l'occaſion du Proſpectus ci-deſſus, pour pre-,

onger ce rabais juſqu'au 1er. Mars prochain ; iſ joint ici .

à cet effet le Catalogue des Ouvrages. qui lui ſont reſtés,

& de quelques autres acquis depuis.
-

Les perſonnes de Province qui déſireront être ſervies
promptcment, pourrait l'être par la Poſte, franc de port,

eR ajoutant aux prix fixés (pour les Livres de rabais ſeule

ment) 1o ſous pour chaque vol. in-11 , 2e ſous par in-8,

& 2 l. par in-4.. La Poſte ne ſe charge que de Livres brôchés.

Et pour les Livres dont la Notice ſuivra celle du rabais ,

«on ne payeva , pour les frais de la Poſte, que , ſous par

vel. in-11 , 1o ſous par in-8 , 1 liv. par in-4, le Libraire

conſentanr de les parr avec le Public. . , ...

Les perſonnes qui ſe ſerviront de la Poſte , ſont priées

d'affranchfr lcs lettres & l'argent. · '.

\.

Livres brochés, au rabais. p R 1x | P R1x

ordinair. |de rabais,

liv. ſ, | liv. f.

- A»xfo# desMémoires du Cler- .

é , ou Table raiſonnée, en
orme de Précis, des Matières - v .

'contenues dans ce Recueil , -

deuxième édit. Paris, 1764, in- -

fol. de 19oo pages. 3o |18 1o

N. B. Cet Ouvrage, utile &
néceſſaire aux Juriſconſultes&

aux Eccléſiaſtiques, facilite l'u- , .. | | | :

ſage du Recueil des Mémoires | : - ºº

· du Clergé , & tient lieu des ' l ...

Mémoires mêmes. . | : '

Arnaud : d'Andilly , Vies des | |

Pères des Déſerts, 3 v. in-8. 12 ° | 7 Io

Art (l' ) de bien vivre & de bien

t mourir, contenant la vie & la
\ · '

-



| ( 5 )

· Zivres brochés, au rabais, # # # | #R Ix.

d'aſſiſter les malades à la mort5

y

. Par le P. Archange, in-12. - 1

Auguſtini(Suncti) ita&indices.

Paris, 17oo, in-fol. 30

N. B. Ce volume forme le

tome onze & dernier des GEu

vres de S. Auguſtin, de l'èdi

, tion des RR. PP. BénédiStins.

Avis d'un Père à ſes Enfans, ou

eſtament paternel ; par Pal.
las, 1778, 2 vol. in-12. '

- 3

rdon, Traité de la Peinture &

de la Sculpture, 2 v.in- ..

Berruyer, #

Dieu, depuis la naiſſance du

Meſſie juſqu'à la fin de la Sy

ººg9gue, 4 v. in-4. ,

Biblia Sacra Vulgatae ea onsº

Colomia, 1748, in-8. .Bible (la Sainte), lat. &fr., avec •;

des Notes pour l'intelligence

des endroits les plus difficiles ;

· par de Sacy.Paris,1742,2, v.

*- 1 º , y compris hes Livres

º#M.

J

«4

iſtoire du Peuple de

2

46

. On vend ſéparément

les Livres apocryphes,2 vel.
EJ2- I 2.,

Bible(laSainte), toute françoiſe,

avec des Notes, pourl'intellié

† des endroits les phis -

iffitiles; par de Sacy. Paris,

#74?, 14 v. in-12, y compris
les Livres apocryphes. . .

4

ss

ordinair. | de# #
: , .* • . - - hv. ſ, | liv. ſ,

· mort des Elus, & la maniêre -

1o1 , 13

12 1G

2

•--

, ' ^ '

* iij
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-
- 4

Boſſuet, Défenſe de la Déclara

| Livres brochés, au rabais. . '

liv.

N. B. On vend ſéparément

les Livres apocryphes, 2 vol.
l/7-I2..

tion de l'Aſſemblée du Clergé

de France, de 1782 , touchant

la puiſſance eccléſiaſtique, tr.

en fr., avec des Notes hiſtori

# , critiques, théologiques,

une Diſſertation réfutative

des 4 tomes in-4. du Cardinal

Orſi contre ladite Défenſe.

· · Nouv. édit. (à laquelle on a

-Défenſe de la Tradition &des

joint une Table raiſonnée des

Matières), & revue par M. le

p R I X

ordinair.

ſ.

Roi. Paris, 1774, 2 vol. in-4. -

de chacun 8oo pages..

SS. Pères, 2 v. in-12. .

| Buſembaum Theologia, à R. P.

Lacroix, Aucta, 2 vol. in-fol. 3o

· Cantiques à l'uſage de la Paroiſſe

de S. Sulpice , avec les airs

notés en muſique, 4 v, in-8. 12 | 19

Ceillier (Dom Remi), Hiſt. gén. : ' |

| desAuteursSacrés& Eccléſiaſ ,

# 25 v. in-4., y compris

la Table générale des Matières,

donnée par Rondet. » --

· On vend ſéparément | | t *

| Tomes , à 25 incluſ 138 l.

, Tomes 11 à 23 incluſ 1o4 l. ' ,

" Tomes 19 à 23 incluſ 4ol. ,-

Tome 23, 12 liv.

É§'d i ſéparédudit |

2o -

• " " ,

· · |

' ; \

° : |

»

· ·

• " "

"t : | -



-

-
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· Livres brochés, au rabais. . # .

- . liv. ſ.
Ouvrage, 1o l. . • * • , : , .

Le Libraire prendra les tomes

, 1 & 2 à raiſon de 6 liv. le vol. .

, Table générale des Matières , , , .

dudit Ouvrage. V. parmi les Li- .

vres nouveaux, à la fin du Cata- . | .
logue. - : .

Chrétien (le) dans la tribulation ,

& dans l'adverſité ; le Chré

tien malade& mourant; par de -

Villethierry, 2 vol. in-12.

Cité myſtique de Dieu, Hiſtoire

divine, & la Vie de la très

ſainte Vierge, manifeſtée à la

Sœur Marie d'Agreda, trad.

en franç. par le P. Crozez,

| 3 vol. in-4. -
24

Collet, Sermons, Diſcours ec

, , cléſiaſtiques, &Panégyriques,

| _ 2 vol. in-12._ | . • 4 .

Colloque de J C. avec une Ame "

, : fidèle, in-12. : | • '

Conférences de l'Edit de 1695 ; .

• - par Gibert, 2 vol. in-12.

-Sur les principaux ſujets de la

, Mcrale Chrétienne ; par le P.

Romain Joly, 6 vol. in-12. 12

- ſur les Myſtères,3 vol. in-12. 6

Controv. pacifiq. ſurl'autorité de

: - l'Egl., entre M. l'Ev. du Puy | |

& ºn Savant de Genève, ir-12. 1 : Io

Corpus Juris Canonici, à Petro

', & Fr. Pithaeoreſtitutum & no- : |
tis illuſtratum, 1779, in-fol. 3o

Couronne de l'Année Chrétien- .

1 1o] .

· · |

p R 1x
de rabaiº,

liv, ſ,

-

| 4

" , «

' - -

2 1a

ne, ou Méditation ſur les prin

* iv
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| z | Livres mochés, au rabais. -###.

| | | . - - - fV« I. } hiVa 1.

· tipales vérités de l'Evangile ; 1

# Abelly. Nouv. édit., par : -

Auteur de l'Ame élevée à : # .

, Dieu, 2 vol. in-12. 4 ^ 4| 3 4

'Croiſe Réſie o§öhrétiennes, - ! 3 -

- bien écrites & ſouvent impri- : - . | · · ·

mées, 2 v. in-12. - 4- 4t 3 4

- Retraite ſpiriemélle, 2 v. in-12. 4 4 2 14
|Danville, Propoſition d'une me- .

· ſure de la terre, in-12# ' : 1 · I2.

Défenſe des Prophéries de la Re- "|

ligion Chrétienne ; par le P. ·t · · · · ..

Baltus, 3 vol. in-12. • 6 - { 2 - ro

Devoirs dés Prêtres; par Com- - "

-- paing, in-12. 22 # : 2

Devoirs desViergesChrétieraes, :

# l'Eeriture & des Pères | | | |

- de l'Egliſe, petit in-ra. »t 4| | 14

Dèvotion (la) réconciliée avec -

• l'eſprit; par M. l'Ev. du Puy,
l/2- I2, , * a , - 1

Dictionnaire d'Architect. civile,

milit. & nav., & de tous les ,

s Arts qui en dépendent; par le : «

Virlois, 3 v. in-4, gr. p. Ou- . |

, vrage enrichi de de zoo .. |

| | fig. en taille douce. . , 66 . . '

, - des Cas de Conſcienee; par
- -

Pontas, abrégé par Collet, 2 ° | º *

, , vol. in-4. . , , F8 }ra 16

，- portatif de la Bible, 2 vol. •

petit in-8. - 3 4 *'ra

»- raiſon. & univ, des Anitnaux, . --

• ou le Règne animal, Ouvra -

" compoſ§ - |

les Naturaliſtes anciens & mo- -

N - -
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- | Livres brochés, au rabais. ·##.

dernes, 4 vol.in-4. , 32 * , -

| Directeur des Ames pénitentes, à | "

- ##re - - a 4 * !- d un jeune II elegien , trad. , . | º

du# d'Opflraët, in-12. z | 1 ' 2

Doctrine ſpirituelle du P. L.Lºl. " | " ;

lemant, de la C. de J., précé- • | | --

dée de la Vie de l'Aut., in-12. 2 . r : $

P# Explication des Rois, · · .

7 vol. in-12. - * 14 | 7 º *

- d'I'aie,7 vol. in 12. - 1# , | 7 |
-de Job, 4 vol. in-r2. 8 · 3 : 12

-de l'Epitre deS. Panl aux Ro- : | ^ C

: mains, in-12. 2 " | 1 " 2

- des Pſeaumes, tom. 5, ſor- . | " " --

mant le huitieme& derniervo- | º

- lume, ſéparément. | z * 1o] 1 * 1p>

-Le Livre des Pſ. tr. nouv.ſe- , •

lon l'hébr. pet, in 12. 1 : 1c | '1º

JElève(l')de la Raiſon & dela#e- · :

ligion, ou Traité dºEducation · · ·

pny ſique , morale.,& didacti- , ,º "t

que, 4 vol. in-12._ : - 8 4 , #
Eſprit de Saurin, ou Extr. de ſes | | " # #

Serm. 2 vol. in-12. .. ^ 4, 2 4

· Examens particuliers ſur divers , t -

ſujets propres aux Ecclsſigſti-- #

ques; par Tronçon, 2 yol.. | | |

，-ln-H3- , ， ; " " 44 : | 2 °

Exercices& Prièrespour remplir >

• ſaintement les de voirs de la ;

| Relig. Clirét.; par l'Abbé Clé- -

| _ ment, in-12. de 6oo# 2 | 1

Eevret, Traité de l'Abus. Kyon, |

1777.2 vol. in-fol.. , 3o |!

Fontaine, Mémoires pour ſervirº

º



- - - " · ( 1o )
/ .. - ' , - - •. -

· Livres brochés, au rabais. # #.

' à l'Hiſtoire de Port-Royal, 4 - +

vol. in-12. pet. format. 4 | | | 2 - 4

e Goh rd,Traité des Bénéfices Ec |
" " cléſiaſtiques , dans lequel on | -

- concilie la diſcipline de l'E- | | -

gliſe, avecles uſages duRoyau- | ! .

mé de France; & Recueil des · | . "

· Bulles, Edits, Ordonnances,

| Déclarations & Arrêts de Ré

glement, concernant les ma

tières bénéficiales , & autres -

qui y ont rapport ; avec la Ta- | - .

| bleà§ dates &de " | |. -

' leurs enregiſtremens dans les -

Cours Souveraines. Nouvelle | | | | | --

| édit. revue, corrigée & augm.

| | de.4 v. & d'un grand nombre

de pièces qui n'avoient point

: encore paru, 7 v;in-4- 56 |29
º Grenade , le Catéchiſme, ou In.

troduction au Symbole de la

Foi, trad. par Girard, 4 vol.

, --

- in:8. #. - - * 18 | 8 -1o

s Harangues & Remontrances du . " .

' t Clergé， i#ſol 3O 15 - 1o

· N. B. Ce volume forme le

· tome 13 de la Collection des

Mémoires du Clergé. . # - ! '

ardion, Hiſtoire Poétique,avec |
e un Traité d'Eloquence & de : --

· Poéſie, 3 vol. in-12. | 6 | 3 6

" Hiſtoire d'Angleterre, depuisl'in

3 à vaſion deJules-Céſar , trad. de

' l'angl. de Barrow, ornée des »-

• !
-† des Rois, Généraux - -

( 32, ...... : | |.

, - 1 ºu es grands Hommes, 1o s M.

- º
-
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· lenn. en faveur des Ames ap

2 -

- * - , c , P R 1 X

Livres brochés , au rabais. ，#
.. . - liv. ſ.

vol. in-12. -

- 2

Hiſt. de la ville de Baune & de 5

' * ſes antiquités; par M. l'Abbé,

: Gandelot,in-4. . . 8

— de la Vie de N. S. J. C., dans

laquelle on a conſervé & diſ

tingué les paroles du Texte ſa- .

cré , ſelon la Vulg., avec des

liaiſons, des explications& des .

: réflexions; par le P. Deligny, .

de la C. de† 3 vol. in-8. 9 .

- des Huns, par Deguignes, 5 .

- vol. in-4. Les tom,3 & 4 for .
ment les deux dern.vol. , , , 2o

· · Imit. de J. C. t. en fr., in-12.fig. 2 ·

Inſtit. Newtoniennes, par Sigor- .

gne, in-8._ 2 - , ; 6
—aux Loix Eccléſ. de Fr., ou

AnalyſesdesMém. du Clergé, ·

3 vol. in-12. . . - - -

Inſtruct. ſur les obſervances ré- , |

ulières, & ſur les vœux ſo-,

pelées à l'état religieux, ou ..

quiy ſont# 2. 4

Introd. à la Théol.; par Lacham | |
bre, in-12. , ... - : -- . * • - l,

Jean Chryſoſtôme (S.), Homé | |.
lies ſur l'Ev. de S. Jean, tr. en

· f par le Merre, 4vol. in-8. 16 .

—Panégyriques des Martyrs, tr. |

p RI

d， #.
liv.

1 I -

4 - Io

| en fr. par Maucroix, in-8. | 3. H , 12

Juennin , Théologie morale, 6 | .

· vol. in-12. , , , , 12 .. | 6 1o

—Théorie pratique des, Sacre .. | :

1hens, 3 v, in-i2 , , , 6,, º ' é .

-
-



cr2 ) • \

Eivres brackées ais. - PRIx " FR 1x -Livres brocº, au rabais, . †. de#. -

- • - | - liv, ſ. , liv. ſ.

-Réſolution des Cas de Conſt · | · · · · · ,

cience, 4 vol.fin-12. , 8, 4 $ i !

Lafiteau , Hiſt. de la Conſtitut. | · · · · · · .

, ººigenitus , 2 v. in-12. ' .. 4 | 2 | 4 '

La Fontaine (Fables de), miſes · | · · · ·

en vers latins par'Girault, Me | | -

texte fr. à côté. Reuen,r775, | | | | :

2 vol. in-8. . - 1b ' ?| 4 *16 ,

L'Advocat, Tractatus deConci- ，| c, #

liis ingenere, inºr2. , 12 | 1 4

Laugier, Obſerv. ſur l'Architec- :| |

ture, in-12. - 2 *| 1 2 .

Lémery, Pharmacopée univer- | -

rfelfe, contenant renses les , t | |

: compoſitions de Pharmacie qui , f . -

ſont en uſage dans la Médeci- #f

º #e, tant en Fr. quo dans toute | | .

#Europg; leurs vertus, leurs | | ---

· doſes, # manjères d'opérer. '| | ,

º les plus ſimples & les meil- "R · ' -

leures, avec un kexteen phar- - · ·

macºutique,2 vºl inº4. -21 |13 . ' .

L'Incrédulité convaincue par les | | ^ . -

§m # § | |

M#-» -" lº * .
aximes& AvispsurunPécheur #| -- . '

· ^ pénitent (©uvrage attribué à . vj -

5§ ), in-x4- ' . »I : | , 1A ,

Mém. pour ſervir-àil'Hiſt. de la · | · · · · ::

4 : Baibe de Bhomme, ºn s. - º3 , | 1 1o .

-du Marquis de Laſſay, ou Re- | - . - , :

*cueil de choſes intéreſſantes, | r *

4 vol. in-8, vtiréssſur format - | | .

º*i t, papºde Hol. .. s . 24 |E2 • 16 : -

-Militaires des Aneieas ,2 vol. | -

· pº6tiin 8.3fg " ; | a 5 .
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Eivrrs brochés, au rabais. #!#

liv. C i liv. , ſ .Métaphyſique (la), qui contient •.

† , lar§ 113- : | . .

turelle, &-la Pneumatologie ; .

- par Coch t, in-12. 2 1 -#

Méthode pour entrer dans le vrai ·|

, ſens de l'Ecrit. Saintte, avec un f :

Tableau des Alphab. des Lan- . -

gues Ori nt z v. in 12 . 5 3 - 4 ;

Notaire (le)>Apoſtolique ; par | | · | |

Brunet, Lyon, 1775 , 2 v.in-4:2o |15 1d '

Nouet (Œuvres#),*. - - | , -

la C. de J., 13 v. in-12. , 2o ·h6 4

On les vent ſéparément dans ' ! #

l'ordre qui ſuit : - · · | · | ·

Méditations, 3 vol. in 12. .. : 6 | 4 16

Vie de Jéſus dans le S.Sacr.in-12.2 | 1 12 !

Vie de Jéſus converſant avec les | | | | | ,

Hommes, 2 vol. in-12. 4 c}3, 4 ,

Vie de Jéſus dans les Saints, 2 | | | | | |

vol. in 12. · · º : 4 | 3 , 4

Retraites annuelles, 5 v. in-12. 1o | 7 | |

Retraites à la mort, in-12; e 2 | 1 12 " ,
— Dévotion ( la ) envers N. S. · | · | "

J. C., pourſervir de lect. ſpir. | ,
à l'Homme d'oraiſon pendant :|* •

Pannée , 3 vol. in-4. .' 24. "

Nullité†#» -

:, par Lequien, 2 vol. in-12. -4

u#†d'Héficouft (Autºur

- , des Loix Eccléſ.), contenant

| fes Conſult.en matières canon,.

· 1& civ.,& ſes Mémoiresſur les ,

Queſt. civ. &ccan., 4 v. in 4:32

ſEuvs du P. André (Aut. de l'Eſ

| ſai ſur le Beau),.4. v.ain-12.. 82

Tom, 3&4 dumêmeOuvragº .. !



, ( 14 )

#

,

a*.

#s
t

$ .

, ! "

\ º !

*-

N2 *

#

tº

13)

. !

» !

| Livres brochés, au rabais. , e#'# x

-- • • - • liv.

ſéparément. .

Parallèles de l'Incrédule & du

Fidèle; par Touron, in-12. , 2 ,

Paulian, Dictionnaire philoſopho

_ théologique, in-8. . º 4

Prières touchantes & affectives | |
: † tous les Dimanches &

*

êtes de l'année ; par Barbé,

3 vol. in-12.

Prince de Beaumont(le), Inſtruc.- 7

• .

des jeunes Dames, 3 v. in-12 ,

, pet. form. - .

Principes de Religion; par Rouſ

ſel, in-12. . ·

-ſur l'Egliſe; par le même, 2

: vol. in-12. : | : | 2 - 8

Quel fut l'état des perſonnes en

France, ſous la prem. & ſec.

Race de nos Rois ; Ouvrage

· couronné par l'Académie des . :

Inſcriptions en 1768 , par,

, M. l'Abbé de Gourcy , in-12. 2

Racine, Hiſt Eccl. , vol.in- .78 |
-Là même, in-12, tom. Io à 13.1o :

Rècueil de Rem. & de D,ſſert. ſur ,

: les Trag de Corneille & de .

, Racine; par l'Abbé Granet, 2

- vol. in-12. - | « 4 ,

Relation du voyage myſtér. de

J'iſle de la Vertu, pet. in-8. , 1 4

Robbe , Tractatus de Gratiâ |

, Chriſti, 2 vol. in 8. .

Rodriguez, Abrégé de la perfec .

: tion chrét. 2 v. in-12. -
· .. - 4.

Rollins Opuſc. de), contenant , . | : •

rdinaire. de rabais.

ſ. , liV. ſ.

, 2

3 6

3 6

1 z

1 6

28

6 8

2 «

| 12

4 I 5

3 4

ſ Harangueslatines, ſes Diſ . | e -
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- . ' . Livres brochés, au rabais. #.#.
| liv. f | liv. ſ,

cours& ſes Poéſies,2.v. in-12. 5 | 2 | 14

Semaine Sainte à l'uſage de Rome " | " --

| | & Paris, lat. & fr.in-8. ' ' 2 , 5

| Sentimens chrét. propres aux ma- ^ º ,

* lades& irfirmes, pour ſe ſanc- # | ,

- - tifier& ſe préparer à une bonne | | | "

mort, ſept. édit. in-12. . , 2 1o] 1 12
, - d'un Chrétien touché d'un vé- * ,

- * ritable amour de Dieu, repré- -

ſentés en 46 fig. in-12. ' • 2 1 o[ I " 12

, - de Jacquelot, in-12. 2 vol. 4 | 2 " 4

º - de Leboux, in-12. 2 vol. 4 | 2 | 4

—pour l'Avent, le Carême & • .

" les princ. Fêtes de l'année; par : | |,

-- • # Griffat, 3 v. in-12. | 6 | 4 16

- du P.Jard ( Auteur de la Rel. , | ^ | |

, mèdit. ), $ v. in-12. ， , , 1o ' | 5 1o

— de Dom Jérôme, revus par de · -

- Lachambre,7 vol. in-12. 14 '7 2

- — de Sherlock , trad. en fr. par " | |

Houbigant, in-12. _ . ' , 2 , ' | x |

· Supplém ºu #Tºv# V. |
in-fol. pour les édit en 5 & en | |
6 vol. " » .. 24 , 113 .

Tactique navale; par de Moro- | º

_gues, in-4. fig. - 22 " |1o 16

· Terraſſon (André), ſes Serm., , | |*

* _ 4 vol. in-12._ _ .. .. * | 3 .

·.Théologie des Inſectes, trad. de .. | | *

: - l'allem. de Leſſer,2 v. in-8. fig. 6 3 6

. - de l'Eau, tr. de l'allem. d'Al- . "

· bert Fabricius, in-8. , 3 º | 1 - 12

, Sainte Thérèſe (Lettres de), tr. · ·

: , en fr. 2 vol. in-4. - * 12 s | 6 16

Traité de la Juriſd. Eccl. conten- l, º -
tieuſe, au Théorie & pratique à



( -16 »/

- | des officialités & autrescours

- riº ºu, .. #l,r#.

· Eccléſ pour lesprocédures ci

viles ,§ les nouv. Loix

| du Royaume; Ouvrage fait par

de ſavansJuriſcon.& d'habiles .

Praticiens, & néceſſaire à ceux

quiexercent des fonctions dans ,

les Officialités ou dans les

Chambres eccléi., & utile aux

• ;

Aoyales; rédigé par Breſole,

{- † de## in-4-d'en

' , viron 1oo pag. chacun. :2CM,

•- de#§ #

· par le Pelletier, in 12. 2 , |

- de la Perfection Éccléſ ; par " .

• Juges ſéculiers des Juſtices , |
|

evoyon , 2 vol. in-12. | 4 | |

| | |- de f gl. de J. C., dans lequel

on examine quelle eſt la nature.

· de cette Societé ſainte, ſes ca . . | -

^ raºtères & ſès priviléges ; par .

*. Lachambre, 6-v. in-sa. , Ia - -

-des Aſſurances & de Contrats , !

à la groſſe; par M. Emérigon,.4

2.Vol. in A. .. _. .. ' zo }a6, 1o

•- des Peines& des Récompenſes •) |

éterm:; par le Pelletier, in-12.a | x

• •- des Vertus & des Devoirs . · · ·

"de l'Epiſc., 3. v. in-12-, , 6 .

•- du Formulaire, par Lacham- ..

· bre ,4 vol. in-12. - •

•-delaProvidence, par Touron,
ln-12.

# 2 : ,

Turretin, Traié de la R,ligion,

'Ch

tin

§a2 abségé par Vernets

+ |
:2#

# Fèzma Cleri,3y.jp-12.. · l' 1QP

#
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, Livres brochés, au rabais. #l#.
: - º - · · · , · i " ，

· & revu par un Théologien Ca

tholique, 2 v. in 12. - 5

Voyage au mont Pilat, dans le

, Lyonnois, contenant des ob

ſervat. ſur l'Hiſt. Nat. de cette .

, montagne & lieux circonvoi- .

ſins, & un Catalog. raiſon. des

· plantes qui y croiſſent, in-8. 3
- - L，-i M J

2Autres Ouvrages qui ſe trouvent chez le même

Libraire ; les prix y compris la reliure. *

· N. B. Pour ſe procurer les articles ci-après par la Poſte »

Qui ne ſe charge que de Livres brochés, il faudra diminuer
Re† de la reliure, & y ſubſtituer celui de la brochures

âtll - - - -

qu'il ſuit :

Pris de la reliu - Pris est-bochure. -

• -1e ſos par vol. in-1z. , , 2 ſols par vol. in 1z.

. ao ſols par vol. in-8. , · 3 ſols par vol. in 8. , .

, 4º ſos.rar vol. in 4 : 4 tcls par vol.in-4-

- Benaurra , Hiſt. du Peup. de Dieu,::c#:

Partie, ou Paraphraſe littérale des Epi§

† · ' # ſ.

Biblia hebraïca, ad Hooghtianam& optimasquaſ

· · que editiones recenſitg, in uſum ſtudioſae ju.

| ventutis, edita à Johanne Simone.Anſ.loda
mi, 1753 , 2 vol. in-8. " 211.

Boileau (óEuvres de), 2 vol. in-12. , 5 l.

- Les mèmes, petit in 12 " · , · 2 l.

-Les mêmes , petit in-12 2 vol. .. | « l.

-#êm#, petit 12.5 vol. 64
-- Hiſtoire Univerfelle,# ， 17o l. .

'a - , .Cantiques à l'uſage de la Paroiſſe de S. Sulpice,

, in-12. · - . . 23,

Cantiques de l'Ame dévore (dits de Marſeille)

: --------，ce
· e
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Collet,Tractatus de Deo ejuſqué attributis,3v.
'.. ir-8. · · · · - 12 l.

Deſcription hiſtorique de Paris & de ſes Envi

· rons ; par Piganiol de la Force, 1o vol.
l/l- I2. · · · · · - 3o 1.

Dictionn. de Chirurgie , 2 vol. in-8. 1o l.

Dictionnaire Italien-François, François-Italien ;

par Alberti. Nice, in-4. . 7 H e

E)octrine chrétienne, en forme de Prônes; par

Thiébaut , 6 vol. in-12. , 15 I.

· Drouin, De Sacramentis , cum notis Patuzzi.

Paris, 1775 , 9 vol. in-12. . · .. 24 l. -

Dubos, Hiſtoire de la Monarchie Françoiſe , .

2 vol. in-4. ' · · · · · 18 l.

· Eſſai ſur le Beau, par le P. André, nouvelle

édit. augm. de 6 Diſcours. in-12. , 3 I. --

| Eſſais ſur les Bienſéances oratoires, 2 tom. rel.s

_ en un vol. _ - · - -- ' 3 l.

Fleury, Hiſt. Eccléſiaſtique. Paris, 37 v.#
- . • • , * . - , , · · · · · I5G I.

La méme, nouv. édit. compren. en 25 vol.in-4.

les 37 de l'édit. de Paris. . 12o l.

- Table des Matières pour l'édition de Pa

ris, in-4. ſéparément. ---- ..... 15 l.

, Géographie dédiée à Mlle. de Crozat, in-12.

Hiſt. de l'Egliſe Gallicane, par Longueval, 18V.
| -in-12. . , ' · . : _ 54 l.

" Hiſtoire des Découvertes faites par les Euro

| péens dans les différentes parties du Monde ;

| .. trad. de l'anglois de Barrow , par Targe, 12

- vol. in-12. * : , , · - - ·3o l.

· Hiſt. des Guerres des deux Bourgognes, ſous

· les règnes de Louis XIII & Louis XlV , 2
, vol. in-12. " - · · 4 l. 1o ſ..

| Hiſt. des Auteurs Sacrés & Eccléſiaſt.; par Dom

| Ceillier , 25 vol. in-4. | . . 2oo l.

· La Table ſéparément, 2 vol. in 4- 22 L
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· Inſtructton de S. Charles Borromée aux Confeſ

ſeurs, trad. en franç. — Sanct. Car. Borro

méus de Sacram. Pœnitentiae.- Canones Poe

- nitentiales. - Lettres de S. François Xavier,

' - &c., &c. in-12. - 2 l.

Lactantii Opera, exedit.Langlet Dufrenoy, 2 v.

in-4. ' - -- " *, 24 !

Launoii Opera omnia, dix v. in-fol. en f. 8ol.

Leland , Démonſtration évangélique , trad. de

l'anglois, 4 vol. in-12. 1ol.

Maffeii ( Scipionis) Hiſtoria theologica dogma

, - tum & opinionum, de divinâ gratiâ , libero

arbitrio & prœdeſtinationae , quae viguerunt

Eccleſiae primis quinque ſeculis.Francof 1756,

, , in-fol. - 12 l.

Manière (de la) d'écrire l'Hiſtoire; par de Mably,

ſuivi d'un Supplément. 1784. in-12.2 vol. 3 .

Manuale Ordinandorum , in-12. ' 3 l.

Mauduit, Elémens des Sections coniques, dé

- montrées par Synthèſe , in-8. | 5 l.

· Méditations ſur les vérités de la Foi ; par un

' , Solitaire de Sept-Fonts, 4 vol. .. _lo l.

· Melchioris Paſtoris Opera omnia , cum f otis

Joan. Solier, in-fol. " ' , | I 2 J•

· Mémoires pour ſervir à l'Hiſt. d'Anne d'Autri

· che, épouſe de Louis XIII ; par Motievil e.
6 vol. in-12. " " • * ' . 15 1.

.Mirabeau, Amit l') desHommes, 3 v. in-4.27 l.

Miſſale Romanum. Lugd. 1782. in fol. veau pcr

· phyre , fil. b. & b. ' ' 24 l.

: Newton, Philoſophire naturalis Principia ma

º thematica , cum Commentariis Th. Leſeur

º .. & Fr. Jacquier. Geneva , 1739, 3 v. in-4 3o l.

- Nieremberg, Traité Ne la différence du temps &

· · de l'éternité, in 12. · · · · · 2 l.

* Obſervat. ſur la Campagne de J les-Céſar dans

: les Gaules, in-8. b. . ' * , 1 l. 4 ſ.

· Œuvres complètes d'Antoine Arnaud, Docteur
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#e Sorbonne, avec la Perpétuité de la Foi ;

& la Vie du même, 49 tomes rel. en 44vol.

- in-4. - - - / : - 44o I.

ºuvres de Cochin, 6 vol. in-4. : 22 l.

， de Dagueſſeau, 12 vol.in- . 144 l.

| Pothier, Pandecae Juſtinianae iugd. 178a, .
- in-fol. . · .. - 9o l.

· Principes ºhéºlogiques, canoniq. & civils ſu#

,. !Uſure, 3 vol. in-12. 7 l. Io ſ.

Prônes réduits en ratique pour les Dimanches

· & principales Fêtes de l'année, par Billot,

..,5 vol. in-12. . · • 12 l. ro ſ. .

Recueild'Opuſcules littéraires , contenant : Diſ

| | cours de†X Y à Mgr le Dauphin ; Ré

| | #exions ſur le Goût ; par Gedouin & le Pré

· ſident Dugas , Le re ſ D§ Préſident

· Bouhier, & dive ſes Poéſies de Regnier Deſ

.marais, in-12 br. . 1 l. 1o ſ.

'SS. Salviani&VincentiiLirinenſisOpera,edente

Baluzio, in 8. · - : * 4 l.

*ºsde Cléante ſur les Entretiens d'A§

. & d'Eugène, in-ga. · · - 2 l. 1o ſ.

sermcns enoifis du R P. Peruſſeau , de la C. de

. 2 vol. in-12. - · 6 l. .

- pour, l'Avent & le Carême ; par le r .
d§ 3 vol. in-r2. .. : $ 7 l. 1oſ.

- pour l'Avent , le Carême & les prin

· # JFêtes de l'année; par le P.c#
4 vol. in-12. ' . - · - IQ J,

si§. , Traité complet de Théologie, trad.

- de l'anglois, 5 vol. in 4. - 4o1.

Sainte Théreſe (Eſprit de), tiré de ſes GEuv§es ,
l/2-8%. '6 l.

Theſaurus trium Linguarum,grecœ,latine , gai

licae, magno vocum, locutionumque ex opti

mis Scriptoribus collectarum numero lecuple

tatus. Paris , 1753 , in-4. 12 !,

Tiſſot.Avis au Peuplé ſurſaſanté, impr. à Nancy ,

-
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par ordre du Miniſtère, 2 v. in-12 b & rog. z :

raité des Contrats de mariage; par Duperray,

· quatr. édit. donnée parSérieux, 2 v. in-12.5 l.

-- du pouvoir des Evêques , trad. du portu
: gais, de Pereira, in-8. à " 4 l.

— élément. d'Algèbre; par Boſſut, in-8. 4 l. .

-- général du Commerce de l'Amérique ,

· contenant l'Hiſtoire des découvertes des Eu

· · - ropéens dans cette partie du monde, ſon .

· étendue & ſes productions, &c. Amſterd.

| 1783^ 2 vol. in-4. fig. | 24 l.

Tractatus de Euchariſtiae Sacramento, Aut.Rob

, be, in-8. br. - - 3 l. 12 ſ.

Tréſor clérical, ou Conduite pour acquérir ou

conſerver la Sainteté Eccléſiaſt.; par Demia,

4 l.- in-8.

Tronçon, Regula Cleri, in-12. 2 l. 1o ſ. .

The Spectator. Lordon, 8 v. in-8. veau fil. 32 l. .

Turretin, Traité de la vérité de la Rel. Chrét.

trad en fr: par Vernet, 9 vol in-8. 33 l.,

| Walemburch ( Adr. & Pet. ), Tractatus genera

· les de Controverſiis contracti, cum Fr. Vero

| nii Tract. de regulà Fidei Catholicæ. Paris,

1768 , in-12. l.

Van Eſpen Opera omnia. Lug., 5 v. in-fol. 12o l.

Vie de Sainte Chantal ; par Marſollier, 2 vol.
l/2- 1 2. '4 I.

— de Sainte Thérèſe ; par de Villefort, 2 vol. '

, in-12. - 5 l.

- du Dauph., père de LouisXV; par Proyart,
2 vol. in-12. , - 6 l. .

Winflow, Expoſition anatom. despart. du# -

' hum., 4 vol. in-12. fig . i2 l. ,

| Livres nouveaux. t '

Issravcrios Elémentaire ſur la vérité de la

Relig, Chrétienne, in-12. rel, & le treizième

"»
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grºis. .. , . ' · · · 2 l. .

-#Fidèles ne ſont pas toujours aſſez verſés .

dans les matières de Religion4 pour apper
cevoir d'abord la foibleſſe des ſyſtêmes de l'im-.

piété. On déſiroit depuis long-temps une lnſ- .

truction abrégée qui éclairât leur foi, la préſer- .

vât de toute embûche , & leur fournît des .

moyens faciles de repouſſer les attaques de :

'l'incrédulité : tel eſt le but de cet Ouvrage. Le

mérite de ſon exécution répond à la réputation ,

· de ſon ſavant & modeſte Auteur. Utile à tous, ..

il l'eſt particuliérement aux jeunes gens, aux : -

† & aux Inſtituteurs. - -

ſe parfait Alphabet, ou Alphabet analytique -

' & raiſonné des ſons articulés , au moyen†

' quel on peut peindre la parole humaine, par

# l'Abbé ***, in-8. br., avec fig. en taille

' douce , prix 4 l. 4 ſ franc de port par la .

Poſte. - . "

- Toutes les Nations qui écrivent leur Langue

ont un Alphabet qui leur eſt propre, ou qu'elles

ont adopté de quelque autre Langue plus an

cienne. Il ſeroit§ que chacun de ces

Alphabets eût été dreſſé par des perſonnes ha

biles , après un examen raiſonnable ; il y au

rôit alors moins de contradictions choquantes

entre la manière d'écrire & celle de pronon- .

cer , & l'on apprendroit plus facilement à lire .

les Langues étrangères. - · · · .

· Notre Alphabet eſt défectueux , en ce qu'il - -

n'a pas autant de caractères que nous avons de

ſons dans notre prononciation, & en ce que r

chacun de ces caractères n'emporte pas toujours .

avec eux la mème ſignification : & à ces défauts

eſſentiels, il en eſt bien d'autres qu'on pourroit

- lui reprocher. : . . , -- -

· Pour remédier à ces inconvéniens, il faudroit

donc, en laiſſant néanmoins toujours ſubſiſter

*
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les anciens Alphabets , en dreſſer un nouveau

qui rendit l'orthographe plus facile, la pronon

ciation plus aiſée à apprendre, & qui feroit

ceſſer les plaintes de ceux qui trouvent tant de

§!entre notre prononciation & notre

orthographe, , , , * - -

. Or, tel eſt l'Ouvrage que nous donnons au

jourd'hui au Public , Ouvrage déſiré par une

foule de Gens de Lettres , depuis Quintilien

juſques à nos jours. Voyez, dans le Dictionnaire

ncyclopédique, les articlesAlphabet & Conſon

ne, par M. Dumarſais ; le mot Articulation, par

M.§ ; le mot Langue, par M. Dide

rot; l'article Dictionnaire des Langues, par M.

Dalembert , &c, , . . '

Nous nous flattons que cet Ouvrage, le Parſait

Alphabet , remplira les déſirs formés par tant de

grands Hommes, & les vûes utiles & ſi rai

ſonnables par eux propoſées.

Table générale des Matières contenues dans les

| vingt-trois volumes de l'Hiſtoire des Auteurs

- Sacrés & Eccléſiaſtiques du R. P. Dom Remi

. Ceillier, rédigée par M. Rondet (Auteur de

, la Table de l'Hiſt Eccléſiaſt. de Fleury), 2 v.

in-4 en feuilles, - 18 l.

· Le Libraire croit devoir prévenir le Public

que cette Table n'ayant été tirée , en grand &

petit papier, qu'au nombre de 125o exemplai- '

res ,§ l'Ouvrage de Dom Ceillier l'ait été

à 175o, il reſtera néceſſairement 5oo exemplai

res incomplets de cette Table, dont les exem- .

ires grand papier ſont déjà épuiſés. - #.

†† de l'Uſure éclaircie, ou les véri

tables Notions du prêt rétablies, conformé

ment à la tradition de l'Egliſe & aux lumiè

res de la droite raiſon ; par M l'Abbé Beur- .

rey , Prêtre du Diocèſe de la Rochelle, 2 v. .

én-12 br. · · · · , · · · · } * " _ 3 l.
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, Cet Ouvragetendà opérerune granderévolur

tion dans les principes & dans la pv tique, ſur ce

point de morale ſi ſouvent agité. L'Auteur s'ap

-† à réfuter les ſyſtêmes enſeignés dans les

coles, à diſſiper les nuages qui obſcurciſſent
la vérité, en rétabliſſant les vraies notions ſur

le prêt & ſur l'uſure, à fixer l'époque du chan

emeat qui s'eſt introduit parmi les Caſuiſtes.

l eſt facile de juger, d'après ce ſimple expoſé,

combien cet Ouvrage eſt intéreſſant pour les

Paſteurs & les Confeſſeurs, ainſi que pour les

Avocats & les Magiſtrats qui déſirent appro

fondir cette importante controverſe. -

Pènſées de Paſcal ſur la Religion & ſur quel

ques autres ſujets, nouv. édit. augm. d'un

grand nombre de Penſées. 1783, in-12. r. 3 l.

LectionesTheologicae, quas in ſuis ſcholis habet

Sacra Facultas Nanceienſis , ſcilicet :

Tractatus de Matrimonio, in-12. br. 2 l.

- de Gratiâ, 1787 , in-12. br. - 2 l.

- de Incarnatione, 1787. br. s 2 l.

Procès-verbal des Séances de l'Aſſemblée Pro

vinciale de Haute-Guienne, année 1786.in-4.

, broch., 9 l. franc de port par la Poſte, 11 l.

Supplément à la Collestion des Procès-verbaux

des Séances de l'Aſſemblée Provinciale de

Haute-Guienne, in-4.b. 4 l. 4 ſ. fr. de port

par la Poſte, · · · · · 6 l.

1u & a prouvé. A rans, cc 2 3 Mars i787 caiiieau. Adj

ºu t'Appr. Permis d'imp. le 23 Mars 1787 DE cRoSNE.

*•, , -

, , !
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SAMEDI 29 DÉcEMBRE 1787.

P I È C È S F U G I T I v E s

E N V E R S ET EN P R O S E.

V E R S

A Meſdames DE ***, qui m'engageoient

à retourner chez elles.

- - Cº, s r en vain qu'on m'engage

A revenir demain dans ce joli ſéjour ;

Je crains trop de l'Amour le perfide eſclavage

Pour être ſi ſouvent au milieu de ſa Cour.

- e -

(Par M. D.z. G. D. c D. R. c E.)

· · N° 52. '29 Décembre 1787. I
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A M A D A M E G. .. .

L' AM o u R ET L'EN v 1 E, Fable.

UN jour, après avoir ſavouré l'ambroiſie,

Le Dieu d'Amour, en belle humeur,

Voulut ſe divertir aux dépens de l'Envie :

Il l'aborde d'un ton railleur, -

Rit de ſon teint livide & de ſon air ſauvage- -

L'autre, peu faite au badinage ,

Saiſit le petit Dieu mutin, . "

Le déſarme, & de ſon venin

Souille dans ſon carquois une fièche ennemie

C'cſt depuis ce jour malhcureux

Qu'Amour, cn embraſant les cœurs de tendres feurs

Y porte auſſi la jalouſie. -

( Par M. Leſebvre. )

A un Détracteur de l'Almanach des Muſes.

TU veux ravir ſon titre à ce Recueil charmant 3

Mais, petit Détracteur, tu le veux vainement ;

Ou tu n'es pas ſincère, ou toi-même t'abuſes;

Tant que l'on y lira Verdier, Gaudin, Bourdic, .

Toujours , de l'aveu du Public,

Ce ſera l'Almanach des Muſes.

'. - ( Par M. D. .. T, ... )
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Explication de la Charade, de l'Enigme &

du Logogriphe du Mercure précédent.

I E mot de la Charade eſt Prºlot; celui

de l'Énigmeeſt Tambour, celui du Logogriphe

eſt Régiment, où ſe trouvent Gien, Reine,

Remi, Rime, Mère, Régime, Tigre, Mer,

Mire, Régent, Neige, Aicin (le) , Méticr,

Régie, Nègre, Ré, Mi.

C H A R A D E.
:

MoN premier , de la gamme oceupe le milieu ;

Mon ſccond pour durcir a beſoin d'un grand feu ;

· Et mon tout, chaque jcur utile à la Patrie,

Produit pour ſes beſoins les fruits de f'induſtrie.

| (Par M. Bº,Ing des P. & c.à Toul)

É N I G M E.

- JE ſuis un Cavalier d'aſſez laide figure,

Valet de mon métier, mais Valet de Seigneur,

Valet d'agréable tournure,

Valet poli, Valet de cœur, .

Enfin Valet portant la brette.

Tout Valet que je ſuis, jamais d'une Soubrette

I ii
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Je ne recherche les faveurs. -

· Chez le Marquis , chez la Comteſſe,

· Chez Sa Grandeur, chez Son Alteſſe

· Je ſuis plus en vogue qu'ailleurs.

Climène quelquefois m'honore d'un ſourire,

Et ſur moi fonde un grand eſpoir. .

Lorſque j'arrive ſeul, la prude, ſans mot dire,

Me rejette à 1'écart & ne veut pas me voir ; -

Mais viens je par haſard,ſuivant le Roi mon Maître,

Ét menant quelques-uns dc mes frères cadets,

Je ſuis le bien venu dès qu'on me voit paroître ;

, On a pour me placer déjà mille projets :

Jl faut chez le voiſin l'envoyer au plus vîte.

Non, je veux le donner à Monfieur le Marquis ;

Voici l'occaſion, il faut que j'en profite :

Allez, Monſieur, partez, c'eſt notre vis-à-vis.

Un jour nous vînmes voir Chloé la Financière,

Moi , mon neuvième frère,

- " Et cinq des plus petits. :

chloé, chéz les voiſins diſperſa tout le monde,

Et refuſa pour moi quatre excellens partis :

| Je veux, dit-elle, avoir, ſi le ſort me ſeconde,

En te gardant encor maints différens profits. .

, Bref. J'étois reſté ſeul, j'allois la rendre heureuſe,

Lorſqu'Iris la lorgnant avec un air moqueur,

S'en vint, en tapinois, m'offrir un autre cœur,

Je n'y pus renoncer; Chloé fit la boudeuſe ;

Pour ſurcroît de malheur chacun la plaiſanta;

Mais çn femme prudente elle s'en conſola :

* ,

-
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Je ſuis ſotte, il cſt vrai, dit-elle, & malheureuſe ;

Mais je ſerai demain plus ſage à ce jeu-là.'

( Par M. D...Z. G. D. C. D. R. C. E. )

L O G O G R I P H E. • •

t • • • *

D U luxe je tiens mon état ;

Aux gens d'épée, à ſoutane, à rabat,

Je rends ſervice, ainſi qu'à beaucoup d'autres :

Je fus inconnu des Apôtres., \

Mon poſte eſt aſſez élevé
Au deſſus du pavé. - " I

Sans avoir le pouvoir ni le propos d'un Ange,

A ma voix un chacun ſe range., -

On trouve en moi ce que conduit

· Fort lentement, à petit bruit, - •

si l'on veut, un de mes Confrères ; r

Il faut être modeſte, & tous Chrétiens ſont frères.

En moi l'on trouve encore un inſtrument ;

Une ſorte de dent ;

Ce qu'avec ſoin, quand je le peux, j'évite ;

· Un métal du plus grand méritc ;

Un Sultan emplumé,

" .

· Toujours fort animé.

Tout ce que je gouverne eſt ſourvcnt magniffque. .

Six pieds, Lecteur, compoſent ma fabrique.

Armé d'un bon excitatif,

Je ſais aller juſqu'au pouſſif . *

- • , · (Par M. de L. G.)
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· NOUVELLES LITTÉRAIRES.

| VoYAGE en Allemagne , dans une ſuite

de Lettres ; par M. le Baron DE R 1 E s

» E c K , traduites de l'Anglois - avec

· Portraits, Cartes & Plans, gravés par

- d'habiles Artiſtes. 3 Volumes in - 8°.

Prix , 1 1 liv. broches, 14 liv. reliés, &

13 liv. 1o ſous br,, franc de port par la

| Poſte. A Paris, chez Buifſon, Libraire,

| Hôtel de Meſgrigny, rue des Poitevins.

MR. de Riesbeck, né dans le Duché de

· Wirtemberg, écrivit ces Lettres en alle
mand, ſous le nom d'un Voyageur Fran

ois, & feignit de les adreſſer à ſon frère

º à Paris. Leur ton hardi, même ſatirique,
· valut à l'Auteur un† & : de

| grands reproches. Il ſe retira à Arau dans

e Canton de Berne, où il eſt mort, l'année

| dernière, à l'âge de 3o ans.

Il en avoit 24 lorſqu'il correſpondit ainſi

avec le Public. Si , en liſant ce Recueil ,
· on eſt étonné de rencontrer dans une ſi

grande jeuneſſe le goût & le talent de l'ob

ſervation, un eſprit appliqué, la connoiſ

ſance des hommes, & l'étude des Gou
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vernemens ; on ne l'eſt pas des déciſions

tranchantes & des jugemens précipités qui

échappent à l'Auteur , on ne l'eſt pas qu'il

ononce ſur toutes choſes dans l'âge de

les apprendre : on conçoit les réflexions

haſardées & les erreurs où doit tomber un

jeune homme, qui veut tracer le tableau

général d'une grande Nation. Les objcts

ſemblent ici avoir été ſaiſis d'un coup

d'œil , & rendus du premier trait de plume.

· Beaucoup de fcu, d'eſprit, d idées moder

nes, adoptées ſur l'autorité des Livres du

jour, caractériſent ces Lettres & le génie

du Voyageur, en expliquant la plupart des

défauts de ſon Ouvrage.

· Lui - même en indique les diſſicultés.

» Ii eſt moins aiſé, obſerve - t - il, de

• connoître l'Allemagne que tout autre

• pays. Ce n'eſt point ici comme en

º

| » France, où toutes les Provinces ſngent

» la Capitale. En voyant Paris, on voit

» les mœurs de tout le Royaume. (Il ſe

roit plus exact de dire les mœurs de toutes

les Villes du Royaume ). » En Allemagne,

» il n'y a point de Ville qui domine ainſi

» ſur les mœurs des auxres; la contrée eſt

» diviſée en une infinité d'Etats, gtands

v & petits, tous différens les uns des au

» tres par leur Religion, par leur Gou

v vernement, par leurs opinions, & qui

» n'ont entre eux d'autre point de réunio

· a que celui du même idiome rs. ,

Non ſeulement l'Auteur accuſe ici ces dif
- I iv . "
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férens Peuples parlant la même Langue ;

ſa ſévérité en braſſe de plus la plupart des

Nations de l'Europe. Loin de montrer l'in

dulgence ordinaire à la jeuneſſe, il traite

ces Nations avec autant de morofité que

de mépris. 1es Saxons & une partie des

· Pruſſiens échappent ſeuls aux apcſtrophes

' du Cenſeur. Peint - il les Bavarois ? c'eſt

comme plongés dans la débauche la plus

# , comme joignant à l'indolence

& à la dévotion une humeur farouche ,

comme des Soldats qu'on ne peut employer

qu'en qualité de ravageurs, comme refroi

gnés, gras , mal propres, pareſſeux , ivro

gnes, indiſciplinés. Les Habitans de Vienne,

dont il ſe dit l'ami ? Ce qui les diſtingue,

c'eſt une groſſe vanité , une peſanteur in

ſurmontable , un penchant inexplicable à la

# ; ils vivent de la main à la

ouche , ſans aucune affection ſociale ou

domeſtique : l'Autrichien n'a pas aſſez de

force de caractère pour ſe faire voleur de

· grand chemin. Les Danois ? C'eſt le Peuple

# plus triſte , le plus intraitable & le plus

bourru ; débauchés , bigots, brutaux. (Ob

ſervez que le Voyageur juge ainſi les Da

nois ſans avoir paſſé le Holftein). Les

Weſtphaliens ? ſont tous de la nature des

limaçons, ſtupides, triſtes, & fort ſales.

Les Heſſois ? ont tous le corps & les pieds

, larges, & les cheveux crépus ; leur manière

· de vivre eſt ſauvage ; ils ſont# les

femmes généralement hideuſes. Les Hollan

| --
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dois ? ſont des mendians bien parés ; s'en

ferment dans leurs maiſons de campagne

pour y tuer des mouches, avares , metan

coliques , ſans une ſeule ſociété ſupporta

le. Les Brabançons ? Un compoſé de pa

· reſſe & d'induſtrie , de ſtupidité & de fineſſe,

de franchiſe & de fourberie. Les François,

les Anglois, les Suiſſes reçoivent, dans les

digreſſions de l'Auteur, des coups de pin

ceau auſſi favorables. - s -

Si , par cette légèreté & par ce dénigre

ment de mauvais goût, M. de Riesbcck a

voulu ſe rapprocher des Voyageurs Fran

çois, ce n'eſt pas du moins des Chardins,

des Poivre , des Tournefort. Il reſte même

· fort incertain ſi l'érudition quelquefois pe

ſante, & la prolixité deſcriptive qu'on re

proche aux Allemands, ne ſont pas pré

férables à l'indiſcrétion de ces découpures

· inſultantes, qui caractériſent la plupart des

Voyages nouveaux. !

On voit que M. de Riesbeck fut égaré

par de mauvais modèles ; qu'il aimoit#

, vérité ; mais qu'il n'eut pas le temps de

s'en inſtruire ; qu'il généraliſe ſes obſerva

tions, au lieu de les multiplier; qu'il vou

· loit frapper fort plutôt que juſte , & qu'il

· ſe croyoit Philoſophe , parce qu'il écrivoit

des ſentences au bas de ſes tableaux : ſans

doute l'âge eût mûri ſes talens , fortifié ſa

raiſon, & affermi ſes connoiſſances. Son

· Ouvrage prouve qu'il étoit capable d'en -

, faire de meilleurs. -

- - - 1 Vy
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· · Ceux à qui l'Allemagne n'eſt pas étran

gère , trouveront ſans doute beaucoup à

reprendre dans ces Lettres ; mais clies n'en

forment pas moins, pour toutes les autres .

claſſes de Leéteurs, un Recueil digne de

curioſité. L'Auteur voyageant à pied, dans

les voitures publiques, ſur les coches d'eau,

a remarqué une infinité de détails qui pei

gnent les mœurs publiques ; ſon Livre eſt

excluſivement moral & politique ; il eſt

plein de faits que d'autres rectifieront, &

·propres du moins à donner une idée géné

·rale des contrées qu'on y paſſe en revue.

La Souabe paroît ici la première. Le

ºVoyageur parle fort durement de la No

bleſſe , du Clergé, du Peuple , des Gou

· vernemens divers de ce Cercle. Pluſieurs

de ces traits amers, en particulier ceux qui

ſont dirigés contre les Villes Impériales ,

*devroient être adoucis ; mais l'honorable

mention que fait M. de Riesbeck de l'ad

miniſtration aétuelle du Margraviat de

· Bade & du Duché de Wirtemberg, ne

*fera pas contredite. » On ne fait plus, dit

» il , dans le Wirtemberg des lacs artifi

'» ciels ſur le ſommet des montagnes , &

» on ne force plus le Payſan à les remplir

· » d'eau , pour ſe donner le plaiſir d'y

' » chaſſer un cerf; on n'illumine plus l'im

» menſe forêt; on n'y raſſemble plus des

' » Faunes & des Driades, pour y exécuter

* » des danſes nocturnes; vous n'y rencon

*'» trez plps de ces jardins diſpendieux, où
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º abondoient en hiver toutes les fleurs du

» printemps , Européen. I a Salle même

º d'Opéra, où Noverre ſignala ſes talens,

» eſt à préſent une ruine ſolitaire...... «

Pluſieurs cauſes avoient contribué à ce

ſuperbe déſordre : » Les mauvais exem

» ples des Cours de Manheim & de Dreſ

» de, les goûts qu'avoit pris le Duc en

• Italie, & la corruption de ceux qui l'en

» vironnoient. Les conſéquences de ſa diſ

» ſipation furent des dettes, des taxes op

• preſſives, la ferme réſiſtance des Etats

» du Duché, & finalement un ordre d'in

» former envoyé par le Conſcil Aulique.

» A l'examen, les dettes montèrent à 28

» millions 8oo mille livres tournois «. Le

Duc ſe livra alors à l'économie publique

avec autant d'ardeur qu'il en avoit montré

jadis pour les plaiſirs. A 5e ans, ce Prince

commença une nouvelle vie ; il publia en

-1778 ce fameux Manifeſte , où il avoua

ſes erreurs paſſées, & promit à ſes ſujets

une adminiſtration ſage & paternelle. Cette

· promeſſe n'a pas été trompée : le Voyageur

rapporte la ſubſtance de ce Manifeſte, mo

nument curieux de courage & de l'empire

de la nécefiité. -

La Bavière eſt ici encore plus maltraitée

que la Souabe. Malheureuſement, parmi

quelques exagérations, il ſe trouve dans

cette peinture de triſtes vérités. » L'Elec

-» teur eſt l'homme le plus doux & le plus

, • modéré.Etant un jourº de la

Vj .

2

5
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, » néceſſité d'une réforme dans ſa Cour dc

» Munich, il chargea le Comte deGoldſtein, .

» ſon premier Miniſtre à Duſſeldorf , d'y

» procéder avec vigueur, & il partit pour

» l'italie , afin de ſe ſouſtraire aux prières

» de ceux qui perdoient leurs ezmplois. Il

-

» eſt verſé dans pluſieurs Sciences; il parle .

» françois, italien, anglois ; il aime ſur- .

: » tout les Beaux-Arts, & leur a libérale

» ment ſacrifié. Son Orcheſtre & ſon

| » Opéra ſont les mcilleurs de FEurope ;

» après ceux de Naples & de Turin «. ( H

ne l'eſt plus). Paſſons ſur le tableau de la

Cour, de l'adminiſtration, de la politique,

des mœurs de l'Electorat.

La Bavière, ſuivant l'Auteur, compte un

million 18o mille habitans, & donne au

Souverain un revenu de 14 millions 4oo

mille livres tournois. Les Etats réunis de

l'Electeur ; ſavoir , la Ravière , le Haut

Palatinat, le Duché de Neubourg, le Pa

latinat du Rhin, Bcrg & Juliers, ſont peu

plés d'un million 72e mille ames qui ren

dent au Prince 9 millions de florins. Ces

évaluations ſont trop foibles. D'après Weſ

tenrieder & les Auteurs les plus accrédités,

l'Electeur a au moins 2 niillions 1oo mille

ſujets, & 1o millions de florins de revenu.

Généralement les calculs ſtatiſtiques de cet
A

Ouvrage font des approximations plutôt
&>

que des états certains. Si l'on veut un exem

ple de la vanité des raifonnemens haſardés

par les Politiques qui fe trouvent hors de

- - -

-
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Comédies.

la ſphère de l'Adminiſtration, il faut lire

les réflexions du Voyageur ſur l'échange de

la Bavière. . - - "

Vienne & les Etats de l'Ernpereur cir

convoiſins occupent un demi-Volume de

ces Lettres ; mais depuis les nombreux

changemens qui ont ſuivi la mort de l'Im

pératrice Reine, une partie des remarques

de l'Auteur devient ſurannée : on les pat

court comme l'Hiſtoire du temps paſſé , à

l'exception des détails relatifs aux mœurs,

aux uſages, aux plaiſirs, qui ſans doute

ont peu varié dans l'eſpace de quelques

années. Ces détails ſont entremêlés d'anec- .

dotes, de deſcriptions piquantes, de réfle

xions ſatiriques, qui prouvent quelquefois

dans le Voyageur plus d'humeur que de

jugement. Dans la même page, par exem

ple, on lit, qu'on n'étudie & qu'on n'aime !

à Vienne que l'Eſprit des Loix, l'Hiſtoire

Univerſelle dc Voltaire , le Contrat ſocial

de J. J. Rouſſeau, & autres Ouvrages de

cette importance. Deux lignes plus bas, les

Gens de Lettres & la meilleure partie du

Public ne s'occupent que de Romans & de

· De ces médiſances générales , l'Auteur

s'élève à des remarques plus ſérieuſes &

plus juſtes. Son coup d'œil ſur la place que

tient aujourd'hui la Maiſon d'Autriche dans

le ſyſtême de l'Europe, mérite d'être rap

porté. » Les ſeules rivales de la grandeur

» de cette Maiſon, ſont la Ruſſe, la France»
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» & la Grande - Bretagne ; mais au com

» mencement de ce ſiècle , il falloit toute

» la force de l'Angleterre & tout l'argent

» de la Hollande pour la ſoutenir. Même

» au temps que le ſoleil ne ſe couchoit

» pas dans ſes Etats, elle ne fut pas auſſi

» formidable qu'elle l'eſt à préſent. A la

» fin, la perte de tant de Royaumes & de

» Provinces lui apprit que la force d'un

» Etat conſiſte moins dans l'étendue de ſa

» puiſſance intérieure, que dans l'uſage qu'il

» ſait en faire. Un grand Homme attaché

» au ſervice de cette Maiſon, lorſqu'elle -

» poſſédoit encore l'Alſace, les Deux Sici

» les, la comparoit à une pyramide plan

» tée ſur la pointe, & chancelante par

» la foibleſſe de ſa baſe. La pyramide eſt

» maintenant un peu plus légère, & poſe

» naturellement ſur ſon point d'appui ,

' » ferme & inébranlable •s. . | ;

| La vivacité de l'Auteur, qui ſe livre

reſque toujours à ſa première impreſſion ,

ui a inſpiré le tableau hideux qu'il fait de

la Hongrie & de ſes habitans. Il eſt trop ,

vrai que ce beau Royaume, à qui la Na

ture a donné tous les moyens de force ,

d'induſtrie , de richeſſe, eſt l'un des plus

miſérables de l'Europe ; il eft trop vrai que

de longues & anciennes fautes du Gouver

· nement ont accru cette misère en la per

pétuant ; il eſt trop vrai que les tyranni

ques pouvoirs des Magnats ont écraſé l'é-

nergie naturelle de ce Peuple robuſte , gé
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néreux & vaillant, tandis que les craintes

de la Cour opprimoient la Nobleſſe elle

même, & appauvriſſoient la Hongrie pour

en extirper l'eſprit d'indépendance : mais

le Voyageur omet toutes les cauſes acci

§ qui ont concouru à cet effet. La

dépopulation du Royaume eſt en grande

partie l'ouvrage des dernières guerres avec

les Othomans, qui tranſportèrent une mul

titude de familles dans leurs Etats d'Euro

pe, des guerres civiles , des cruautés exer

cées par quelques Empereurs, & de leur

intolérance. Ces pertes ſuoceſſives, depuis

le 16e. ſiècle juſqu'au milieu de celui-ci ,

n'ont pas été réparées; l'eſprit militaire des

Hongrois, qui ont fourni des recrues ſans

nombre aux armées de leur Souverain , &

les victimes les plus expoſées par leur in

trépidité au fer de l'ennemi, a encore ag

gravé cette dépopulation. I'Empereur ac
tuel s'eſt propoſé d'y remédier ; mais les

ſuccès ſont lents, les réformes difficiles ,

les préventions encore ſubſiſtantes.

Le Voyageur fait ſur la légiſlation des

Etats Héréditaires, une remarque générale

que confirment la plupart des obſervateurs,

& qu'on pourroit appliquer à bien d'autres

pays. » Le vice de cette légiſlation, dit-il,

» eſt d'être chargée d'Ordonnances ſans

» exécution. On ne ceſſe de faire des

» projets & des écritures. Il y a ordres

» ſur ordres, injonctions ſur injonctions,

» reſerits ſur refcrits, dont le dernier dé
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» truit toujours, ou du moins limite beau- .

» coup le précédent. Pluſieurs perſonnes

» en office dans la province ſe font une

» règle, avant de mettre un Edit en acti

» vité, d'attendre ſix ſemaines pour voir

» s'il ne ſera pas révoqué «. +

Dans les Lettres ſur la Bohème, on lit .

avec intérêt deux morceaux, l'un deſcrip

tif ſur la fameuſe bataille de Kolin, l'au

tre ſur Jean Hufſ & ſur ſes Sectateurs.

Lorſqu'enſuite l'Auteur paſſe à la Saxe &

aux États Pruſſiens, ſa§ s'adoucit, ſes

peintures deviennent plus riantes, ſa mar-^

che plus aſſurée, ſes raiſonnemens moins

haſardés. Rien de plus intéreſſant, de plus

fidèle même que la charmante Deſcription de

laSaxe & de† habitans. La Cour,le Gouver

nement, les campagnes, l'induſtrie, le ca

ractère phyſique & moral du Peuple, ſont

obſervés avec juſteſſe, & préſentés dans

un ſtyle très - animé. » Du temps du feu

» Electeur de Saxe, dit M. de Riesbeck, la

» Cour de Dreſde étoit peut-être la plus

» brillante de l'Europe. La Muſique, l'O-

» péra, la Danſe ſeules coutcient par an,

» à ce qu'on eſtime, plus de 78c,ooo l.

de France. La table du Prince, ſes écu

» ries & ſa chaſſe étoient ſur le même

pied de dépenſe. Dreſde étoit le rendez

vous du Nord pour le goût & la poli

teſſe. Au milieu de ces profuſions, on

,º contracta des dettes; mais elles†
» peu d'inquiétudes à l'Electeur. Un ſoir

:)

»2

:
22
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» à l'Opéra on omit de donner un feu

» d'artifice qui faiſoit partie de la décora

» tion d'un temple, & coutoit ordinaire

» ment pluſieurs centaines de risdalers ;

» l'Electeur fit venir ſon Chambellan , &

» lui demanda la raiſon de cette omiſ

» ſion. Le Chambellan répondit que les

» Dieux & les Déeſſes du Paganiſme de

» voient ſe contenter ce ſoir-là d'un feu

» de 2o à 3o florins, attendu que l'ar

» gent manquoit au tréſor. L'Electeur ſe

» paya de cette raiſon pour le moment ;

º mais il ordonna qu'à la prochaine re

» préſentation & aux ſuivantes, on brûlât

º la ſomme entière des risdalers. Une Cour

» montée ſur ce ton a bien rarement un

» Gouvernement ferme & ſolide «. -

Quelles furent, en effet, les conſéquen

ces de. cette imprudente ſplendeur ? Les

Miniſtres voulurent imiter l'Electeur , &

ſe livrèrent à des entrepriſes auſſi diſpen

dieufes qu'impraticables ; la diſſipation des

finances produiſit le vol, le menſonge, la

trahiſon, & tous les vices. Les emplois

es plus importans furent vendus ou don

nés à la flatterie & à l'intrigue. L'un étoit

fait Conſeiller privé parce qu'il danſoit

bien ; un autre , Général parce qu'il

jouoit ſupérieurement de la flûte ; les fem

mes, dont l'empire naturel ſubjugue tout

chez les Nations livrées aux plaiſirs, déci

dèrent à la Cour, des choix, des opéra

tions, de la deſtinée de l'Etat.A ce déſor :

^
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dre ſe joignirent d'énormes fautes politi

ques ; on abandonna ſes amis naturels,

pour contracter des alliances dangereuſes ;

· le Roi de Pruſſe fondit ſur la Saxe , dont

l'armée de ſoixante mille hommes ſe ren

- dit ſans coup férir. Cette déroute totale

éveilla le génie de la Saxe , qui ſommeil

loit ; la petite Nobleſſe fit éclater ſon in

dignation , & aux Baechanales des années

† ſuccédèrent des cris de dou

ur univerſels. . , -

Mais la Saxe avoit dans ſa conſtitution

un remède efficace ; elle en fit uſage. On

ſe perſuade généralement en France que

les petites Monarchies d'Allemagne ſont

gouvernées arbitrairement par des Princes

abſolus, dont l'autorité ſans limites frappe

· le Peuple & la Nobleſſe, ſans qu'aucun

Ordre de l'Etat puiffe oppoſer un frein à

ce deſpotiſme. Fauſſe opinion, qui, comme

tant d'autres, tient au dédain & à la 1égè

reté avec leſquels on obſerve quelquefois

les Nations Etrangères. Dans la plupart

des Principautés de l'Empire, la préroga

tive ſouveraine eſt ou partagée ou modi

· fiée par celle des Etats : ceux-ci ſont çom

poſés des Députés amovibles de la haute

| & petite§ , du Clergé Proteſtant

· ou Catholique, des Villes ou des Commti

nautés :§ , les inſtructions, la ré

vocation de ces Députés , appartiennent

: excluſivement à leurs conſtituans. L'Electo

rat d'Hanovre & celui de Cologne , plu
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ſieurs provinces de la Weſtphalie, le Mec

klenbourg, le Duché de Wirtemberg, la

Heſſe, &c. poſſèdent de ces aſſemblées avec

· des pouvoirs plus ou moins circonſcrits. On

ſe ſouvient de tout ce que fit & obtint celle

· du Wirtemberg, il y a quelques années,

· pour le redreſſement des griefs nationaux.

Lorſque le feu Landgrave de Heſſe-Caſſel

· embraſſa la Religion Catholique, les Etats

intervinrent , limitèrent l'exercice du nou

veau culte du Prince à ſa chapelle domeſ

tique, lui retirèrent, en la réglant, l'édu

cation de ſes enfans, & prévinrent par

pluſieurs autres diſpoſitions civiles les con- .

· ſéquences qui pouvoient réſulter de ce

· changement. Quoique ces aſſemblées ne

, ſoient ni le Parlement Britannique, ni les

- Coiiaiees d'Appenzell, elles ont des droits

: dont chaque§ important à l'ia

·térêt public, rappelle & légitime l'exer

C1CC. - -

· La Saxe les employa avec énergie dans

• la circonſtance que nous avons citée; mais

· elle dut ſon ſuccès à l'étendue même des

ouvoirs nationaux. Aucune Loi ne peut

être ſanctionnée , aucuns ſubſides ne ſont

établis ſans le conſentement des Etats : ils

ſont les gardiens de la Religion nationale,

les garans de la dette publique, les con

· ſervateurs des terres domaniales & fidér

commiſes ; ils tiennent les branches prin

cipales de l'adminiſtration des deniers de

l'État, Leur convocation, le temps, la du
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rée , les formes de leurs ſéances ſont ré-.

glées par des ſtatuts poſitifs, invariables,

hors de l'arteinte du Souvetain. .. ,

2 A l'époque annoncée, ils ſe chargèrent

du payement des dettes qui s'élevoient à

62 millions de livres tournois; chaque an

née on en acquitte 3 millions & demi ;

le tréſor public, entre des mains intègres

& indépendantes, a recouvré ſon crédit.

Les Etats diſpoſent des taxes & ordonnent

les dépenſes , l'Electeur ne peut rien chan

-ger à leur deſtination , il a ſa liſte civile

aſſignée ſur des revenus fixes ; le paye

ment, la formation , l'état de ſon armée

ſont ſoumis au même contrôle. Pour juger

des effets de ce, Gouvernement, il ſufiit

de voyager en Saxe , & de lire la compa

· raiſon très juſte qu'en fait le Baron de Rieſ

· beck avec la Bavière. *

Malgré tout ce qu'on a écrit d'éloges

& de critiques, la plupart faits par des

étourdis, ſur l'adminiſtration du dernier

Roi de Pruſſe, il eſt bon de lire le juge

| ment qu'en porte M. de Riesbeck, ainſi

que les faits qui ſervent d'appui à ſes ré

· flexions. Malheureuſement, par une ſuite

· du caractère extrême de ſon eſprit, il eſt

ici Panégyrifte auſſi univerſel , qu'il ſe

,montre ailleurs déſapprobateur amer. C'eſt

· avec beaucoup de juſteſſe qu'il détruit

pluſieurs préjugés dominans ſur l'ancien

régime de la Pruſſe, entre autres ſur le pré

· tendu myſtère dont s'enveloppoit le Gou
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vernement. Il prouve très-bien que les af

· faires étrangères & quelques parties de la

diſcipline militaire étoient ſeules un ſe

cret , parce qu'elles doivent l'être. Les yeux

accoutumés à voir des Miniſtres incapables

couvrir la petiteſſe des effets par la profu

ſion de leurs moyens, ne concevoient pas

tant de ſimplicité dans les reſſorts d'un

règne éclatant. La vie privée du Roi n'é-

toit ni plus compliquée, ni plus cachée.

N'étant entouré ni de gardes ni d'une

foule de valets, ſouvent ſeul dans les jar

dins de Sans-Souci, n'écartant qui que ce

ſoit de ſa perſonne, excepté aux revues,

ce Prince étonnant étoit toujours à décou

vert ; ſa Cour, tout auſſi peu myſtérieuſe,

articipoit à ſa régularité. Auſſi , obſerve

# Voyageur, » il n'y a point ici de Mi

» niſtre pour former des intrigues & per

» dre un homme d'honneur qui ſe trouve

» ſur ſon chemin ; point de maîtreſſe qu'il

faille flatter pour obtenir, comme des fa

veurs,des ſalaires légitimement dus; point

dediſputes relatives à la préſéance, point

» de dettes de jeu à acquitter «. -

- On ne ſçauroit mieux réſumer les inté

reſſantes vérités que renferme cet article

de la Pruſſe, qu'en diſant avec ſon Auteur :

» En un mot, ce Royaume eſt gouverné

» par des règles, & la plus grande partie du

-» monde par l'opinion. Les derniers Souve

» rains de la Pruſſe ont trouvéla ſolution des

» trois problêmes politiques les plus diffi

>

:
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» ciles ; ils ont fait d'un Peuple pareſſeux,

» prodigue & ſtupide , un Peuple actif,

» induſtrieux & intelligent ; ils ont mis

» en valeur un pays abſolument négligé

» par la Nature, & une petite Nation en

» état, non ſeulement de ſurmonter, dans

» un moment favorable , les forces com

binées des plus puiſſantes Monarchies

» de l'Europe, mais encore de pouvoir ſe

» meſurer en tout temps avec chacune

» d'elles «. " , . · ·

| Autant cette partie de l'Ouvrage que :

nous venons de parcourir mérite un exa

men ſérieux , autant celles qui ſuivent

nous ſemblent dignes de cenſure. Preſque

toutes les remarques de M. de Riesbeck

ſur l'Electorat d'Hanovre, ſur la Heſſe, ſur

le Cercle de Baſſe - Saxe, ſont erronées ou

ſuperficielles ; la Franconie , le Palatinat ,

Cologne, la Hollande, ſont repréſentés avec

une intolérable exagération. Pour finir, ce

Recueil ingénieux & piquant a ſur le fond
des choſes lané ligence épiſtolaire : quicon

que veut étudier plus ſolidement l'Allema

gne actue le, doit recourir aux Lettres po

iitiques de M. Schloſſer, Profeſſeur à Got

tingue ; Ouvrage périodique que M. de

Riesbeck a bien défini en diſant : » Ce

» Journal ne reſſemble point aux Journaux

» François & Anglois, qui, le plus ſou

» vent, ne ſont compoſés que de décla

» mations , de réflexions fondées ſur des

faits faux, & ſur de faux raiſonnemens.

3

»y

2
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L'Ouvrage de M. Schloſſer eſt une ſorte

d'archives, auxquelles il ajoute des notes

courtes, dont la collection ſera d'une

grande utilité aux Hiſtoriens futurs. Les

perſonnes du premier rang, & ſouvent

† Princes eux-mêmes, ne croient pas

» ſe dégrader en envoyant des Mémoires à

» l'Editeur, qui uſe de toute la liberté que

» lui donne le lieu de ſa réſidence (1) «.

Comme la Traduction de ces Lettres a

été faite ſur une Verſion Angloiſe , il n'eſt .

pas étonnant qu'il s'y ſoit #ſſé bien des

incongruités. On y lit le Weteraw pour la

Wétéravie , la Margravine pour la Mar

grave, Luttoch pour Liége ; on y donne

48o mille florins de revenus à l'Electeur

d'Hanovre, qui en a près de 9 millions,&c.

Ces erreurs ſont plus pardonnables à des

· Traducteurs peu verſés dans la connoiſ

ſance de l Allemagne, que ne le ſont au

commur des Voyageurs leurs mépriſes ou

leurs fauſſetés propagées d'une Langue à l'au

tre, & devenant enſuite des articles de foi

pour les ignorans.

:
3>

(1) Cn écrit à peu près auſſi librement ſous la

domination Allemande du Roi d'Angleterre, que

dans les Iſles Britanniques.

( Cet Article eſt de M. Mallet du Pan. )
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LEs Pariſiennes , ou Caractères généraux

pris dans les mœurs actuelles, propres à

· ſervir à l'inſtruction des perſonnes du

| sèxe , tirés des Mémoires du nouveau

• Lycée des mœurs. 4 Volumes in-12. A

· Neufchâtel ; & fe trouve à Paris, che#

| Guillot, Lib., rue Saint-Jacques. »

LE genre de cet Ouvrage ne ſouffrant

point la voie de l'analyſe, nous ferons

connoître en peu de mots la marche &

le but de l'Auteur, M. Rétif de la Bretonne.

· Il ſuppoſe un Lycée de femmes qui s'occu

ent, non pas des Sciences, mais de la

§ie qui convient aux perſonnes du ſexe.

A chaque ſéance, chaque Membre du Ly

cée raiſonne ſur un caractère, qu'il accom

pagne de deux Hiſtoriettes analogues. Le

premier Volume traite des jeunes filles &

des filles à marier; le ſecond, des nouvelles

mariées, & des mariées depuis trois ans ;

le troiſième , des épouſes à imiter, & des

épouſes à fuir; & le quatrième, des jeunes .

mères & des mères de grands enfans.

^,

| Ce Recueil nous a paru mériter les mê

mes éloges & les mêmes reproches que

les Françoiſes que nous avons déjà annon

cées. Avec un cadre pareil il étoit impoſ

ſible d'éviter la monotonie ; l'Hiſtoire de

tailt
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tant de filles à marier, de tant d'épouſes,

de tant de mères, doit ramener trop ſou

vent les mêmes objets, les mêmes ta

bleaux; & c'eſt pour cela que ces deux

Ouvrages ſont difficiles à lire. On y re

trouve le talent vrai qui ſe montre dans

toutes les productions du même Autour,

& un but très moral. Il nous ſemble néan

moins qu'il s'eſt quelquefois écarté un peu

de ce but moral, préciſément par les ef

forts qu'il a faits pour en approcher de

trop près. Par exemple, dans les leçons

données aux jeunes épouſes, il eſt ſouvent

queſtion des libertés qu'elles doivent per

mettre à leurs maris, du genre, de la quo

tité, &c. & il faut avouer que cette diſ

cufſion peut être placée entre une mère

& ſa fille le jour des noces, mais non dans

un Ouvrage moral deſtiné à paſſer jour

nellement dans les mains des jeunes per

ſonnes. -

Il y a des Anecdotes très-agréables dans

les quatre Volumes ; nous en inſérerons

une dans le Numéro prochain. -

On trouve dans cet Ouvrage un Drame

qui mérite l'attention du Lecteur. C'eſt

une Pièce en cinq A6tes , intitulée, les

fautes ſont perſonnelles. La grande vérité

qui eſt énoncée par le titre , rend cette

Pièce très-morale. L'action eſt compliquée,

mais attachante ; & il y a des détails du

plus grand intérêt, juſqu'à la fin du qua

trième Acte. Le cinquième ne nous paroît

Nº. 52. 29 Décembre 1787. K
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as mériter le même éloge. Il eſt vrai que .

e ſujet étoit difficile à dénouer. Auſſi les

· derniers incidens ne dénouent rien ; &

les perſonnages changent de conduite &

de ſentimens, ſans que leur ſituation ſoit

changée. L'Auteur propoſe deux dénoue

mens ; nous n'adopterions aucun des deux,

parce qu'aucun des deux ne nous a paru

répondre aux beautés réelles du reſte de

la Pièce.

TA B L E A U du travail fait par les

Rédacteurs & Coopérateurs du MERcURE

DE FRANcE (1 ) , depuis le 1er. Janvier

1787 juſqu'à ce jour.

-

C'est pour la ſeconde fois qu'on ex

poſe ce Tableau ſous les yeux des per

ſonnes abonnées au Mercure de France. Il

a été préſenté la première fois par ordre

(1) Cet Ouvrage périodique, le plus ancien &

le plus varié de tous les Journaux, paroît exac

tement le Samedi de chaque ſemaine. On y a réuni

d'abord le JoURNAL PoLITIQUE DE BRUxELLEs,

& les ſouſcriptions du JoURNAL FRANçoIs, du

JoURNAL DEs DAMEs , du JoURNAL DEs SPEC

TAcLEs, de la GAzITTE DE LITTÉRATURE. On y

a joint enſuite le JoURNAL DE LA LIBRAIRIE,

qu'on imprime ſur les Couvertures ; & à la fin de
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de Numéros; ce qui a pu lui donner un peu

d'obſcurité & de confuſion. On l'offre au

jourd'hui par ordre de Matières, & il y

a lieu de croire que , ſous cette forme,

il remplira mieux le but qu'on s'eſt pro

oſé en projetant de le faire imprimer à

a fin de chaque année. La réputation &

· le ſuccès d'un Journal tiennent non ſeule

ment au talent & au mérite de ſes Collabo

rateurs , mais encore à l'exactitude qu'ils

mettent à rendre un compte ſuivi des Ou

vrages de tout genre qui peuvent fixer l'at

tention & exciter la curioſité à meſure qu'ils

paroiſſent. L'Entrepreneur du Mercure n'a

rien négligé pour échauffer & entretenir l'ar

deur des Gens de Lettres qu'il a attachés

à ſon entrepriſe, & tous les jours il prouve,

de la manière la moins équivoque , ſon

empreſſement à ſatisfaire ſes Souſcripteurs

par les ſacrifices qu'il fait , par les aug

la partie politique, la GAzETTE DEs TRIBUNAUx

abrégée.

On n'a rien changé à la forme ni au plan du

M E R c U R E par cette plusP† publication 3

tout y eſt à l'avantage des Souſcripteurs ; car,
quoique ce Journal ſoit augmenté de ſoixat)te

uatre feuilles par an, & paroiſſe cinquante-deux

† au lieu de ſeize, le prix en eſt, comme ci

devant, de 32 liv. pour la Province ; pour Paris ,

la Souſcription eſt de 3o liv. , & l'on n'a point de

port à payer quand on va paſſer plufieurs mois à

la campagnc ou en province. -

- ' K ij

- --
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mentations dont il enrichit ſon Journal, &

par les dépenſes qu'il multiplie. Les Notices

des Ouvrages qui, par leur forme, ou par

leur peu d'importance , ne méritent pas un

Article littéraire, ont été encore plus ſoi

gnées pendant le cours de cette année ,

qu'elles ne l'avoient été dans les années

précédentes; & quelques-unes d'entre elles

ſont aſſez étendues pour donner une idée

vraie &ſuffiſante des productions auxquelles

on les a conſacrées. On a laiſſé au Mercure

les matières qui le compoſent depuis long

temps; Vers, Queſtions d'amour, Charades,

Enigmes, Logogriphes, Acroſtiches & Bouts

· rimés, on a conſervé tout : mais ſi l'on a

cherché à plaire à tout le monde, en conſer

vant aux perſonnes pour leſquelles la lec

ture d'un Journal n'eſt guère que l'occu

pation de leurs momens déſœuvrés, des

· objets de ſimples délaſſemens, tranchons

le mot, des objets futiles ; on a, d'un

autre côté, cherché à donner plus d'intérêt :

aux Articles qui portent ſur des matières

propres à éclairer & à inſtruire. Si l'on

veut jeter un coup d'œil ſur quelques-uns

· des, Articles contenus ſous le titre de Nou

velles Littéraires , il ſera facile de s'en

, convaincre. La manière dont ces articles

ſont rédigés, annonce qu'ils ont été faits

, par des Gens de Lettres qui peuvent don

ner des préceptes, puiſqu'ils ont préſenté

· des modèles dans les Ouvrages qu'ils ont

mis au jour , & qui jouiſſent depuis

, -
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long-temps d'une réputation auſſi diſtin

guée que méritée. On ne verra point le

nom du Rédacteur enſuite de chacun des

Articles dont on va tdut à l'heure trouver

la nomenclature , & il ne faut point s'en

étonner : les uns ont été rédigés par des Lit

térateurs qui ne ſe ſont point faifconnoître ;

· les autres l'ont été par des hommes que leur

goût natutel porte plutôt vers le déſir d'être

utiles en répandant des lumières, que vers

le petit mouvement de vanité qui peut ré

ſulter du plaiſir de s'entendre citer avec

· éloges ; d'ailleurs quelques-uns de ces Ecri

vains ont acquis , dans la Littérature, de

longs titres d'honneur, ils ſont Membres

du premier de nos Corps Littéraires, &

l'on dédaigne aiſément la gloriole, quand .

on a une ſuffiſante portion de gloire. On

demandera peut-être , d'après cela, pour

euoi certains Rédacteurs du Mercure met

tent exactement leurs noms à la fin de leurs

Articles ? Il ne ſera pas difficile de répon

dre à cette queſtion. S'il eſt des gens que

leur modeſtie ou d'autres motifs engagent à

'ſe tenir derrière le rideau, il en eſt d'autres

qui ſe montrent, non par orgueil, mais pat

un ſentiment qui tient à la véracité de leur

caractère , & qui, blâmant de bonne foi ce

qu'ils croient être blâmable, s'expoſent vo

lontiers à la réplique des Auteufs dont ils

ont critiqué les idées, les connoiſſances ou

le ſtyle. Le véritable Critique aime la lu

mière ; il ſent qu'il eſt homme, ſujet à

K ifj
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l'erreur ; & ſi, en ſe faiſant connoître, il

s'expoſe quelquefois à de petits chagrins,

- il s'en conſole bientôt en recueillant les lu

mières qui jailliſſent du choc des idées & des

diſcuſſions contradictoires. Quand la fureur

de l'amour-propre eſt le motif qui dicte la dé

fenſe des Ecrivains auxquels il a propoſé ſes

doutes, ou dont il a relevé les erreurs, il ſait

ſe taire, & ſon ſilence ſuffit pour le juſtifier.

Nous allons, comme nous l'avons promis,

offrir le Tab'eau du travail de cette an

née, & nous oſons croire qu'un ſimple

apperçu ſuffira pour convaincre que l'on a

rempli dans ce Journal tous les engage

mens auxquels ſont ſoumis les Ecrivains

périodiques. - .

-

BELLEs-T ETTREs, PoésIE & MÉLANGEs. Alma

nach de la Samaritaine, avec ſes Prédictions, N°

1er. Entretiens du Palais-Royal, N. id. Les Bai

ſers de Zizi , Poëme, 2e. éd. Article de M. Garat.

- Almanach Littéraire , ou Etrennes d'Apollon ,

Art.de M. de Charnois, N. 2. Almanach des Muſes,

Art. de M. Imbert, N. 3. Etrennes du Parnaſſe, -

Ar. de M. de Saint-Ange, N. 4. Etrennes Lyri

ques, Almanach des Grâces , Etrennes de Polym

nie, Article de M. de Saint - Ange, N. j. O5

ſervations ſur les Monnoies, N. idem. Diſcours

en vers à l'occaſion de l'Aſſemblée des Notables,

Art. de M. de Charnois, N. id. Les Quatre Ages

de l'Homme, Poëme, N. id. L'Anti-Lucrèce en

vers François, par M. l'Abbé Bérardier de Bataut,

Art. de M. de Charnois, N. 8. Les deux Ermites,

ou ce que c'eſt que les Diſputes , Conte , par
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Madame Monner, Num. idem. Le Somnanbule ,

GEuvres poſthumes, en proſe & en vers, N. 1 1.

GEuvres complètes de M. Marmontel , Tomes

1 , 2 , 3 & 4, N. 12, Joſeph, par M. Bitaubé,

N. id. Alcandre & Septimius, Hiſtoire tirée des

Eſſais du Docteur Goldſmith , par M. de Larival,

N. 1 3. GEuvres de Cicéron , traduction nouvelle,

par M. Ciénent, N 14. GEuvres choiſies de M.

Dorat, art. de M. Imbert, N. 15. Opuſcules Poéti

ques , par M. le Chevalier de Cubières, N. 16.

Commentaires de Céſar, traduction nouvelle, par

M. de la Baſtide , N. id. La Journée des Enfans,

Poëme, N, 17. Manuel des Oiſifs, contenant 7oo

Folies, N. 19. Le Bonheur trop acheté, Conte,

N. 2o. Bibiiothèque choiſîe de Contes, de Facé

ties & de bons mots, N. 22. Epitre à mot Poêle ,

par M. l'Abbé de L... N. 23. Petit-Pierre de

Barcelonette, Anecdote, par M. Bérenger, N.

26. Diſcours prononcés dans l'Académie Françoiſe,

à la réception de M. de Rulhières, N. id. Pé

riſtère, ou la Colère de l'Amour, Poëme en cinq

Chants , N. 29. Diſcours choiſis de Cicéron , à

l'uſage des Claſſes, traduitspar M. l'Abbé Auger,

N. id. , Lettre ſur une traduction du Roman de

Galathée & autres Ouvrages de M. de Florian,

N. 3o. Le Miſanthrone Scythe, traduit du Docteur

Goldſmith, par M. de Larival, N. 31. Les Mé

tamorphoſes d'Ovide , en vers françois , Livre

IV, par M. de Saint-Ange, N. id. Le Paradis

Perdu, traduction nouvelle , N. 32. Lettre ſur

le talent de M. Gerbier, conſidéré comme Ora

teur, par Don Coſſeph d'Uſtaritz, N. id. GEuvres

complettes de M. Marmontel, Tomes 5 , 6, 7

& 8. N. 3 3. Mélange de Littérature Etrangère ,

Tomes 5 & 6, N. 3 3. De la Décadence des Lettres

& des Mœurs, depuis les Grecs & les Romains

juſqu'à nos jours , par M. Rigoley de Juvigny,

art de M. Mallet du Pan, N. 34. Pièces inté

K iv ' .
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reffantes & peu connues, pour ſervir à la Littérature

& à l'Hiſtoire, par M. D. L. P., T. V. N. 34, Les

Chef-d'œuvres d'Horace, traduits en françois, par

M. M...., N. 35. GBuvres badines complètes du

Comte de Caylus , N. id. Lettre de M. de Mayer

ſur une Inſcription latine à Frédéric II, N. id.

Makandal, Hiſtoire véritable, par M. de C....,

N. 37. Œuvres de M. Léonard, 4e. édit. N.

idem. Ode fur la mort héroïque du Duc Léopold -

de Brunſwick, par M. Terraſſe des Mareilles. La "

Mort du Duc de Brunſwiek, par M. l'Abbé Noël.

Le Duc de Brunſwick, Ode, par M. Grouvelle,

N. 39. Eſſai ſur la Nature champêtre. Art. de

M. de Boisjolin, N. id. Léopold , Poëme, par

M. Ginguené. Léopold de Brunſwick , Poëme,

par M. Nougaret, Art. de M. de Saint-Ange, N.

41. Le Pauvre Diable, Conte, traduit de l'an

lois de Goldſmith, par M. le Prince Baris de

§ N. 45. Epître d'un Inſtituteur à la Mère

de ſon Elève, N. 44. Mes Souvenirs. Art. de M.

G—é, N. 45. Nouvelles Lettres intéreſſantes du

Pape Clément XIV , N. id. Œuvres de Lucien,

traduct. nouvelle, par M. l'Abbé Maſſieu, N. 46.

La Défenſe irrite le Déſir, Conte, par M. ...

N. 47. Voyage d'Amérique, Dialogue en vers ,

N. 48. Le Mépris de la Gloire, Conte Oriental,

par M de Sainte Marthe, N. 49. Satires d'Young,

traduction de l'Anglois, par M. Bertin , N. id.

Grammaire Italienne, précédée d'un Diſcours ſur

l'origine de cette Langue & ſur ſa Littérature,

par M. l'Abbé Boldoni, N. idem. Les Sages du

Jour, par M. Berton de Chambelle, Poëme , N.

idem. L'Homme de Lettres bon Citoyen , traduit

de l'Italien par M. P...., N. id. Epitre à un Phi

loſophe ſur Palliance de la Poéſie & de la Phi

loſophie, par M. de Saint-Ange, Art. de M. G... s

N. 5e. -
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HisroiRE. Nouvelles inſtructions ſur l'Hiſtoire

de France, par M. Vetour, N8. 2. Hiſtoire d'Ar

tois juſqu'à Hugues Capet, par Dom de Vienne,

· N. 4. Lettres à M. Bailly ſur l'Hiſtoire primitive

de la Grèce, par M. Rabaud de Saint-Etienne,

N. 6. Lettre de M. Mallet du Pan, ſur le Ta

bleau général de l'Fmpire Othoman, N. 12. Ga

lerie de l'ancienne Cour, N. 16. Hiſtoire abrégée

de l'Egliſe, N. 17. Tables généalogiques des Mai

ſons Souveraines de l'Europe, N. 2o. Hiſtoire de

la dernière Guerrre entre la Grande - Bretagne &

les Etats-Unis de l'Amérique, la France, l Eſpa

# & la Hollande, N. 28. Eſſai hiſtorique ſur

Hôtel-Dieu de Paris, N. id. Hiſtoire des Trou

bles de l'Amérique Angloiſe, par François Soulès,

N. 29. Recherches hiſtoriques ſur les Mores, &

Hiſtoire de l'Empire de Maroc, par M. de Chenier,

N. 3o. Mémoires Philoſophiques , Hiſtoriques ,

Phyſiques, concernant la découverte de l'Amérique,

par Dom Ulloa, traduit par M. ... , N. 31. Le

Provincial à Paris, ou Etat actuel de Paris, avec

ſes accroiſſemens ſucceſſifs, depuis Philippe-Au

guſte juſqu'à Louis XVI , N. 36. La France Che

valereſque & Chapitrale, N. 37. Hiſtoire de la

· Révolution d'Amérique, par rapport à la Caroline

méridionale, traduite de l'anglois, Article de M.

Mallet du Pan, N. 4o Les Faſtes de la Marine

Françoiſe, par M. Richer, N. 41. Hiſtoire géné

rale & particulière de Bohème, par M. l'Abbé An

dré, N. 42. - :

- •,

RoMANs. Zélie dans le déſert, Nº. 1er. Iſ

man, ou le Fataliſme, Hiſtoire Perſane, N. 2.

·Laure, ou Lettres de quelques Femmes de Suiſſe,
N. 5. Uae année de la V'e du Chevalier de Fau

blas, N. 6. Le Voyageur ſentimental, ou une

Promenade à Yverdun , par M. Vernes le Fils,

· N. 7. Clariſſe Harlowe , • a * &

V
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'ſ u'e complette , par M. le Tourneur, N. 2 o.

Les Amans d'autrefois , par Mme. la Comteſſe

- de B . , Art. de M. le Chev. de Cub.. ., N. 22.

Géneviève de Cornou illes, ou le Damoiſel ſans

· nom , par M. de Mayer , N. 27. Louiſa, ou la

· Chaumière, traduit de l'anglois , N. 28. Louiſe,

ou la Chaumière , autre traductión de l'anglois,

N. 29. Aſpaſie, traduction de l'anglois, N. 3o.

· Le Souterrain , ou Mathilde, traduction de l'an

, glois , N. 3 6. Laure , ou Lettres de quelques

Perſonnes de Suiſſe, Tomes 5, 6 & 7, N. id.

· Lettres de Jennys Bleinmore, par Mine. Monnet,

N. 38. Les Françoiſes, par M. Rétif de la Bre

tonne, N. 4o. Hiſtoire ſecrète des amours d'Eli

ſabeth & du Comte d'Eſſex, par M. Deſmaiſons, N.

| 41. Les Heures de loiſir, ou Nouveaux Contes

Moraux, N. 46. Le Vieux Baron Anglois, par

M. D. L. P. , N. 47. Tout eſt poſſible à l'Ami

tié , ou Hiſtoire de Milord Love - Roſe , & de

Sophie Moſtain, par Mme. de Malarme, N. 49.

Les Pariſiennes , par M. Rétif de la Bretonne,

N. 52- | .

| ADMINIsTFATIoN & PoLIrIQUE. Idées ſur les

ſecours à donner aux Pauvres malades dans les

grandes villes, Art. de M. la Cretelle , N. 1er.

Oéſervations ſur des objets de la plus grande

importance pour la ville de Paris, par M. Patte,

Architecte. Extrait d'une Lettre de M. le Comte de

Hertzberg, à M. Mallet du Pan, ſur la population

des Etats Pruſſiens, N. 3. Lettre ſur le Rapport

de l'Académie, concernant l'Hôtel-Dieu, N. id.

Etabliſſement d'une Caiſſé générale des épargnes

du Peuple, N. 6. De l'Etat civil des Perſonnes

& de la condition des Terres dans les Gaules, dès

les temps Celtiques, juſqu'à la rédaction des Cou

tumes, N. 1o. Traité# le Commerce de la mer

Noire , par M. de Peyſſonel , N. id. Rapport
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des Commiſſaires chargés par l'Académie ºoy te

des Sciences de l'Examen du projet du nouvet

Hôtel-Dieu, Art. de M. Mallet du Pan, N. 1 1 .

Eſprit & Précis hiſtorique des Aſſemblées des

Notables, convoquées dans les différentes époques

de la Monarchie, N. 12. La Science de la Lé

giſlation, Ouvrage traduit de l'italien, N. 16. .

Diſcours ſur l'Origine des Municipalités Diocé

ſaines du Languedoc, Art. de M. Garat, N. 23.

Conſidérations ſur la Société & ſur les moyens de

ramener l'ordre & la ſécurité dans ſon ſein, N.

26. Lettre de M. de Mayer, contenant une Ana

lyſe ſuccincte des Diſſertations lues par M. le

Comte de Hertzberg. à l'Académie des Sciences

de Berlin, N, id. Lettres ſur les Rapports de

Commerce de la France & des Etats-Unis, N. 27.

Atlas du Commerce, par MM. Leclerc, Art. da

M. Mallet du Pan, N. 28. Diſcours ſur les avan

tages ou les déſavantages qui réſultent pour l'Eu

rope de la découverte de l'Amérique , N. 34.

Réflexions ſur la néceſſité d'aſſurer l'ainortiſſement

des dettes de l'Etat, N. 36. Traité des Droits

de l'Etat & du Prince , N. 37. Pi'ccès - verbal

des Séances de l'Aſſemblée Provinciale de l'Iſle de

Mºrance, tenue à Melun en Août 1787 , Art.-de

M. de Mayer, N. 48. -

VoYAGEs. Voyages en Pologne, Ruſſie, Dane

| marck, par M. W. Coxe, traduirs de l'anglois,

par M. Mallet. Article de M. Mallet du Pan, N. 4.

Voyage pittoreſque de Naples & de Sicile. Art.

de M. l'Abbé Brizard, N. 7, 8 & 9. (Obſervations

ſur la Virginie, par M. I..., trad. de l'anglois,

· N. 22 & 2 3. Guide des Amateurs & des#
geurs à Paris, par M Thierry , N. 24. Voyage

de Provence, par M. l'Abbé Papon a N. 37. Mé

moires de Sir Georges Wollap, ſes Voyages dans

différentes parties du Monde, Sºc. N. 45. Voyage

K vi
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de Henri Schwinbrune en Eſpagne en 1775, 1776,

traduit de l'anglois Art. de M. de Mayer, N. 5o.

Voyage au Cap de Bonne-Eſpérance 5 . du
Monde, avec le Capitaine Cook, par André Sparr

man; traduit de l'anglois par M. Le Tourneur,

N. 5 I. Voyage en Allemagne, par M. le Baron de

Riesbeck, traduction de l'anglots ; Art. de M.

Mallet du Pan, N. 52,. " , .* - -

-

B1oGRAPHIE. Notice ſur la Vie de M. Poivre,

ancien Intendant des Iſles de France & de Bour

bon. Article de M. la Cretelle, N. 1o. Eloge de

P. Paciaudi; Eloge de M. l'Abbé Arnaud, par

M. Dacier, N. 11. Lettre ſur le Connétable Anne

de Montmorency, N. id. Réflexions ſur le caractère

- du Docteur Goldsmith, par M. de Larival, N. 13,

Eloges lus dans les Séances publiques de la Société

Royale de Médecine, par M. Vicq-d'Azyr, N. 22.

Hiſtoire de Henri IIl, Roi de France & de Polo

gne, par M. l'Abbé de Sauvigny, N. 23. Hiſtoire

# Reine d'Angleterre , par Mlle. de

Kcraho. Art de M. Mallet du Pan, N. 25. Vie des

Grands Hommes du Chriſtianifme, par M. l'Abbé

Robin, N. 17. Eloge Hiſtorique de M. de Buri

# par M, Dacier, N. 3o. Mémoires de #
ldoni, pour ſervir à l'Hiſtoire de ſa Vie & à

celle de ſon Théatre.Art. de M. Imbert, N. 41.

Eloge de M. Serrao, premier Médecin du Roi

de Napfes; Eloge de M. Schéele, de l'Acadéinie des

Sciences de Stock; Eloge de M. Watelet, prononcés

à la Société Royale de Médecine, par M. Vicq

d'Azyr. Ait. de M. de la Cretelle, N. 43.

MoRALE & PHILosoPHIE. Conſidérations ſur

l'Amour de la Gloire, par M. l'Abbé M., Nº. 2.

De l'Amouº de la Gloire, par M. le Chevalier de

B. N 1o. Diſcours où l'on diſcute s'il faut ad

mettre les femmes dans les Sociétés Littéraires,

:-
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par M. Cabarrus , N. 12 GEuvres Morales de

Plutarque, traduites par M. l'Abbé Ricard, N.

| 13. Eſſai d'un Traité Elémentaire de Morale,

N. 15. Sandfort & Merton, N. 18. Néceſſité de

régler ſes penſées par rapport au paſſé, au pré

ſent & au futur, traduction de l'anglois, par M.

Perrière : N. 21. Les Guichets, N. 25. Les trois

exemples de l'importance des choix en politique, en

amour & en amitié, N. 36. Le Peuple inſtruit

par ſes propres vertus, par P. L. Bérenger, N,

41. Sermons choiſis de # Sterne, traduits de l'an

glois, N. 45. Eſſai ſur l'Union du Chriſtianiſme

avec la Philoſophie, par M. l'Abbé Baudiſſon.

Art. de M. de Charnois, N. 46. Lettre de M. Pleu

ehet, fur la Proſtitution, N. id. Les Avis d'un

Mère infortunée à ſes Filles, traduits de l'anglois,

N. 49. - - ·

MINÉRALoGIE. Obſervations de M. de Tre

bra ſur l'intérieur des Montagnes, précédées d'un

Plan d'une Hiſtoire générale de la Minéralogie ,

N. 38. - ·

· R E L 1 G 1 o N s , C o N r R o v E R s E, &

L 1 v k E s A s c É T I Q U E s, Le Bhaguat Getta,

ou Dialogues, contenant un précis de la Religion

& de la Morale des lndiens , Article de M. de

Boisjolin, N. 17. Zoroaſtre, Confucius & Mahomet,

comparés comme Scétaires, Légiſlateurs & Mo-º

raliſtes, par M. de Paſtoret, N. 18. La Religion

conſidérée comme l'unique baſe du bonheur & de

la véritable Philoſophie, par Mume. de Sillery, N. 19.

Sermons pour les principales Fêtes de l'année, par

M. de Marolles, N. 2o, Les Pſeaumes de David,

traduits ſur le Texte hébreu , accompagnés de "

Réflexions qui en développent le ſens, par M.

l'Abbé Bauduer.Art. de M. Framery, N. 21:

Ecosous Expérientes ſur Apocin & le char

/
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don, par M. le Breton, N. 4. Année Rurale, ou

Calendrier à l'uſage des Cultivateurs, N. 5. Bi

bliothèque Phiſico.Economique, N. 1 I. Les Ter

riers rendus perpétuels, par M. de S. Vibert, N. 27.

Diſcours prononcé à la Séance de la Société d'Agr.

de Lyon , le 17 Juin 1785 , par M. le Comte

d'Albon, N. 45. Conſidérations ſur les Richeſſes .

& le Luxe.Art. de M. Mallet du Pan, N. 47.

Nouveau régime pour les Haras, par M. de la

Font-Pouloti, N, 49. , ' \ , -

- - - - J

JURIsPRUDENcE. Procès fameux de tous les temps

& de toutes les Nations, par M. Des Eſſarts, N. 1o.

Eſſai ſur les Révolutions du Droit François , par

M. Bernardi, N. 2 1. Diſcours ſur le Droit Romain,

ar M. Lambert, Avocat au Parlement, Article de

. le C. de R. N. 17 Œuvres de Juriſprudence de

M. Bouhier, miſes en ordre par M. Joly de Bery ,

N. 3o. Cauſes célèbres & intéreſſantes , avec les% !
gemens qui les ont décidées, par M. Richer, N. 33.

Commentaire ſur la Loi des Douze Tables, par M.

Bouchaud, N. 4o. -

ANAToMIE, CHIRURGIE & MÉDEciNE. Traité

d'Anatomie & de Phyſiologie, par M. Viq d'Azyr,

N. 9. Eſſai ſur le Lait, conſidéré médicinalement,

par M. Petit-Radel , N. 14. Recherches ſur les .

moyens de prévenir la petite vérole naturelle, trad.

de l'anglais , par M. de la Roche , Article de M.,

Mallet du Pan , N. 2.o. (Euvres de M. l'Abbé

'Spallanzani, contenant ſes Opuſcules de Phyſique

| animale & végétale, ſon Traité de la Digeſtion ,

· & ſes Expériences ſur la génération , N. 35 Ta

· bleau des variétés de la vie humaine, avec les avan

tages & les déſavantages de chaque conſtitution ,

par M. Daignan , Art. de M. de Charnois, N. id.

Œuvres d'Hippocrate, N. 42. Pharmacologie Chi

, rurgicale, par M. Plenck, N. 45. Diſcours ſur les

s **,
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Devoirs, les Qualités & les Connoiſſances du Mé

decin , par M. Jean Grégory, traduits de l'anglois,

par M. Verlac , N. 47. ,

TAcTIQUE. Diſcours ſur la manière de combattre

de la Cavalerie contre l'Infanterie, en plaine, par

M. le Marquis de Culant, N. 3 ;, Inſtitutions Po

litiques & Militaires de Tamerlan , traduction du

perſan en français, par M. Langlès, N. 3 6. -

ART DRAMATIQUE. Lettre ſur quelques réformes

théatrales, par M. Framery, N. 14. Coup d'œil ſur

le ravail de l'Ac. Roy. de Muſique, pendant l'année

dramatique 1786 à 1787, Art. de M. Framery ,

N. 15. Coup d'œilſur le travail fait aux Théatres

François & Italien, du 24 Avril 1786, au 24 Mars

1787, Art. de M. de Charnois, N.id. Extrait d'une

Lettre de Rome ſur le Carnaval& les Théatres, Art. de

M. Framery, N. 16. Recueil de Comédies nouvelles,

par Madame la Marquiſe de Gl. N. 24 Lettreſur la

Troupe Italienné qui a joué ſur le Théatre de Ver

ſailles , par# , N. 33.L'Aſſemblée des

Ombres , ou l'Immortalité de J. J. Rouſſeau aux

Champs Eliſées, par M. de la Houſſaye , Pièce en

deux Actes, N. 4o. Nouveau Théatre Allemand,

par M. Friedel & de Bonneville, Art. de M. Im

bert, N. 41. La# Inconſtance, ou le Triom

phe de l'Honnêteté, Pièce en cinq Actes & en proſe,

par Madame la Comteſſe de Beauharnois, Art. de

M. le Chevalier de Cub... N. 46. Azémire, Tragé

die par M. de Chenier, Art. de M.# Saint-Ange,

N. 48 Lettre adreſſée à la Société Olympique de .

Paris, à l'occaſion de l'Opéra bouffon Italien de

Verſailles, par M. Baſſy, N. 5 1.

ScIENcEs & ARTs. Ees Aſtronomiques de Ma

nilius , traduits par M. Pingré, Art. de M. de la

Lande , N. 15. Le Muſicien Pratique , traduit de
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l'italien, par M. Framery, N. 19. Lettre ſur l'Ex

poſition des Tableaux des Elèves de la Peinture à

la Place Dauphine , par M. de Charnºis, N. 25.

Optique de Newton, traduction nouve le, Art. de .

M. de la Lande, N. 28. Extrait du Rapport fait à

l'Acad. Roy. des Sciences, d'une Expérience de M.

Diller, Phyſicien Hollandois, N. 3o, Obſèrvations

· fondamentales ſur les Langues anc. & mod. par M.

le Brigant, Arr. de M. Framery, N. 32. Phyſique du

Monde,N. 33. Œuvres complètes d'Antoine Raphaël

Mengs, premier Peintre du Roi d'Eſpagne, N. 35.

Expoſition des Peintures, Sculptures & Gravures de

MM. de l'Académie Royale au Sallon du Louvre,

Art. de M. de Charnois, N. 38. Méthode de No

menclature Chimique , N. 41. Œuvres diverſes ,

concernant les Arts, par M. Falconet, Art. de M.

l'Eveſque , N. 44. Traité de l'Aſtronomie Indienne

& Orientale, par M. Bailly, de l'Académie Fran

çoiſe, Art. de M. de la Lande, N. Id. Manuel

Botanique , par M. le Breton, N. 48. Introduc

tion à l'étude de l'Aſtronomie Phyſique, par M.

Couſin, N. id. Expoſition raiſonnée de la Théorie

de l'Electricité & du# , par M. l'Abbé

| Haiiy, N. 56. - . ·

On a dit, dans le Tableau offert à la fin

de l'année dernière, que tous les Articles

qui n'auroient point été imprimés dans une

année , ſeroient exactement reportés dans

la ſuivante ; on croit devoir le répéter ici.

Si les bons Ouvrages ſont rares , les Ou

vrages proprement dits ne le ſont pas, &

il faut à peu près la même attention pour

examiner une production médiocre , que

pour en examiner une excellente ; on ne

doit donc pas être ſurpris que certains Cu
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vrages intéreſſans n'obtiennent que des Ar

ticles tardifs en apparence; d'ailleurs ce que

quelques eſprits impatiens appellent retard

& attribuent à la négligence , devroit ſou

vent être attribué au ſoin, au ſcrupule &

· au travail. , -

Nous inſiſterons encore ſur le Journal de

Bruxelles , une des parties les plus eſſen

tielles du Mercure de France. Nous n'ajoute

rons rien à ce qu'on a dit de l'homme

de Lettres qui eſt chargé de ſa rédaction ;

nous obſerverons ſeulement que ſi les di

verſes révolutions qui ſe font ſentir dans

toutes les parties du Monde, y ſont expo-,

ſées & développées avec autant d'exaétitude

que d'impartialité, il y eſt ſouvent auſſi

queſtion d'objets relatifs aux Arts & aux

Lettres. Le Rédacteur n'oublie rien de tout

ce qui peut ajouter à l'intérêt de la partie

§ eſt confiée ; il y préſente ſoigneu

ſement une analyſe des ſéances académi

ques, tant étrangères que nationales; il fait

connoître les queſtions de tout genre qu'on

, y propoſe, les prix qui y ſont décernés,

les noms des Vainqueurs, & il y conſacre

fouvent des Articles à des objets d'utilité &

de bienfaiſance. s
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ANNONCES ET NOTICES.

Onpovvavces du Roi Charles IX , données

à Rouſſillon au mois de Janvier 15 63, & à Mou

lins au mois de Février 15 66 ; ſuivies des Décla

rations données en interprétation ou modification

deſdites Ordonnances ; & Edit du même Roi ,

donné à Aniboiſe au mois de Janvier 1572 , avcc

des Nctes & l'indication des Ordonnances, Edits,

Déclaration5, Lettres-Patentes, Arrêts de Régle

mens, ou Arrêts notables, qui ont interprété ,

reſtreint , étendu , changé ou abrogé quelques

Articles deſdites Ordonnances, en tout ou en partie;.

par M. Boucher d'Argis , Conſeiller au Châtelet.

Tome XIII du Recueil manuel des Ordonnances,

format in-32. Prix, relié, 1 liv. 1o ſ. ; en papier

d'Hollande, broché, 3 liv. 12 ſ A Paris, chez Le

Boucher , Libraire, au coin des rues du Marché

Palus & de la Calandre, vis-à-vis celle de Saint

Chriſtophe, en la Cité, à la Prudence.

- Pour faciliter l'acquiſition de cette Collection ,

à compter de la miſe en vente du Tome X II I

annoncé ci-deſſus, elle ſe payera en papier ordi

naire, les treize Volumes reliés en douze, 15 liv.

En pap. d'Hol. les 13 Vol. br. en 12 , 3é liv.

—- reliés en veau, dorés ſur tranche.43 l. 4 ſ.

—— reliés en maroquin , ......... . 54 liv.

Les Volumes qui ſuivront ſe payeront au pro

rata, en repréſentant la reconnoiſſance, qui ſera

fournie aux perſonnes qui prendront la Col.ection

complette.
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SEPTIEME ANNée, ou Année 1788 de la

Bibliothèque Phyſico-Economique, contenant des

Mémoires, Obſervations-Pratiques ſur l'Economie

' Rurale ; les nouvelles Dénouvertes ; la deſcrip

tion & la figure des nouvelles Machines , des

Inſtrumens qu'on doit y employer, d'après les

expériences de leurs Auteurs; des Recettes, &c. On

y a joint des Notes jugées néceſſaires à pluſieurs

Articles. 2 Volumes in - 12 de 45o pages chacun

· environ , avec ſix grandes Planches en taille

, douce. Prix, 3 livres chaque Volume relié ; &

franc de port par la Poſte, 2 liv. 12 ſ. broché.

A Paris, chez Buiſſon, Libraire, Hôtel de Meſ

grigny , rue des Poitevins r

Cet Ouvrage, vraiment utile & intéreſſant ,

& qui jouit toujours d'un ſuccès mérité , forme

actuellement 1o Volumes in-12 ; ſavoir, l'Année

1782 , un vol. ; 1783 , un vol. ; 1784, un vol. ;

1785 , un vol. ; 1786, deux vel. ; 1787 , deux

vol. ; & 1788, deux vol. On vend enſemble ou

ſéparément chaque Année.

GE v v R E s complettes du Comte de Caylus ,

avec Figures. Tomes XI & XII. A Amſterdam ;

& ſe trouvent à Paris, chez Viſſe, Lib. , rue de

la Harpe.

Ces deux Volumes terminent le précieux-Re

cueil qu'on vient de donner des Œuvres du Comte

de Caylus. Ils ſont compoſés de pluſieurs Hiſto

riettes & Ouvrages† facétieux qui ont

été attribués au Comte de Caylus, & qui, pour

la plu art, étoient devenus rares & difficiles à

raſſembler. Le prix des douze Volumes brochés

eſt de 43 liv. 4 ſ.; reliés, 57 liv.

i

- GEvvREs d'Homère , traduction nouvelle, par

. Bitaubé, de l'Académie des Belles- Lettres ;
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3e. édition de formatin-18, imprimée par Didot

aîné; ſeconde Livraiſon, contenant les cinq der

niers Volumes de l'Iliade. Prix , 9 liv. brochés

ſur papier d'Angoulême, & 19 liv. 1o ſ ſur pap.

vélin. A Paris, chez Varin , Lib., rue du Petit

Pont; & Lamy, Lib. , quai des Auguſtins.

On croit que tout l'Ouvrage ne formera que

uatorze Volumes; s'il y en a davantage, ils ſe
§ gratis à MM. les Souſcripteurs ſeule

ment, qui ne payeront l'Ouvrage complet, ſur,

A
† d'Angoulême, que 3 « liv. relié en veau

caille, doré ſur tranche ; & 27 liv. br. ; & fur

papier vélin, 6o liv. broch., & 72 liv. relié en

veau-fauve ou écaille, doré ſur tranche.

On donnera gratis, avec la 3e. Livraiſon, un

beau Portrait d'Homère, gravé avec tout le ſoin,

poſſible, par M. de Saint-Aubin.

Eramews de la Langue Françoiſe, ou Princi

pes raiſonnés de cette Langue ; par M. l'Abbé

Scard, Choriſte de Siaint-Roch. . - - -

Dans cet Ouvrage, deſtiné pour inſtruire la

Jeuneſſe, l'Auteur a eu pour but de ſe mettre à

la portée de tout le monde. - -

Se vend chez l'Auteur, rue S. Roch, maiſon

de la Fabrique, N°. 28 ; & chez Mourcau, Lib. ,

quaºdes Auguſtins, Nº. 24.

· L é c r s z A T 1 o w Philoſophique, Politique

& Morale ; par M. Lendreau de Maine-au-Picq ,

Avocat & Aſſeſſeur en la Maréchaufféc de Saintes ;

in-12, 3 Vol. Prix, 7 liv. 1o ſ. br. , port franc-,

en adreſſant l'argent par lettre affranchie à l'Au

teur, rue du Jardinet, au grand Hôtel de Tcu
C

• PETITE Bibliothèque des Théatres. A Paris,

') .
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chez Belin, Libraire, rue S. Jacques ; & Brunet,

Lib., rue de Marivaux, place du Théatre Italien,

chez qui l'on ſouſcrit pour cette intéreſſante Col
lection.

ce volume eſt le 13e. des Comédies, & con

tient l'Etourdi & le Dépit amoureux, de Molière.

On trouve, même adreſſe, les Etrennes de Po

lymnie, choix de Chanſons, Romances, Vaude

, villes , &c. avec de la Muſique nouvelle & des

timbres d'airs connus , ſur leſquels la plupart

des morceaux peuvent auſſi être chantés. Ces Etren

nes, qui ſont deſtinées à faire ſuite à la Bibliothèque

· des Théatres, paroiſſent tous les ans avec ſuccès,

LEs CEuvres de Virgile, traduites en François,

avec le latin à côté, & dcs Notes ; nouvelle édi

tion, revue & corrigée par M. de B***. 2 Vol.

in-12 ; reliés, 6 liv. A Paris, chez J. Barbou,

rue des Mathurins.

Cette Traduction eſt celle du P. Catrou, cor

rigée & améliorée. ·

On trouve chez le même, lmitatio Chriſti,

.in-32 , relié en maroquin, 2 liv. 1o ſ ;# CIl

veau, 1 liv. 16 ſ. On a choiſi ce format pour la

commodité des jeunes Eccléſiaſtiques , dont cet

, Ouvrage eſt le vent mecum. - "

· GALERIE Univerſelle des Hommes qui ſe ſont

illuſlrés depuis le ſiècle de Léon X juſqu'à nos

jours, des Hommes d'Etat les plus diſtingués, &

des Femmes célèbres, &c. , ornée de leurs Por

| traits : 14e, & ， 5e. Livraiſens. Prix, 4 l. chaque.

| A Paris, chez.l'Auteur, M. le Comte de la Pla

tière, en ſon Hôtel, rue Meſlée, Nº. 58; Dclalain

· l'aîné, Libraire, rue S. Jacques; Moutard, Imp.-

' Libraire de la Reine, rue des Mathurins ; Bailly,

| Libraire, rue Saint-Honoré, Barrière des Sergens ;
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Savoye, Libraire, rue Saint-Jacques ; Belin, rue

- S. Jacques ; Lottin de Saint-Germain, Imp.-Lib.,

rue Saint-André-des-Arts ; & Blaizot, Libraire, à

Verſailles. - - -

Ces deux Livraiſons renferment les Vies de

Laure & de Pope. -

EsTELLE , Roman Paſtoral, par M. de Flo

rian, Capitaine de Dragons, & Gentilhomme de

| S. A. S. Mgr. le Duc de Penthièvre ; des Académies

de Madrid, de Florence, de Lyon, de Niſmes, d'An

gers, &c. &c In-8°. A Paris, de† de

Monſieur ; & ſe trouve chez Debure l'aîné, rue

· Serpente, Hôtel Ferrand; Bailly, rue S. Honoré,

JBarrière des Sergens.

Les ſuccès littéraires de M. de Florian ſont une

recommandation générale pour les Ouvrages qui

ortent ſon nom ; mais, en particulier, le grand

uccès de Galatée doit prévenir très - favorable

ment le Public pour l'Ouvrage du même genre

· que nous annonçons aujourd'hui. M. Moreau le

jeune, qui a deſſiné & qui fait graver actuelle

ment par les plus habiles Artiſtes des Figures pour

cet Ouvrage , prie les acquéreurs de ne le point

faire relier avant ſix mois.

ApAM & EvE chaſſés du Paradis terreſtre,

& livrés à leurs réflexions, Eſtampe à la manière

noire, de 18 pouces ſur 13 ; par Bounieu. Se vend

au Palais-Royal, N°. 29. Prix, 16 liv.

Cette Eſtampe, d'après le Tableau du même

Auteur, avoit été annoncée il y a quelques an

nées ; mais la planche en étant§ M. Bou

nieu vient de faire celle que nous annonçons. Le

mérite du Tableau eſt connu ; nous croyons que

la Gravure obtiendra également le ſuffrage des

connoiſſeurs. Elle ſera bientôt ſuivie de la Gra
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vure du Déluge univerſel, qui lui ſervira de
pendant. , - • •

ExPosITIoN au Sallon du Louvre en 1787,

Eſtampe de 18 pouces de large ſur un pied de

haut, deſſinée & gravée par M. Martini, pendant

J'Expoſition du Sallon. -

M. Martini eſt le premier Artiſte qui ait en

trepris de réunir dans une ſeule Eſtampe tous les

Tableaux expoſés au Sallon du Louvre. Ils ſont

repréſentés en petit dans cette Gravure, de ma

nière à faire reconnoître la compoſition & l'or

donnance de chaque ſujet. Cette tentative ayant

réuſſi l'année dernière, l'Auteur l'a répétée pour

le dernier Sallon avec beaucoup plus de ſuccès ; '

& cette Eſtampe eſt faite pour être accueillie par

tous les Amateurs , ainſi que† les perſonnes

qui, n'ayant point vu l'Expoſition du Louvre,

voudront en avoir une idée exacte.

Cette Eſlampe ſe trouve à Paris , chez M.

Bornet, Peintre, rue Guénégaud, N°. 24 ; & à

Londres, N8.7 , Georges-Row-Hyde-Park. Prix,

4 liv. |

LE Compliment ou la Matinée du jour de l'An,

dédié aux pères de famille , peint & gravé par

de Bucourt, Peintre du Roi. Prix, 6 liv. A Paris,

chez l'Auteur, Cour du Louvre, la 5e. potte à

· gauche en entrant par la colonnade, au premier.

M. de Bucourt a donné pluſieurs Gravures qui

ent été favorablement accueillies; celle-ci, au mé

rite réel de l'Ouvrage, joint l'a propos du ſujet.

CALENDRIER Muſical Univerſel , contenant

l'indication des Cérémonies de l'Egliſe en Muſi

que ; les Découvertes & les Anecdotes de l'année ;

un Choix de Poéfies adreſſées à des Muſiciens 3 la
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Notice des Pièces de Muſique repréſentées à Paris,

à Verſailles, à St-Cloud, ſur les différens Théa

tres de l'Europe, comme ceux de Londres, de

Vienne, de Saint-Pétersbourg, & des principales

Villes d'Italie ; le Relevé des Ouvrages de Muſi

que & des Productions muſicales publiés à Lon

dres & à Paris. La Liſte des Profeſſeurs, des Mar

chands. de Muſique, Luthiers, Facteurs d'Inſtru

mens, Graveurs, kmprimcurs, Copiſtes, &c. &c.

pour l'année 1788. A Paris, chez Prault, Imp.

du Roi, quai des Auguftins, à l'Immortalité ; &

chez Leduc, au Magaſin de Muſique & d'Inſtru- -

mens, ruc du Roule, Nº. 6. · · · ,

| Cet Ouvrage , rempli de choſes très - intéreſ

ſantes, nous paroît fait avec bien plus de ſoin

que ceux qui ont été données ſous un titre à peu

près ſemblable. Nous ne doutons pas qu'il n'air

un ſuccès capable d'encourager l'Auteur à le con

tinuer, - - r

, i ,

T A B L E.

} ERs à Meſlames de***. Voyage en Al'emegre. 198
19 ;| Les Pariſiennes. * • . )

- 2 6

A Madame G..., Fable 194|Tableau du trava l fait par ,

• A un Détraéteur de l'Alma-| les Rédaéteurs & Coopéra

nach des Muſes. fdem.jteurs dit Mercure. 2 18

Charades, Enig. & Log. 195 lAnnonces & Notices. 2 34

A P P r o p A T I o N. .

J'AI lufpar ordre de Mgr. le Garde des Sceaux ,

le MERcURE DE FRANcE, pour le Samedi 29 Dé

· cembre 1787. Je n'y ai rien trouvé qui puiſſe en

empêcher l'impreſſion.A Paris, le 22 Décembre

1787. . - R A U L I N.
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SUPPLEMENT,

C O N T E NA N T

LES PROSPECTUS ET AVIS

D E LA L I B R A I R I E *

，- .

LA NArvRE coNsIDÉRÉE sovs sEs DIFFÉ

RENs AsPEcTs, ou Journal d'Hiſtoire Natu

relle, par une Société de Gens de Lettre r,

rédigé & mis en ordre par M. l'Abbé BER

THoLoN, de pluſieurs Académies, & par M.

BoYER.
-

CE Journal contient tout ce qui a rapport à

la ſcience phyſique de l'homme , à l'Art vétéri

naire, à l'Hiſtoire des différens animaux , au -

Règne végétal, à la Botanique, à l'Agriculture

& au Jardinage; au Règne niinéral, à l'Exploi

tation des mines, & aux uſages des divers foſ

ſiles ; à la Phyſique, à la Chimie, aux Mathé

* cette Feuille de Supplément eſt deſtinée à la publi

cation des Proſpectus & Avis particuliers de la Librairie ,

dans le Mercure, le Journal de Genève & la Gazette de

France. -

Au moyen de cette Feuille , les Proſpectus qui ei--

devant ſe perdoient & n'étoient pas lus du Public , ſe con

ſerveront au moins autant que chaque Journal. Il y a plus,

leurs frais ſe trouveront conſidérablement diminués ; une

partie de la compoſition, du tirage , dn pliage, &c. de

venant une dépenſe commune pour chacun d'eux. -

on doit s'adreſſer à M. MoUTARD pour l'inſertion & le

Supplém. Nº. 52.29 Décembre 1787. *.
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matiques, à l'Aſtronomie, à la Séographie, à

la Navigation, au Commerce, à l'Architecture,

à, la Gravure , & généralement à toutes les

Sciences phyſiques & à tous les Arts; avec les

principes élémentaires des Sciences, des Notices

hiſtoriques ſur les Savans, & un grand nom

bre de figures en taille-douce. ' . .

Les Auteurs de cet Ouvrage , bien loin de

ſe livrer à des ſpéculations oiſeuſes, appliquent

leurs connoiſſances à l'utilité. L'Agriculture,

cette Science ſi néceſſaire , occupe donc dans

ce Journal une place diſtinguée , & dans cet

Article on ſe pique de faire eatrer tout ce qui

concerne l'Economie rurale & domeſtique.

, On trouvera dans chaque Cahier, pour fa

ciliter l'intelligence du diſcours, des figures en

taille douce , ce qui fermera dans peu d'années

#ne Collection précieuſe. L'accueil flatreur que

Ye Public a fait l'année dernière à ce Journal,

- le grand nombre de Mémoires & d'objets utiles

& intéreſſans , envoyés par divers Savans, ont

déterminé les Auteurs de cet Ouvrage à aug

| menter conſiderablement le nombre des pages,

, ſans en augmenter le prix. On fournira gra

· tuitement aux Savans, aux Gens de Lettres ,

ou aux Artiſtes qui feront inſérer dans le Jour

· nal d'Hiſtoire Naturelle des Mémoires eu des

Deſſeins, quelques exemplaires des uns & des

' zlll IrCS.

-

payement. Les frais pour chaque page du Mercure, tiré à

•onze milie, ſeront, en pctit ron ain, de 3o liv. 1 * !ous, &

en phi'oſophie, 2 1 liv. Chaque page qui aura été 1n erée

dans le Mercure, pourra être aulli inſérée dans le Journaiide

Genève, tiré à 3 soo, pour 1o liv. 12 ſ 6 den. , « naque

colonne de la Cazette de France, tirée à 6ooo , coutera ,

cn petit romain, 32 liv. 15 ſous, &c. Outre de p.ix ci

deſſus, on doit donner au Rédacteur du Metciire un exem

y aire des Livresnouveaux annoncés dans chaque Proſpectus.
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Il paroît tous les quinze jours un Cahier de

ce Journal, de 64 pages in-8°., ou un de 128

pages par mois. Il eſt imprimé ſur caractère

cicero neuf, & ſur très-beau papier. Le prix

de l'abonnement eſt toujours le même, quoi

que l'Ouvrage ſoit conſidérablement augmenté,

c'eſt-à-dire, de 27 liv. franc de port par tout le

Royaume , & de 3o liv. pour les Colonies

On peut s'abonner en tout temps pour l'année

entière , à Paris, au Bureau du Journal, chez

Périſſe , Libraire , au Soleil d'or , Pont Saint

Michel ; à Lyon , chez les frères Périſſe, &

chez Roſſet , Libraires ; à Bordeaux , chez les

fréres Chappuis , Libraires ; à Toulouſe, chez

. Broulhier, Libraire ; à Niſmes, chez M. Boyer

Brun, rue de la Tréſorerie ; à Turin & à Mi

·lan, chez les frères Reycends ; à Genève ,

chez Barde, Manget & Compagnie, Libraires.

On peut également envoyer à cette dernière

adreſſe & à celles de MM. Boyer , à Niſmes ,

& Périſſe , Libraires à Paris , mais franc de

port, tes Livres, les Mémoires, les Deſſeins, &c.

n'on voudra faire annoncer ou inſérer dans ce

ournal. On obſervera toutefois d'en affranchir le

port , & de mettre une double enveloppe.

# avec cette ſuſcription : A MM. les

Auteurs du Journal d' Hiſtoire Naturelle. , L'exté

rieur, à celle des trois adreſſes qu'on aura choiſie.

m

LrvREs nouveaux qui ſe trouvent chez PÉRIssE

le jeune, pont S. Michel, à Paris

LA svntaxe Françoiſe, ou Nouvelle Gram

maire ſimplifiée, par M. l'Abbé Fabre.

Pour faire connoître le mérite de cet Ou

vrage, il ſuffira de tranſcrire le jugement qu'en

a porté l'Académie de Lyon; le vº# » Nous

- · 11 -
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» dirons de la nouvelle Grammaire de M.

» l'Abbé Fabre, qu'elle eſt écrite d'un ſtyle clair

» & pur ; qºe les principes qui la fondent ſont

» ceux de l'Académie Françoiſe & de nos meil

» leurs Grammairiens ; qu'on peut la conſulter

» avec une entière confiance : en un mot, que

» les jeunes gens qui l'adopteront ſeront

32† initiés dans la Syntaxe de notre

» Langue : n'eufſent - ils qu'une intelligence or

» dinaire , & n'apportaſſent-ils à cet e étude,

» trop généralement négligée , qu'une applica

» tion médiocre «. Volume in 12 br. 1 l. 16 ſ.

La Morale en action, ou Elite de Faits mé

· morables & d'Anecdotes inſtructives propres

à faire aimer la vertu & à former les jeunes

gens dans l'Art de la narration; Ouvrage utile

à MM. les Elèves des Ecoles Militaires & des

Collèges, 2 vol. in-12. nouvelle édition, aug

mentée du Manuel de la Jeuneſſe Françoiſe,

a787, br. 4 liv. 4 ſ. - -

· Du Moyen d'augmenter & de conſerver ſon

revenu, n°. IV. Recueil de Mémoires ſur la cul

ture & le rouiſſage du chanvre, & ſur les

· moyens de prévenir les inconvéniens des Rou:

tiers , couronnés ou approuvés par la Société

Royale d'Agriculture de Lyon, &c. in-8. br.

2 liv. Io ſ. · • -

VvEs PrrroREsQvEs, Plans , &c. des prin

cipaux Jardins Anglois qui ſont en France,

fidèlement deſſinés d'après nature, & gravés en

couleur, avec leur deſcription exacte, formatin-4.

Ouvrage utile à tous ceux qui font conſtruire en

ce genre. - · .

LE goût des Jardins Anglois s'eſt ſi fort ré

pandu en France, qu'il ſeroit ſuperflu de nous
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étendre ſur les avantages & l'intérêt qui pour

ront réſulter de cette entrepriſe. On en ſen

' tira, au premier apperçu , l'utilité & les agré

mens ; nous dirons donc ſeulement un mot de

notre travail. . , . .

| Nousavons adopté, de préférence, la Gra

vure en couleur; 1°. parce que la différence

des tons , dans les arbres, étant une beauté

de plus dans les Jardins Anglois , où tout doit

· être varié, cette variété n'auroit été rendue

que très-imparfaitement dans la Gravure en taille

douce. , , , : , , , , -

2°. Différens morceaux d'Architecture , reks

· que des Kioſques Turcs & Chinois, les Fabri

ques Gothiques, peu recommandables par leur

conſtruction , ne rempliſſent le but qu'on ſe

† en les élevant, que par les nuances de

la pierre, & par d'autres acceſſoires ; les Mo

ſaïques, par exemple; & ces effets euſſent été

· nuls dans tout autre genre de Gravure que celle

- en couleur. .. | | , { , ' -- -

# Voilà la marche que nous tiendroms. L'éléva

tion pittoreſque des divers monumens qui com

poſent un Jardin Anglois, ſervira à faire juger

de l'effet que doit produire l'exécution, & le

† en guidera, en facilitera la conſtruction ;.

dans le texte nous rendrons compte de la

· ſituation des lieux , & du rapport que ces dif -

férens objets ont entre eux. Nous ne néglige

' rons rien de ce qui pourra rendre cet Ouvrage

utile, intéreſſant & *gréable ; on pourra comp

· ter ſur la fidélité de nos Copies. .

Nous diſtribuerons cet Ouvrage en Livraiſons

de quatre Fſtampes chacune, accompagnées de

deſcriptions, & :harrue Livraiſon ſe payera6 liv..

· La première Livraiſon, compoſée de quatre

' llJi

-
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· Vues d'Ermenonville, paroît actuellement chez

1e ſieur SIMON, rue Pagevin, Nº. 16.

# Et chez GUIiLoT , rue Saint Iacques, N°. 9•

| GAzETTE pE SANTÉ, ou Analyſe de Livres

· & de faits nouveaux, relatifs aux diverſes

. branches des Sciences naturelles, telles que la

| Chimie, la Botanique, la Médecine, la Chirur

, , gie, & c. A Paris, chez PIERRE-J. DUPLAIN,

Libraire, rue de l'ancienne Comédie Françoiſe,

cour du éommerce. Le prix de l'Abonnement eſt de

9 liv. 12 ſous, port franc par tout le Royaume. Il

en paroit une feuille toutes les ſemaines réguli
F6I/26/lf. • - -

LE titre ſeul de la Gazette de Santé fait con

noître l'étendue & la variété des objets qu'elle

embraſſe. C'eſt au Public à juger ſi les§

teurs ont été fidèles au plan qu'ils ſe ſont prö

poſé. Cette Feuille eſt aſſez connEe par les ex

· traits que d'autres Journaux, étrangers à l'Art

de guérir, s'empreſſent d'en adopter; & on eſt

diſpenfé de renouveler ici les magnifiques pro

meſſes, qui ſont les formules uſitées des Proſ

pectus. - -

. L'Hiſtoire Naturelle, c'eſt-à-dire, la connoiſ

ſance des différentes productions de la Nature

dans les trois règnes , ne peut être ſéparée

· d'une Feuille périodique , deſtinée à l'Art de

guérir , puiſqu'il y a peu d'objets qui ne ſoient

du reſſort de la matière médicale , ou dont un

· Médecin intelligent ne puiſſe quelquefois tirer

d'utiles ſecours. -

La Botanique lui apprend les vertus des ſim

ples, lui fait tourner ſes vûes fur la Phyfique
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végétale, & contempler, dans leur plus grand

degré de ſimplicité, les phénomènes de la vie.

On ne négligera rien de ce qui ſe rapporte à

cet objet, ſi propre d'alleurs à jeter une agréa

·ble variété dans un écrit deſtiné à des matières

graves. On continuera auſſi d'y rendre compte

des objets d'économie rurale & domeſtiquè. ,

· Jamais la Chimie n'avoit été auſſi univerſelle»

mentcultivée, ni enrichie d'autant de nouveautés,

que dans ces derniers temps. Les rapports directs

de cette Science avec la Médecine, lui méritent

une place diſtinguée dans la Gazette de Santé.

Une diſcuſſion ſage & raiſonnée ſur cet objèr,

eſt d'autant plus intéreſſante, que les Chiniſtes
font diviſés maintenant à Paris en trois ſortes

de Sectes, ou plutôt qu'il y a trois Ecoles cé

lèbres, dont les principes offrent des différences

marquées. On donnera quelquefois dans cette -

Feuille des extraits des leçons des différens

Profeſſeurs, afin que le Public puiſſe écarter le

voile inſi lieux de l'eſprit de parti , & diriger

: ſon jugement ſur le ſimple rapprochement des

réſultats tirés de l'expºrience. .. , , , « 4

: Une partie de la Médecine qui intéreſſe de

près tous les hommes, je veux dire l'Hygienne ,'

ou la connoiſſance de ce qu'il faut obſerver

pour ſe maintenir en ſanté , ne peut nulle part

trouver mieux ſa place que dans un Ecrit pé

riodique qui en porte le titre. Un grand nom

bre de remarques & de faits ſur cet objet, a

·fixé l'attention des perſonnes de tous les rangs,

& fait compter pluſieurs Souſcripteurs dans les

conditions les plus élevées.

La Médecine doit être l'objet primitif de cette

- Feuille. On ſait que les† de ce genre,

· qui ſont à la portée des gens du monde, ſont

- recherchés & lus avec avidité ; mais ils offrent

· un obſtacle difficile à vaincre. Le plus grand :

•nombre n'eſt que le fruit de la jactance & du
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déſir de ſe rendre célèbre. Il eſt auſſi rare en

Médecine qu'en Phyfique, de trouver des écrits

profondément réfléchis, & où brille un eſprit

obſervateur. Leurs Auteurs adoptent quelque

fois un ſtyle de Roman, & ne ſemblent atten

tifs qu'à ſéduire l'imagination. E)'autres vien- .

nent, avec une confiance préſomptueuſe, dé

biter de froides copies & des compilations in

#ormes. On ſent combien il importe d'être di

rigé, dans un pareil dédale , par une diſcuſſion

raiſonnée & une critique judicieuſe. . !

Doit-on attendre cette tâche de la plupart des

Journaux, qui ſont étrangers à l'Art de gué

rir ? Les ſimples extraits qu'on y donne des

Ouvrages de Médecine , offrent les endroits

les plus piquans , & la condeſcendance qu'on a

pour des objets d'une utilité générale, finit par

amener l'éloge de l'Auteur. D'ailleurs, pour

bien juger d'un Ouvrage de Médecine, ne faut

il point avoir un goût épuré par une longue

·étude & une ſolidè expérience ? Les Auteurs

de la Gazette de Santé ſe ſont impoſé la tâche

de rendre compte des Ouvrages & des faits

· nouveaux , avec cette liberté noble & décente

qu'inſpire l'amour de la vérité. La critique y

· eſt toujours modérée, ou plutôt elle n'eſt qu'un

·jugement impartial , dans lequel on obſerve

tou° les égards dus à l'Auteur, ſans cependant

•trahir les vrais intérêts de la Science. -

PzAw g ométral de la ville de Marſeille & de ſes

· fauxhourgs , avec le projet# »

: levé par ordre du Roi en 1785 , ſous#
- tion de M. Pierron, Lieutenant - Colonel au

Corps Royal du Génie ; dédié à M. le Maréchal.

: Prince de BEAvvAv. 6 Planches ; prix, 12 liv.

* en fºuilles. A Paris, chez MovTARD, lmpri

» meur de la Reine , rue des Mathurins, hôtel dè

s ' Cluni ; chez DEzAucHE, Géographe du Roi,,
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, »ue des Noyers; ou à Marſeille, chez RovLzEr,

Libraire , ſur le Cours.

CE Plan eſt un des plus beaux que nous ayons

en ce genre. La partie topographique ſur-tout
eſt traitée avec une ſupériorité qui fait infiniment

d'honneur au burin de l'Artiſte qui l'a exécutée.

Rien d'omis, rien de négligé dans les détails ;

la bordure mérite auſſi l'attention des Amateurs,

& termine agréablement la topographie. Elle

repréſente les principaux monumens anciens &

modernes. Les angles de cette bordure ſont oc

cupés par les petits Plans des villes d'Aix, Tou

lon, Arles : ce ſont autant de petits chef-d'œu

vres. On doit cette entrepriſe au ſieur Roullet,

Libraire de Marſeille, qui n'a épargné ni ſoins

niargent pour le rendre digne d'être préſenté au

Public. |

E-E-SE-LE-)

GAzETTE DEs TRrEvNAvx. Ouvrage pério

- dique qui paroit tous les Jeudis, & pour leque#

, on ſouſcrit : chez l'Auteur, rue de la Harpe,.

| n°. 2o., Prix, 15 liv. par an, franc de port.

LEs premières feuilles du tome 25 de cette Ga

zette paroîtront vers le 15 Janvier 1788. Cette

† eſtune des principales pour ſouſcrire : ce

qui ſe fait néanmoins en tout temps, Cet Ouvra

f# dont M. MARs, Avocat au Parlement, eſt

'Auteur, paroît depuis treize ans ſans interrup

tion. Chaque feuille eſt compoſée de différens

articles. On trouve, 1°. des notices de Cauſes

civiles & criminelles de tous les Parlemens, avec

les Jugemens qui les ont décidées. 2°. Des expo

ſés des queſtions. 3°. Les réponſes à ces mêmes

ueſtions. 4°. Des diſſertations ſur des points de

† 5°. L'indication ſommaire des Mémoires

& Plaidoyers des Avocats. 68._L'annonce &

l'objet des Livres de Droit, de Juriſprudence,
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de ceux qui traitent de l'Eloquence en général,

& de celle du Barreau en particulier. 7°. Cette

Gºzette annonce auſſi les Arrêts du Conſeil, les

Edits, les Ordonnances & Déclararions du Roi,

les Arrêts des P.riemens & autres Cours ſouve

raines, les Sentences de Police; en un mot, les

ugemens norables de toutes les Jurifdictions,

& tout ce qui fait Loi ou Réglement dans le

Royaume. 3°. On y remarque auſſi des articles

de légiſlation étrangère ; enfin on y trouve ce

3† peut appeler les Nouvelles des Tribunaux.

n apperçoit, d'après cet expoſé, que l'Ouvrage

de M. Mars eſt trè -varié, & qu'il eſt d'une uti

lité indiſpenſable aux Magiſtrats, aux Juriſcon

ſultes, aux Procureurs, aux Notaires, aux Chefs

des Communautés; en un mot, à tous ceux qui

ſe mêlent de conduire les affaires des autres. -

Le Sieur Moutard, Libraire-Imprimeur, à Paris »

rue des Mathurins, Hôtel de Cluni, vientde rece

voir de Berlin les Articles ſuivans. . · · , .

M É Md 1 REs de l'Académie des Seiences &

Belles-Lettres de Berlin, à commencer de l'an

née 177o, juſques & compris 1784. # vol. in-4-

· N. B. Chaque volume ſe vend ſéparément .

12 liv. en feuilles. , . - - -

: Tables Aſtronomiques de ladite Académie,

3 vol. in-8. grand papier, 21 liv. -

Le même vient de mettre en vente, l'Hiſ

toire des Membres de l'Académie Françoiſe ,

morts depuis 17oo juſqu'en 1771; par d'Alem

bert, 6 vol, in-12. rel. 18 liv. -

.. N. B. Le tome premier, qui a paru en 1779,

ſe détache pour les perſonnes qui l'ont acquis

précédemment. -

NOTICEs ET ExTRAITs DES MANUsCRITS DE

LA BIBLIOTHÈQUE BU Rol, lus auComité établi
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par S. M. dans l'Académie Royale des Inſcriptions

& Belles-Lettres. Paris, de l'Imprinierie Royale,

1787 , tome premier in-4. prix, 12 l. en feuilles.

C'eſt aux vûes bienfaiſantes de Sa Majeſté, &

au zèle de ſon Miniſtre, que le Public doit cet

important Ouvrage, dont le but eſt de ranimer

l'étude des Langues ſavantes & des Monumens

hiſtoriques , de découvrir à la France des ri

cheſſes qu'elle poſſède & qu'elie ignore, & de

faire jouir l'Europe entière de ce que peut four

nir à l'Hiſtoire & à la Littérature l'iinmenſe &

précieuſe Collection des Manuſcrits de la Biblio

thèque du Roi. L'Académie des Belles-Lettres,

à laquelle ce travail a été confié, a regardé ce

bienfait comme le plus ſignalé qu'elle eût reçu ,

de la munificence Royale , depuis le miniſtère

des Colbert & des Pontchartrain. -

Ce travail a été confié à huit Académiciens,

choiſis par le Roi, & M. le Maréchal de Beau

veau, qui veille ſur cette inſtitution naiſſante,

avec ce zèle actif & éclairé qu'il montre conſ

tamment pour le progrès des Lettres , convo

ua la première aſſemblée de ce Comité en 1785.

. M. déſire que ce travail ne ſoit pas concentré
dans fon Acaaémie, ni borné auxV§ de

ſa Bibliothèque.Tous les Savans, tant de la Ca

pitale que des Provinces , ſont invités à faire

connoitre pareillement les Manuſcrits renfermés

da s les dépôts publics & particuliers, & à en

voyer leur travail ſous le couvert du Miniſtre,

au Secrétaire perpétuel de l'Académie , chargé

d'en f i e le rappºrt au Comité, & d'en former

des v lumes ſéparés, qui ſerviront de ſuite aux

vo'umes cºmpoſés par les Académiciens; comme

ceux ci peuvent ſervir de ſuite au Recueil des

Mémoires de l'Académie des Inſcriptions, dont

il paroit 43 vol. in-4. & 1oo vol. in-12.

Tible des ANotices contenues dans ce volume.

#ai hiſtorique ſur l'erigine des caractères
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Orientaux De l'Imp. Roy.; par M. de Guignes.

Les Prairies d'or & les§ de pierres pré

cieuſes, Hiſtoire Univerſelle, par Menoudi,

Ecrivain du douzième ſiècle ;par M. de Guignes.

Notice du Journal de Burcard, Maître de la

Chapelle du Pape.3 part.; par M. de Brequigny.

f Notice d'un Lexique grec, par M. de Roche
Oft. - - - -

· Chaîne hiſtorique des Contrées , des Mers &

des Poiſſons, & Hiſtoire de deux Voyages aux

Indes & à la Chine, dans les 9e & 1oe ſiècles;

par M. de Guignes.

Le Livre des Etoiles errantes , qui contient

l'Hiſtoire de l'Egypte & du Caire ; par M. Syl

· veſtre de Sacy. . -

No§§Manuſcrits d'Eſchyle ; par M. Vau-,

villiers. A

Inſtructions baillées à Moreau de Wiſſant ,

Chambellan, &c. ; par M. Gaillard.

· Relation de la mort de Richard II, Roi d'An

leterre ; par le même. - - -

| Notice de l'Hiſtoire des Règnes de Charles VII

& de Louis XI, par Amelgard, Prêtre Liégois ;

par M. du Theil. - · · ·

Notice d'un Manuſcrit ſuédeis, intitulé Chro

nicon Regum Sueciœ ; par M. de Keralio. .

Procès criminel fait à Rôbert d'Artois; par M.

Del Averdy. - -

Notice d'un Manuſcrit grec; par M. le Baron

de Sainte-Croix. «

· Hiſtoire des Princes Atabeks, en Syrie ; par

Aboulhaſan Ali, Ecrivain du 13e. ſiècle; par M.

de Guignes. * ·

Notice d'une Chronique Autographe de Ber

nard Iterius ; par M.§ - - º .

, Le Livre des Conſeils; par M. Silveſtre de

Sacy. - - - -

Lu & approuvé.A Paris , cé 24 Décem. 178x NyoN l'atné,

, • Adjoint.
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· UN courrier qu'a reçu, il y a huitjours,

· le Comte de Stackelberg, Ambaſſadeur de

Ruſſie, lui a apporté la nouvelle d'une

troiſième attaque très-chaude, tentée ſur

Kinburn par les Ottomans, le 12 o8obre,

c'eſt-à-dire, à huit jours de date de la pé

nultième. L'on ne connoît encore que par

les Ruſſes les particularités de cet aſſaut,

qui a été meurtrier, quoique infructueux.

:LesTurcs n'étoient qu'au nombre de 5ooo

· hommes : s'étant embarqués à Oczakof

ſur des bateaux plats ſoutenus de quelques

chaloupes bombardières, ils deſcendirent

· près de Kinburn ſur le territoire Ruſſe. La

garniſon, qui ne les attendoit pas, ne put

• mettre obſtacle à leur débarquement. A

quatre heures du matin, ils commencèrent

Nº. 48. 1 Décembre 1787. a
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' l'aſſaut, qui fut ſoutenu par le feu desbom

bardières. Vers les huit heures, les aſſail

lans furent repouſſés; mais ils eurent l'in

trépidité de s'établir à peu de diſtance de

· la fortereſſe. Un corps de 6oo grenadiers

Ruſſes & un détachement de la garniſon

ſortirent, & les forcèrent à ſe rembarquer,

après une réſiſtance qui leur a coûté beau

coup de monde, & non moins funeſte aux

aſſiégés. Ces derniers ont eu 15 Officiers

tués & 25o Soldats; on tait le nombre des

bleſſés, parmi leſquels ſe trouvent le Gé

néral en chef de Suvarof, & le Général de

Reck, Commandant de Kinburn. La gar

| niſon eſt fort haraſſée & diminuée, &l'on

craint que les Ottomans ne reparoiſſent

au premier jour, avec des forces plus con

· ſidérables, qui probablement décideroient

du ſort de la place, menacée par terre &

par mer. .. · · ·

Suivant les dernières lettres de Conſ

tantinople, en date du 1o octobre, le

Grand Viſir n'étoit point encore parti. Ce

Miniſtre attendoit, à ce qu'on croit, le

retour du Capitan Pacha, pour prendre

ſoin des affaires publiques, en ſon abſence

Le Tefterdar ( Grand Tréſorier ) avoit

· tenté, à ce qu'on ajoute, de le diſgracier

dans l'eſprit de S. H. ; mais ces intrigues

ayant été découvertes, l'Intrigant a perdu
ſa place- ， • • .



L'Hoſpodar de vºie , qui montre

autant de zèle que de fidélité envers la

Porte, a demandé un corps de Janiſſaires,

& la permiſſion de lever 6ooo Valaques ;

· ce qui lui a été accordé. -

· Voici le contenu de la note qu'a remis

l'Ambaſſadeur de Ruſſie au Roi& au Con

ſeil permanent. | - .

» Les circonſtances actuelles exigeant abſolu

» ment que S. M. l'Impératrice de toutes les Ruſ

» ſies faſſe entrer en Pologne une partie de ſon ar

» mée, ſous les ordres du Comte RomanzofSa

» dunaskoi, le Souſſigné, Ambaſſadeur extraordi

» naire & Miniſtre plénipotentiaire, a reçu l'ordre

» d'en faire part à S. M. le Roi & à ſon Conſeil.

» Labonneharmonie&l'amitié ſincère qui règnent

» entre les deux Cours font eſpérer avec confiance

» à celle de Ruſſie , qu'elle trouvera à cet égard

» toutes les facilités néceſſaires; d'autant plus que

» le paſſage de ces troupes, loin d'être à charge

» aux ſujets Polonois, leur ſera plutôt avantageux,

» attendu qu'il a été donné les ordres les plus pré

» cis, relativement à la diſcipline & au paiement

» des denrées. Pour prévenir toutes les plaintes &

-» les déſordres qui pourroient ſurvenir à ce ſujet,

» le Souſſigné al'honneur de prier S. M. & ſon Con

» ſeil de nommer danschaque Vaivodie, des Com

• » miſſaires qui prendront, avec les perſonnes que

le Feld-Maréchal Comte Romanzof Sadunaskoi a

» nommées, les meſures les plus propres à faciliter

» l'entretien de l'armée , & à veiller aux fourni

» tures promptes & exactes des vivres et des four

» rages. Donné à Varſovie , le 18 octobre 1787. »

signé, Comte DE STAcKELBERG.

a 1J
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• Réponſe du Roi & du Conſeil perma

| | · · · nent. -

• En réponſe à la note de S. E., M. le Comte de

Stackelberg, &c. dans laquelle on a notifié le paſ

ſage des troupes Ruſſes par la Pologne, le Roi&

ſon Conſeil font connoître leur déſir & leur con

fiance, que les promeſſes énoncées dans cette note,

relativement à l'obſervation de la diſcipline là plus

· ſtricte, & au paiement exact & comptant de tout

ce dont les troupes auront beſoin, conformément

aux prix du marché, ſeront remplies exactement.

Quant aux fournitures & à la fixation des prix, le

Souſſigné a ordre d'aſſurer S. E. que le Roi& ſon

Conſeil prendront à cet égard les meſures les plus

· convenables. Varſovie, le 2o octobre 1787.

OsTRowsKI, Châtelain de CHERsK.

s

Kaminieck vient d'être mis dans le meil

leur état de défenſe. On a réparé les an

ciens ouvrages, & l'on y en a ajouté des

nouveaux. — Les troupes de la Couronne

· font poſtées aux environs de Svaniez, &

ne ſont ſéparées de Chotczim que par le

-Nieſter.l,

* Trois cens huſſards Pruſſiens viennent

• d'être répartis dans les villages Pruſſiens

près de Dantzick, pour empêcher la con

· trebande, ſur-tout celle du ſel.

. A L L E M A G N E.

| De Vienne, le 11 Novembre.

" - * # . .. ' - .. | . . . ,

· Les Généraux ſont paris pour joindre

| ( 2, -

\



'l'armée aux environs de Peter-Waradin ;

une partie des équipages du Feld-Maré

chal Laſcy , & même de ceux de S. M. I.

ont pris la même route. Parmi les derniers

ſe trouvent 16o chevaux de main ; mais

l'époque du départ de l'Empereur reſte

toujours incertaine. On ne préſume pas

qu'elle devance la fin de l'hiver actuel :

les circonſtances ſeules & la ſuite des né

gociations actuelles avec la Porte en dé

cideront. Le Prince Poniatowski , neveu

du Roi de Pologne, a été nommé Aide

de-camp de S. M. I. , & l'accompagnera

avec le caractère de Colonel à la ſuite de

l'armée.

Il eſt arrivé des dépêches de Conſtan

tinople , du 1o octobre. A cette date ,

non - ſeulement l'Internonce Impérial

étoit en liberté, mais traité par le Mi

niſtère Ottoman, avec des égards diſtin

gués. On y avoit appris par un exprès du

Pacha de Belgrade, l'approche des troupes

Autrichiennes vers les frontières ; mais ſur

, la réponſe de M. de Herbert au Grand

Viſir, que cette armée ne devoit ſervir

qu'à empêcher toute violation de terri

toire, le Divan avoit repris ſa ſécurité.

A cette même époque du 1o octobre,

on répandoit à Conſtantinople qu'un gros

corps de Tartares du Cuban méridional

s'étoit porté à l'improviſte ſur l'iſle de

a li]
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Taman , en »º º & taillé en

pièces la garniſon Ruſſe , en forçant ſes

debris de ſe retirer à Jeniealé ; mais cette

nouvelle dont les lettres de Cherſon ne

diſent mot, trouve ici peu de créance (").

On apprend de Trente qu'un corps de

6oo recrues arrivé de Caprara, s'eſt ré

volté contre ſes guides, & a déſarmé ſon

eſcorte. La garde du Prince-Evêque étant

accourue pour prêter main forte , on a

été obligé de tirer ſur les mutins ; quel

ques-uns ſont reſtés ſur la place, d'autres

ont été bleſſés , & un plus grand nombre

a échappé. On eſt cependant parvenu

à remettre les autres aux fers, & à leur

faire continuer la marche. *

| L'Ambaſſadeur de Veniſe a reçu mardi

dernier des dépêches du Sénat. Il s'eſt

rendu auſſitôt chez le Comte de Cobentzel

& chez l'Ambaſſadeur de Ruſſie; il a ex

pédié enſuite un Courrier à ſa République.

| On vient de publier l'Edit de l'Empe

reur concernant le nouveau Code pénal,

& le nouveau Réglement relatif à l'admi

niſtration de la Juſtice criminelle. Cet Edit

compoſé de ſept articles, eſt daté du 2o

août, & ſera exécuté dans tous les Etats de

l'Empereur, excepté l'Autriche antérieure.

' On a obſervé ici, le 31 octobre, à 6

heures du ſoir, une aurore boréale, qui

* (*) Elle ſe confirme par de nouveaux avis.' -

! " --



fut viſible juſqu'à 9 heures. Le baromètre

marquoit 27 pouces 7 lignes # ; & le ther

momètre, 6 degrés au-deſſus du point de

congélation.

Depuis le 29 octobre, le Danube a hauſſé ſi

prodigieuſement, qu'il a quitté ſon lit en pluſieurs

endroits, & ſubmergé les environs de cette capi

tale. Le faubourg Léopold & pluſieurs autres ſont

inondés ; l'eau a pénétré juſqu'à laTour-Rouge.

Depuis le 2, cependant, les eaux ont commencé à

ſe retirer. - -

On apprend de Lintz, que le débordement du

même fleuve y a occaſionné de grands dégâts.Les

rivières d'Ems & deTraun ſont auſſi ſorties de leur

lit.

, La fonte des neiges dans les montagnes a hauſſé

ſi rapidement la rivière de Saltza, que le 28 octobre

elle a débordé & ſubmergé une grande partie de

la ville de Saltzbourg. Le torrent des eaux a em

porté pluſieurs arches du grand pont.

Les lettres de Hallein, de Laufen & de Rhinthal,

apprennent que des ponts & des maiſons ont été

détruits & emportés.

De Francfort.ſur-le-Mein, le 17 Novembre.

On aſſuroit que 8,ooo Heſſois ſe met

troient en marche le 5 de ce mois, avec

un train d'artillerie de 5o canons; ce qui

n'a pas eu lieu juſqu'à préſent. On ajoute

qu'on lèvera à Hanovre deux nouveaux

régimens d'infanterie, qui paſſeront aux

Indes orientales. - -

Les huſſards Pruſſiens auront à l'avenir

- d 1V
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des carabines ,# le ' . ne ſera pas

· plus long que celui d'un grand piſtolet, &

qui porteront plus loin que les carabines

ordinaires. Un autre avantage de ces ar

mes eſt qu'on les charge ſans baguette.

On travaille à Potſdam à leur fabrica

tion. - -

On vient d'imprimer à Berlin la confef

ſion de foi qu'a prononcé le Prince Royal

de Pruſſe, le 4 juillet dernier, jour de ſa

confirmation. En voici quelques paſſages ;

c'eſt un Prince Calviniſte qui parle. . "

« Je m'obſerverai avec ſoin , pour ne tomber

» ni dans l'incrédulité, ni dans la ſuperſtition ;

» elles détournent également de la vraie religion :

· a» mais ſachant qu'on ne peut commander ni for

» cer la foi, je laiſſerai penſer chacun ſelon ſes

» lumières & ſa conſcience. Je ne dois & ne veux

» haïr ni perſécuter les errans.Je ſais qu'il eſt ré

» ſuité des maux ſans nombre de l'uſage de preſ

» crire aux hommes ce qu'ils devoient croire ;

» & je reconnois toute contrainte à la con

» ſcience pour un acte entièrement oppoſé aux

» principes dè la juſtice & de la prudence , à la

» doctrine & à la conduite de Jéſus-Chriſt. Le

» myſtère du dogme de la Trinité ne doit point

» faire vaciller ma confiance dans la vérité de

» l'Evangile.Je ne puis rencncer à ce qui s'y trouve

» de compréhenſible & de conſolant, par la rai

» ſon que l'on y rencontre auſſi des obſcurités ;

, » & je crois que la lumière qui nous éclairera dans

l'Eternité, diffipera les ténèbres dont mes con

» noiſſances actuelles ſont enveloppées.Je regarde

» commeungrandbienfaitdelaProvidence, qu'elle

-,
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» m'ait fait naître dans un pays & à une époque
\_ *2 • - 4 t . -

» où j'ai pu apprendre la doctrine de Jéſus-Chriſt

» dans toute ſa pureté. Je ne ſoumets point ma

» raiſon & ma conſcience aux déciſions des hom

». mes; maisje les ſoumets à Dieu ſeul & à ſa pa

» role, & je déclare que je profeſſe de tout mon

» cœur la doctrine de l'Egliſe Proteſtante, &c. »

I T A L l E. ·

De Rome, le 25 Oâobre. . ,

Les Exjéſuites Portugais avoient juſ

qu'ici habité la délicieuſe maiſon de Ruf

finella, à Fraſcati, qui appartient à la Cham

bre Apoſtolique. On vient de leur ſignifier

l'ordre de quitter ce ſéjour pour le 1".

novembre, attendu que S. M. T. F. leur

ayant aſſuré des penſions annuelles, ils

· pourront ſe choiſir dans l'Etat eccléſiaſ

tique telle autre réſidence qu'ils jugeront

à propos. -

· On a reçu de Malthe, la nouvelle fâcheuſe que le

corſaire Gava{zo, après une courſe fort heureuſe ,

dans laquelle il avoit fait cinq priſes ſur les Barba

reſques, dont deux étoient déja rentrées dans le

port, faiſoit route avec les trois autres , lorſqu'un

vent de nord l'a affalé ſur la côte d'Afrique, & a

fait toucher ſon vaiſſeau. Ayant été aperçu auſſitôt

par les Barbareſques, il a été attaqué de toutes

parts, & s'eſt vu contraint, après un combat très

ſanglant, de ſe rendre à l'ennemi. Il a été conduit

à† avec ceux de ſon équipage qui avoient

ſurvécu au combat. Le corſaire Picazro, ſon beau

frère, a été plus heureux. Il eſt rentré avec une

a V
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ſommeconſidérable, produit des priſes qu'il a faites
dans lè Levant. . - -

: L'eſcadre des galères de la Religion, aux ordres

du Bailli Ruſpoli, qui étoit ſortie le 8 juillet, eſt

rentrée après une croiſière de deux mois ſur les

côtes de la Corſe, de la Sardaigne & de l'Italie.

Mais quelques galiottes Barbareſques ayant reparu

dans le canal, on a donné ordre à deux galères de

ſortir, & de les pourſuivre.

Le Cardinal Boſchi, Grand Pénitencier

du Pape, étant hors d'état de ſuivre les

fonctions de ſon miniſtère, S. S. a nommé

le Cardinal Zelada pour les remplir tant

· que durera la maladie de ce Prélat.

De Veniſe, le 31 Oâobre.

" Il eſt arrivé ici, depuis quatre jours,

trois courriers Ruffes ; l'un d'eux a ap

porté au Miniſtre de ſa Cour le Contre

manifeſte de l'Impératrice : un autre, des

dépêches, par leſquelles cette Souveraine

demande au Gouvernement de la Républi

que, de s'expliquer ſur la manière dont les

vaiſſeaux de guerre Ruſſes ſeront reçus dans

les Etats Venitiens , & quelles furetés

ils pourront y trouver. Le troiſième, ex

pédié de Cherſon par le Prince Potemkin,

pour les Cours de Florence & de Naples,

n'a fait que paſſer. La République a ré

ſolu de ſe maintenir dans les principes les

plus ſtricts de la neutralité ; & il a été ex

pédié en conſéquence des inſtructions à
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tous ſes Ambaſſadeurs , Miniſtres & En

voyés en pays étrangers, ainſi qu'aux Gou

verneurs des provinces, de ſe conformer

à cette réſolution.

Selon des lettres de Turquie, la Porte

vient de conclure avec la Perſe un traité

d'alliance, en conſéquence duquel cette

| Puiſſance fournira au Grand Seigneur une

armée formidable.

S'il en faut croire des avis reçus hier

(3o) de la Dalmatie, Mahmud, Pacha

rebelle de Scutari, a été pris; mais on ne

ſait pas encore les circonſtances de cet

évènement, qui mérite confirmation.

M. Udny, Conſul général de la nation Angloiſe

à Livourne . & chargé des affaires d'Angleterre
a Livourne, c charge des anair gleterrea

Florence, par interim, a communiqué au Miniſ

tère du GrandDuc, par ordre de S. M. Britannique,

un mémoire par lequel le Miniſtère Anglois déſa

voue entièrement les démarches attribuées au Che- .

valier Robert Ainſlie à Conſtantinople, pour porter

le Miniſtère Ottoman à déclarer la guerre à la

Ruſſie, & annonce qu'il a déja fait notifier un pa

reil déſaveu aux Cours de Vienne & de Péterſ

s bourg. -

G R A N D E-B R E T A G N E.

De Londres, le 2o Novembre.

Le Duc & la Ducheſſe de Gloeeſter ſont

arrivés du Continent le 12 de ce mois.

Les enfans de S. A. R. étant parvenus

à un certain âge, on aſſure que le Roi

a V1
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a augmenté les revenus de ce Prince de

5,ooo liv. ſt. par an, qui ſeront aſſignées,

dit-on, ſur l'établiſſement d'Irlande. -

Le Comte de Welderen, qui a réſidé ici

très-long-temps en qualité de Miniſtre plé

nipotentiaire de L. H. P., avant la rupture

de 178o, eſt arrivé de la Haye chez le

Baron de Lynden, Ambaſſadeur actuel des

Etats-généraux. L'un & l'autre ont eu, le

8, une audience privée des deux Secré

taires d'Etat. On ſuppoſe à ce voyage un

but politique , dont on ſera inſtruit avec

le temps. - -

La Cour des Directeurs de la Com

pagnie des Indes a reçu une lettre du

Chevalier Elijah-Impey, qui leur notifie

ſa réſignation de l'ofiice de Chef de Juſ

tice dans la Gour ſuprême de Judicature

au Bengale. | -

Le Io de ce mois , le Carnate a été

lancé à Rotherhithe. Ce vaiſſeau de nou

velle conſtruction appartient à la Compa

gnie des Indes. Il eſt à deux ponts , &

preſque auſſi fort d'échantillon qu'un vaiſ

ſeau de 64 canons.

On a fait à Deptford, ces jours der

niers, ſur lafrégate la Flora, deux eſſais très

ſatisfaiſans d'une nouvelle machine, pour

faciliter le jeu des pompes, & épargner

les bras en cas de voies d'eau. Par cette

invention, une ſeule pompe vide, en une
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heure, dix mille gallons d'eau de plus

qu'on n'en tiroit auparavant. L'expérience

faite avec tout le ſuccès déſiré, a eu poor

témoins Lord Howe, & pluſieurs Officiers

de marine. -

S'il étoit beſoin de faits pour convaincre de la

ſageſſe de l'établiſſement du fonds d'amortiſſement

† M. Pitt, les états ſuivans le démontreroient.A

a fin du cinquième quartier, ce fonds d'amortiſſe

ment avoit acheté d'anciennes annui

tés de la mer du Sud, pour. .. 315,tool. -

De nouvelles ditto ....... .. .. 297,75o

D'annuités de 1751........... 68,4co

D'annuités conſolidées à 3 pour #. 826,351

D'annuités réduites........... 343,ooo

•-EEA2ºs-x-

T o T A L ......... .. 1850,6o1 l.

On mande de Londonderri que ſept

vaiſſeaux, appartenans tant à ce port qu'à

celui de Carrick-Fergus, ont été jetés ſur

la côte, & que quatre d'entre eux ont été

entièrement perdus, & leurs équipages

noyés. Les trois autres ſont très-endom

magés. ll y a eu beaucoup de naufrages

ſur nos côtes & dans la Manche , pen

dant les gros temps de la quinzaine der

nière.

Il exiſte actuellement à l'iſle de la Barbade, une

cauſe juridique très-remarquable. Par une de ces

couvulſions de la terre, ſi communes aux iſles ,

une portion de terrein a gliſſé graduellement, &

s'eſt tranſportée à une diſtance conſidérable de ſon
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point de départ, avec tous les arbres, les ca"anes

de Nègres, & autres habitations. Aujourd'hui, le

proprié.aire du terrain couvert réclame la propriété

du terrain dont la fortune ſemble avoir voulu lui

faire hommage, avec tout ce qui en dépend; tan

ds que le propriétaire du terrain déplacé obſerve

qu'il eſt certainement autoriſé par toutes les loix

divines & humaines à jouir de ſa propriété, quel

que part qu'il la retrouve. -

- Il y a quelque temps qu'un particulier

appelé M. Smith, s'adreſſa au Lord North,

Garde des cinq Ports, pour obtenir la per

miſſion de ſe creuſer une habitation dans

les falaiſes de Douvres. Elle lui fut accor

dée ; & depuis, M. Smith a effectivement

fait tailler dans le roc, à l'oueſt de Dou

vres, une ſuite d'appartemens qui fait la

ſurpriſe de tous ceux qui la viſitent.

· Le Gouvernement vient d'adopter pour les poſtes

maritimes, un plan qui réunit l'économie & la per

fection. Tous les paquebots employés à l'avenir

pour le dehors, ne paſſeront pas 12o tonneaux,

& ſeront conſtruits pour la marche la plus vîte.

Dix partiront de Falmouth pour les iſles, tous les

quinze jours. Ils porteront une première malle à

la Barbade, & paſſeront de ſuite à Crooked-Hſland,

où ils dépoſeront la malle pour la Jamaïque, &re

prendront celle de retour. — Il y aura quatre

paquebots établis de port à port dans des iſles An

gloiſes & des iſles à la Caroline, qui devront cor

reſpondre avec les ſtations de Crooked-Iſland & .

de la Barbade. — Enfin, il y aura d'Angleterre

• quatre paquebots deſtinés pour l'Amérique, dont

un par mois, & ſix pour le Portugal , comme à
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l'ordinaire —e*, quoique plus étendu, for

mera une épargne de 2o,ooo liv. ſterl. par an.

Le Chevalier James Douglas, Amiral

de l'eſcadre Blanche, eſt mort dans le

Comté de Roxburgh, à l'âge de 84 ans.

C'étoit le plus ancien Officier de la ma

rine Britannique. Il a ſervi l'Etat 72 ans.

- - F R A N C E.

. De Verſailles, le 18 Novembre.

| Le Baron de Groſchlag, Miniſtre plé

nipotentiaire du Roi, près les Princes &

Etats du cercle du Haut-Rhin, qui étoit

ici par congé, a eu , le 15 de ce mois,

l'honneur de prendre congé du Roi pour

retourner à ſa deſtination, étant préſenté

par le Comte de Montmorin, Miniſtre &

Secrétaire d'Etat, ayant le département

des affaires étrangères. ·

Le ſieur Blin a eu l'honneur de préſen

ter au Roi la 9°. livraiſon des Portraits des

Grands Hommes, Femmes illuſtres, & ſie

jets mémorables de la France, imprimés en

· couleur, & dédiés à S. Majeſté (*).

' , (*) Elle ſe trouve chez l'Auteur, place Maubert, n°. 17,

vis-à-vis la rue des Trois-Portes. Le prix de chaque livrai

ſon eſt de 8 liv. pour Paris, & 9 pour la Province, franc

de port. Cette livraiſon contient les portraits de Jeanne

# & de Jeanne Laiſné dite Hachette, avec les deux :

principales actions de ces héroïnes, dignes du choix judi

cieux qu'en a fait l'Artiſte , & de la manière dont il les

a exécutés. -

• "
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De Paris, le 29 Novembre.

Le 19 de ce mois, le Roi étant venu

tenir ſéance au Parlement, Chambres aſ

ſemblées, avec les Princes & Pairs , S. M.

y a prononcé le Diſcours ſuivant.

D I S C O U R S D U R O I

A U P A R L E M E N T,

A la Séance du 19 Novembre 1787.

» MEssIEUR s, je viens tenir cette

» ſéance, pour rappeler à mon Parlement

» des principes dont il ne doit pas s'écar

» ter; pour vous entendre ſur deuxgrands

» actes d'adminiſtration & de légiſla

» tion, qui m'ont paru néceſſaires ; en

» fin, pour vous répondre ſur les repré

» ſentations que m'a fait la Chambre

» des Vacations, en faveur de mon Par

» lement de Bordeaux.

» Les principes auxquels je veux vous

» rappeler, tiennent à l'eſſence de la Mo

» narchie, & je ne permettrai pas qu'ils

, » ſoient méconnus ou altérés.

» Je n'ai pas eu beſoin d'être ſollicité

» pour aſſembler des Notables de mon

» royaume. Je ne craindrai jamais de me

» trouver au milieu de mes Sujets. Un

» Roi de France n'eſt jamais mieux que

» quand il eſt entouré de leur amour &

-
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de leur fidélité ; mais c'eſt à moi ſeul à

juger de l'utilité & de la néceſſité de

ces Aſſemblées, & je ne ſouffrirai ja

mais qu'on me demande avec indiſcré

tion, ce qu'on doit attendre de ma ſa

geſſe & de mon amour pour mes Peu

ples, dont les intérêts ſont indiſſolu

blement liés avec les miens.

» L'acte d'adminiſtration que je me pro

poſe, eſt un Edit portant création d'em

prunts ſucceſſifs pendant cinq années.

J'aurois voulu n'avoir plus recours à

cette reſſource des emprunts ; mais l'or

dre & l'économie ne peuvent ſuffire

qu'avec le temps. Des emprunts bornés

& bien combinés reculeront un peu la

libération, mais ne l'empêcheront pas..

De nouveaux impôts ne ſeront pas éta

blis,. & mes engagemens ſeront rem

plis. . : -

· » J'ai voulu que le même jour qui doit

être pour mes Peuples le préſage de la

reſtauration prochaine de mes finances,

fût marqué dans la légiſlation de mon

royaume , par l'exécution d'un projet

auquel je ſuis déterminé depuis long

temps. -

» Je maintiendrai toujours par la pro

tection la plus conſtante & ſans par

tage, la religion ſainte dans laquelle

Dieu m'a fait le bonheur de naître, &
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je ne permettrai pas qu'elle ſouffre le

· plus léger affoibliſſement dans mon

royaume. Mais je crois qu'elle me com

mande elle-même de ne pas laiſſer une

partie de mes Sujets privés de leurs

· droits naturels , & de ce que l'état de

ſociété leur permet. .

» Vous verrezdans ma réponſe au ſujet

· du Parlement de Bordeaux, combien ſa

· conduite eſt repréhenſible. Mes Parle

mens doivent compter ſur ma confiance

& mon affection ; mais ils doivent les

· mériter, en ſe renfermant dans les fonc

tions qui leur ont été confiées par les

Rois mes prédéceſſeurs, en ayant at

tention de ne s'en pas écarter, & de ne

s'y refuſer jamais, & ſur-tout en donnant

· à mes Sujets l'exemple de la fidélité &

de la ſourniſſion. -

» Mon Garde des Sceaux vous fera

connoître plus amplement mes inten

tions. » -

DISCOURS DE M. DE LAMOIGNON,

GARDE DES SCEAUX DE FRANCE,

A la Séance du Roi au Parlement, le 19 Novembre

178z. | 4

· « ME ss 1E URs,
.S ' e • • • 1 •

» Le Roi apporte lui-même aujourd'hui à ſon

Parlement, un Edit qui ordonne l'ouverture des

emprunts ſucceſſifs deſtinés, pendant la durée de

35
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· cinq ans, à correſpondre à ſes engagemens, &

à ramener l'ordre de ſes finances.

» En aſſiſtant à votre délibération, Sa Majeſté

vient s'environner avec confiance de vos lu

| mières & de votre amour.

» Elle veut écoutervos avis pour le bien de ſon

Etat; & avant de les avoir entendus, aſſez raſ

ſurée par ſes intentions pour ne pas croire avoir

· beſoin d'employer ſon autorité, Elle vous per

met d'opiner à haute voix en ſa préſence.

» Vous venez, Meſſieurs, de donner au Roi un

témoignage récent & ſolennel de l'obéiſſance

que vous devez à ſes ordres ſuprêmes.

» Sa Majeſté a reconnu avec ſatisfaction, dans

l'enregiſtrement de la prorogation & de l'exacte

perception d'un impôt# cœur eſt impa

tient de remettre à ſes Peuples, le zèle & la fi

délité des Magiſtrats qu'elle réintégra dans leurs

fonctions au commencemcrt de ſon règne.

» Avant de vous inſtruire du réſultat de ſes éco

nomies, & de vous expliquer l'objet de l'Edit

dont vous allez entendre la lecture, le Roi m'or

donne de répondre d'abordexplicitement auvœu

que vous lui avez porté, d'aſſembler les Etats

généraux de ſon royaume. " .

» Sa Majeſté, juſtement mécontente d'une de

, mande que vous fondiez ſur le prétendu défaut

des pouvoirs que vous tenez d'Elle, & qui ſem

bloit avoir le caractère d'une requiſition, que

les droits ſacrés de ſon autorité repouſſent &

réprouvent, n'a pas voulu juſqu'à préſent s'ar

rêter à cette queſtion, pour ne ſe point diſtraire

du but qu'Elle ſe propoſoit, & qu'Eile veut
atteindre.

A

· » Mais la dignité du Trône ne permet pas à Sa

Majeſté de garder ſur cet objet un plus longſi

lence, & le moment eſt enfin arrivé de confron
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ter les demandes des Cours avec les princip

de la Monarchie. -

» Sa Majeſté doit à la Nation, à ſes Deſcen

dans , Elle ſe doit à Elle-même , de ne ſouffrir

jamais que l'autorité que Dieu a miſe dans ſes

mains , éprouve la plus légère altération , &

qu'elle ſoit méconnue par ſes propres Officiers ,

qui en ont toujours été les premiers défenſeurs.

» D'abord, Meſſieurs, il vous étoit facile de

prévoir que la juſte conſidération dont jouit le

premier Parlement du royaume, propageroit la

doctrine nouvelle & irréfléchie que vous adop

tiez, & établiroit un concert dangereux entre

vos principes& les réclamatiQns des autresCours

de Juſtice du royaume. -

» Cette commotion générale pouvoit vous pré

parer les regrets les plus amers, en excitant dans

les eſprits une fermentation très-contraire à vos

vues. - -

» En blâmant l'exemple que vous donniez à ſes

Tribunaux, Sa Majeſté n'a point douté de votre

retour aux vrais principes : ils ſont gravés dans

le cœur de tous ſes Sujets; & s'ils pouvoient ja

mais s'y altérer, ce ſeroit dans ſon Parlement de

Paris que le Roi devroit être sûr de les retrouver

dans toute leur pureté primitive. - ·

» Ces principes univerſellement admis par la

Nation, atteſtent qu'au Roi ſeul appartient la

puiſſance ſouveraine dans ſon royaume ;

» Qu'i'n'eſt comptable qu'à Dieu ſeul de l'exercice

du pouvoir ſuvreme ;

» Que le lien qui unit le Roi & la Nation eſt in

diſſoluble par ſa nature ; |

» Que des interéts & des devoirs réciproques entre

le Roi & ſes Sujets, ne font qu'aſſurer la perpé

tuité de cette union ;
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» Que la Nation a intérêt que les droits de ſon Chef

ºne ſouffrent aucune altération ;

» Que le Roi eſt Chefſouverain de la Nation, & ne

fait qu'un avec elle ;

» Enfin, que le pouvoir légiſlatif réſide dans la

perſonne du Souverain, ſans dépendance & ſans

partage.

» Tels ſont, Meſſieurs, les principes invariables

de la Monarchie Françoiſe. Le Roi ne les a

point puiſés dans une ſource qui puiſſe être

ſuſpecte à ſon Parlement. Sa Majeſté les a trouvés

littéralement conſacrés dans votre arrêté du

vingt mars mille ſept cent ſoixante-ſix, dont

je ne fais que vous répéter ici les paroles.

» Il réſulte de ces anciennes maximes natio

nales , atteſtées à chaque page de notre Hiſtoire,

qu'au Roi ſeul appartient le droit de convoquer

les États-généraux ; -

» Que lui ſeul doit juger ſi cette convocation

eſt utile ou néceſſaire ; - -

» Qu'il n'a beſoin d'aucun pouvoir extraordi

naire pour l'adminiſtrarion de ſon Royaume;

qu'un Roi de France ne pourroit trouver dans

les Repréſentans des trois Ordres de l'État ,

qu'un conſeil plus étendu, compoſé des Mem

bres choiſis d'une famille dont il eſt le Chef,

& qu'il ſeroit toujours l'Arbitre ſuprême de

leurs repréſentations ou de leurs doléances.

» Cette prérogative de la Couronne que vous

avez tous fait , Meſſieurs , le ſerment de dé

fendre, ſuffira toujours au Roi pour n'enviſager

les États-généraux de ſon Royaume, que comme

· les grands jours de l'amour des François pour

, leur Souverain. . -

» Sa Majeſtè ne redoutera donc jamais de ſe

voir à la tête d'une Nation qu'Elle aime, dont

' · ,

-

-
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» Elle eſt aimée , & ſur laquelle ſon Auguſte

» Famille règne depuis huit cents ans. -

» Eh! N'eſt-ce pas, Meſſieurs, la bonté pater

» nelle avec laquelle le Roi a vo lu ſe rapprocher

| » de ſa Nation, qui vous a† à vous mêmes

» la penſée de ſolliciter les États-généraux ?

» C'eſt ſans aucune réclamation antérieure, que

» Sa Majeſté a appelé, de ſon propre mouve

» ment, les Notables de ſon† autour

ll» du Trône, pour les conſulter ſur ſes projets

» d'adminiſtration & ſur les beſoins de l'État

» Depuis plus d'un ſiècle & demi, cet uſage

» national étoit tombé en déſuétude, ſous les deux

plus longs règnes de la Monarchie ; & quoi
3y

» qu'on eût vu ſous deux minorités des orages

» très-alarmans ; quoiqu'on eût vu ſous ces deux

» règnes de grands changemens & de grandes

révolutions, des impoſitions auparavantincon

» nues, des factions, des batailles perdues , l'en

nemi dans l'intérieur du Royaume, des déſaſtres
2»

élevée, durant un ſi long intervalle , pour

réclamer les conſeils d'une partie de la Nation

dans ces momens de criſe; & cette grande

† attendoit pour éclore, que le zèle du

ien public dont le Roi eſt animé, vint devan

cer le vœu de ſes Peuples. . -

| » A peine le Roi a-t-il réuni les Notables de

» ſon Royaume, qu'il leur a propoſé, par la

» ſeule inſpiration de ſa bonté , d établir dans

» toute la France, des Aſſemblées Provinciales,

, » qui lui ſeront plus utiles ſans doute que n'ont

» jamais pu l'être les États-généraux.

• » Ce nouveau lien d'intérêts, toujours ſubſiſ

: » tant entre le Monarque & les Peuples, a été
- · · •, - - - - -

· » béni dans tout le Royaume, comme un graifd

\

A

-

publics de tout genre; aucune voix ne s'étoit ,
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bienfait national, qui ſuffiroit pour immorta

liſer le règne de Sa Majeſté.

» Des faits ſi récens atteſtent aſſez combien

le Roi aime à communiquer avec ſa Nation.

» Mais plus le Roi ſe montre bon , quand il

ſe livre aux ſeuls mouvemens de ſon cœur,

plus il ſaura ſe montrer ferme quand il pourra

entrevoir que l'on abuſe de ſa bonté pour con

teſter ſes droits, ou pour exercer ſur ſes réſo

lutions quelque apparence de contrainte.

« Après cette réponſe que le Roi devoit à vos

remontrances & à vos arrêtés , Meſſieurs, Sa

Majeſté veut faire connoître à ſon Parlement

quelques détails ſur les économies & les boni

fications qu'Elle vient d'opérer, & le convaincre

de la certitude qu'Elle a de ſubvenir à toutes

les dépenſes néceſſaires , ſans manquer à ſes

engagemens.
- ©* - - • •.

» Toute la Nation eſt témoin des retranche

» mens & des ſacrifices† fait le Roi pour

rétablir l'ordre dans ſes finances, ainſi que des

meſures qu'il prend pour le perpétuer. , .

» La rigueur des économies eſt telle, Meſ

ſieurs, que vous n'euſſiez pas oſé la demander

vous -mêmes. -

» Le compte des finances , que ſa Majeſtésa

promis de faire publier tous les ans, va paroître

dans les commencemens de l'année prochaine ;

& chaque année il ſera perfectionné par les

précautions que Sa Majeſté a ordonnées pour

fixer & réduire les dépenſes de tous les Dé

partemens. .

» Le Roi a arrêté que le compte particulier

du Département de la Guerre , le plus diſpen

, » dieux de tous, & le plus ſuſceptible de réformes,

• ſeroit publié à part chaque année, par le Conſeil

»'
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de la Guerre , qui va à - la lumière &

l'économie ſur tous les détails. -

» Sa Majeſté n'a encore que des aperçus géné

raux ſur les Départemens ſi importans de la

Guerre & de la Marine. , r

» Mais déja le Roi eſt aſſuré d'y trouver environ

vingt-cinq millions d'économie, ſans diminuer

ſes forces pour le double ſervice de terre &

de mer. - ,

» La retenue à laquelle le Roi s'eſt déterminé

à regret, pendant cinq années, ſur les penſions,

& qui eſt un impôt qu'il ſe voit obligé d'éta

blir ſur ſes propres bienfaits, excédera cinq

millions.

» Les retranchemens ſur les Ecuries du Roi,

montent au-delà de trois millions.

» Les dépenſes de la Maiſon du Roi & de la

Famille Royale ont déja ſubi un retranchement

de plus de deux millions; & celles de la Maiſon

de la Reine ont été diminuées de neuf cent

mille livres, par un travail perſonnel de cette

auguſte Princeſſe , qui , en ordonnant cette

réduction prompte &volontaire, s'eſt empreſſée

de marquer ſon zèle pour le bien public.

» Les Bureaux du Conſeil, ou lesbureaux parti

culiers des Finances ont fourni au Roi une éco

nomie annuelle de ſept cent mille livres. .

» La dépenſe des Bâtimens ſera diminuée , au

moins d'un million, dès l'année prochaine, &

ramenée, comme toutes les autres, au niveau

des beſoins réels. - - - -

» Les arrangemens arrêtés avec la recette gé

- nérale, les Fermiers & les Régies, ent produit

une bonification de trois millions. -

» Les conventions ſtipulées avec les Adminiſ

trateurs de la Poſte aux Lettres, & de la†

aux Chevaux , indépendamment des dédomº
| -- V. - - magemens
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magemens paſſagers qu'elles néceſſitent, aug

mentent le revenu du Roi , au moins d'un

million.

» Si l'on ajoute à ces bonifications & à ces

réformes, les économies qui frappent ſur des

parties moins importantes, mais qui font maſſe

par leur réunion ; -

: » Si l'on y ajoute une réduction de neufmillions

2)

|

qu'on a retranchés de l'article des dépenſesim

prévues ;

» Si on y ajoute enfin les réformes qui vont

| être faites ſur tous les détails qui en ſeront ſuſ

ceptibles, il ſera évident qu'en ſuivant le même

ſyſtême d'ordre & d'économie, dont les effets

| ſont incalculables, le Roi ſurpaſſera, d'une

manière fort† aux eſpérances de la

Nation, les reſſources qu'il comptoit trouver

dans l'économie. -

» Il eſt vrai , Meſſieurs, que tous les bénéfices

en cegenre, ne ſont pas effectifs pour le premier

· moment. -

» Il eſt vrai encore que certains retranchemens

exigent des rembourſemens, qui les rendent

† plus onéreux que profitables au Tréſor

public.

» Mais il n'en eſt pas moins démontré que ce
p $

, bénéfice ſera, dès l'année prochaine,'aſſuré

pour plüs de cinquante millions, & qu'il doit

s'élever encore au-deſſus de cette ſomme dans

les années ſuivantes.

. » Je m'arrête ici, Meſſieurs, je ne peux plus

29

39

me défendre d'une réflexion qui m'attendrit.

Je m'eſtime heureux dans ce moment d'être

l'organe de cette promeſſe du Roi; & je regarde

comme le plus beau jour de ma vie, celui où

jepeux annoncer à la Nation, avec la plus ferme

N°.48. 1 Décembre 1787. b
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aſſurance , un ſi grand bienfait de ſon Sou
verain. . - ， - i • . -

» Pour donner à ſes Peuplesune nouvelle preuve

de ſon amour, Sa Majeſté veut que l'on procède

à la perception plus exacte des vingtièmes ,

avec une modération qui rendra l'augmentation

de cet impôt plus lente, & moins productive.

» Mais le Roi ne regrettera jamais les tempé

ramens que lui ſugggérera ſa bonté, pourvu

qu'il puiſſe remplir ſes engagemens envers les

Créanciers de l'État. -

» L'accroiſſement du revenu public ne peut donc

être que progreſſif.

« L'augmentation de l'impôt ne ſera effective

pour le Tréſor public, qu'à la fin de Pannées

1788. - -

« I es préparatifs de guerre, auxquels le Roi

s'eſt vu récemment obligé, pour aſſurer la con--

ſervation de la paix, ont encore augmenté les

beſoins & les dépenſes de l'année courante, &

& ils néceſſiteron : un équivalent de fonds pour

le remplacement. ,

« Toutes ces conſidérations& ces cauſes réunies,

ont obligéSa Majeſté d'élever le premier emprunt

qui va s'ouvrir, au-deſſus de ceux qui le ſuivront.

à Ces emprunts ont été annoncés durant les dé

libérations de l'Aſſemblée des Notables; & le

Roi déclare aujourd'hui qu'ils ſe renduvelleront

| chaque année pendant cinq ans. |

| «.Au défaut d'emprunts, il eût fallu néceſſaire

ment recourir à des impôts, ou à des ſuſpenſions,

à des diminutions , dont la néceſſité la plus ab

ſolue eſt toujours une ſource amère & féconde

de regrets, d'injuſtices & de malheurs, ſous quel

ques noms qu'on les déguiſe. .. , , , , ， ,
- . ! - -

- , * . * . . -

· » Le ſeul inconvénient ſeroit que ces emprunss
-

. »
- - - - . ( .* * # -

47
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» ne répondiſſent pas aux beſoins réels : mais toºs

« les calculs certifient que leur quotité les ſtr, a'-

» ſera ; & pour lors, l'excédent ſera employé à

» diminuer les ſervices particuliers qui alimenteiit

» le Tréſor Royal, & à éteindre les anticipations

» qui l'épuiſent. - - -

« L'emploi de ces excédens , s'ils ont lieu »

ce ſera connu par le compte publié annuellement »

» qui en énoncera l'application. · . -

· « Par la nature & l'étendue des engagemens de

» l'Etat, il eſt prouvé à Sa Majeſté, que, ſans

» ſacrifier l'avenir au préſent, des Emprunts ſuc

» ceſſifs employés à la libération du royaume,

» ſous l'inſpection immédiate de la Chambre des

· » Comptes, & combinés de manièse à s'éteindre

» graduellement les uns par les autres, ne ſeront

» point une nouvelle charge pour la Nation.

» Le Roi fixera chaque année le taux de ces Em

» prunts, & il en déterminera la forme de la ma

» nière la plus ſatisſaiſante pour les Prêteurs.

. » Le plan adopté par le Roi , pour rétablir

» l'ordre & commencer la liquidation de l'Etat ,

» exige pour ſon parfait développement, une pé
- b - -

» riode de cinq années.

» Toutes les opérations de finances ſont réglées

» conformément à ce calcal. " -

· » C'eſt dans cinq ans que doivent expirer les

» baux & les régies. . + , . -

» C'eſt pour la durée de cinq ans que le Roi a

» prorogé le ſecond vingtième, qui étoit déja

» établi juſqu'en 179o. - -

| » C'eſt pour cinq ans qu'ila crdonhé une retenus

» relative ſur les penſions. ·

» Ces divers plans de Sa Ma#eſté, qui ſe rap

» portent tous à une véritable unité de principes

» & de vues, ſont développés dans le préambule

-
· b ij
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de ſon Edit, avec une clarté & une loyauté qui

doivent inſpirer une confiance univerſelle. "

» Ainſi la fortune pub'ique ſera évidemment

aſſurée pendant ces cinq années; & dans cet

intervalle, les économies ſe perfectionneront,

& produiront tous les bénéfices qu'il eſt poſſible

d'eſpérer ſans illuſion.

» La répartition égale des vingtièmes aura été

établie par les Aſſemblées Provinciales.

» Des améliorations utiles auront été exécutées

, ſans ſurcharger les peuples, dans toutes les

branches des revenus publics.

» Et avant que cette période de la régénération

des finances ſoit révolue, Meſſieurs, le Roi ſe

propoſe de communiquer à la Nation aſſemblée

tout ce qu'il aura fait pour ſon bonheur, & les

meſures qu'il aura priſes pour le rendre durable.

| » Ce ſera au milieu des Etats-généraux de ſon

| royaume, que Sa Majeſté, entourée de ſes fidèles

Sujets, pourra leur préſenter avec confiance le

conſolant tableau de l'ordre établi dans ſes Fi

nances, de l'Agriculture & du Commerce réci

proquement encouragés ſous les auſpices de la

liberté, d'une Marine redoutable, de l'armée ,

| régénérée par une conſtitution plus économique

· & plus militaire, des abus détruits, d'un nouveau

Port formé dâns la Manche pour aſſurer la

gloire du Pavillon François, des lois réformées,

de l'éducation publique perfectionnée & floriſ

ſante, du† des peuples préparé par

· les ncbles ſacrifices du Souverain; enfin de tous

les établiſſemens deſtinés à rendre indépendans

deshommes, & ſtables comme la loi, les divers

genres de bien qui doivent perpétuer dans cet

Empire la félicité publique.

» le grand acte de légiſlation que le Roi vient

de vous annoncer, Mieſſieurs, pour accorder un
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état civil à ceux $#- qui ne profeſſent

pas la religion catholique, va concourir avec ſes

plans d'adminiſtration , dont vous venez d'en

tendre le développement, à la ſplendeur de la

France, & au bonheur des peuples.

» Le Légiſlateur, en obſervant les abus quiin

voquent le remède des lois, a vu qu'il falloit

néceſſairement , ou proſcrire de ſes Etats la

portion nombreuſe de ſes Sujets qui ne profeſſe

pas la religion catholique, ou lui aſſurer une

exiſtence légale.

» Dans une pareille alternative, l'option du

Roi n'étoit pas difficile à prévoir; & ſa ſageſſe

ne pouvoit héſiter que ſur le choix des moyens.

» Le Roi a concilié, dans la nouvelle loi, les

droits de la nature avec lesintérêts de ſon auto

rité & de la tranquillité publique.

» Sa Majeſté ne veut point d'autre culte public

dans ſon royaume , que celui de la religion

| catholique,† & romaine. Cette reli

gion ſainte dans laquelle le Roi eſt né, ſous

laquelle le royaume a été floriſſant, ſera tou

jours la ſeule religion publique & autoriſée dans
ſes Etats. . -

» Sa Majeſté preſcrit les formes légales qui doi

vent conſtater la naiſſance, les mariages & la

mort de ſes Sujets non catholiques; & Elle

borne ſa juſtice à leur égard à ces facultés pri

mitives, qui ſont un droit ſacré de la nature,

plutôt qu'un bienfait arbitraire de la loi

» Toute la partie éclairée de la Nation ſollicitoit

depuis long-tems cette loi, que Sa Majeſté n'a

ſouſcrite qu'après les plus mûres délibérations.

» Aux grands avantages qui doivent en réſulter

pour la population, pour l'agriculture , pour

le commerce & pour les arts, ſe joindra encore

celui de ne plus voir de contradiction entre

b iij
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» les lois & là nature , entre les lois& les jugemens

» des Tribunaux, enfin entre les ſuppoſitions des

» ordonnances & l'évidence invincible des faits.

» Les Sujets non catholiques du Roi, ſeront

» protégés par des lois qui aſſureront leur état,

, » ſans les rendre dangereux ; & la ſage tolérance

» de leur religion, ainſi reſtrainte aux droits les

» plus inco teſtables de la nature humaine , ne

» ſera point confondue avec une coupable indiſ
| » férence pour tous les cultes. . • '

, , » Ma's pour ne laiſſer aujourd'hui, Meſſieurs,

» aucune de vos réclamations ſans réponſe, Sa

» Majeſté veut vous communiquer avec bonté

» les motif, qui l'empêchent d'acquieſcer aux vœux

» que vous avez portés aux pieds de ſon Trône,

» en faveur du Parlement de Bordeaux. . - -

» Les principes généraux ſur leſquels ſont

'» fondées vos reſpectueuſes repréſentations, ne

» ſauroient s'appliquer aux circonſtances actuelles.

» D'abord, Meſſieurs, une tranſlation ne pré

» ſente aucune irrégularité. Le Roi n'a point inter

» rompul'exercice de lajuſtice, en transférant ſon

» Parlement de Bordeaux, en corps de Cour,

» dars l'une des villes de ſon reſſort, avec toute la

» plénitude de ſes fonctions. . • ^ ' -

» Nos Souverains ont ſouvent aſſigné diverſes

, » réſidences à cette même Cour ; & Elle n'a vu

» juſqu'à préſentaucune infraction à la capitulation

, » de la Guienne, dans les ordres du Roi qui l'ont

» éloignée pendant pluſieurs années de la Capitale

» de cette Province. - ·

» Mais cette Compagnie, qui ſemble vouloir

» ainſi diſputer à ſon Souverain, le droit de la

» transférer quand le bien de ſon ſervice l'exige,

· « ſe croit-elle donc autoriſée à exereer ſes fonctions,
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» ſans la participation du Roi, & à ſe transſé.er

» elle-même hors de la ville de Bordeaux ?

- » Il eſt difficile de ne pas lui attribuer cette

» étrange inconſéquence, quand on lit les divers

» Arrêtés qu'elle a publiés. .. ! - -

» Une pareille prétention n'a beſoin que de ſe

» manifeſter pour être confondue. . - - -

| » Puiſque vous n'avez vu d'abord, Meſſieurs ,

» dans cette tranſlation également ſage & légale,

« qu'un acte purement arbitraire , des réflexions

» plus approfondies vous convaincront que l'au

» torité ſe devoit à elle-même un tel exercice de

» ſes droits, & qu'elle a dû donner au Parlement

» de Bordeaux cette marque publique de ſon mé

2) COIitCntemeIlt. · · ,

» Ce Parlement n'a pas oſé s'élever ouvertement

» contre le vœu unanime du royaume qui de

» mande les aſſemblées provinciales ;, mais il a

» prétendu qu'il ne pouvoit pas vérifier l'Edit de

» leur établiſſement, juſqu'à ce que le Roi eût fait

» préſenter à l'enregiſtrement le Réglement défi

» nitif qui doit en déterminer la forme, & en

» régler les facultés. |

22† Roi a déja publié un Réglement proviſoire

» pour les Aſſemblées Provinciales, & il a déclaré

» qu'il le conſacreroit irrévocablement par l'en

» regiſtrement dans ſes Cours, lorſquel'expérience

» de quelques années en auroit garanti les diſpoſi
» tions. t - -

» Une circonſpection ſi paternelle ne ſembloit

» devoir exciter dans la Magiſtrature que des ap

» plaudiſſemens & des hommages de reconnoiſ
» ſance. - - -

» Sa Majeſté a conſidéré en effet, que ces aſ

» ſemblées naiſſantes & ſoumiſes à des eſſais in

» certains, n'étoient pas encore ſuſceptibles d'une

» conſtitution invariable. .. , . -

- | b iv
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» Que formées d'abord par le choix du Roi,

, » elles avoient beſoin de ſe renouveler par des

*.

» élections , pour recevoir leur ſorme morale &

» repréſenter le vœu des Peuples.

» Qu'il ne falloit pas ſe priver des lumières de

» l'expérience, en adoptant avec prêcipitation un

» Réglement expoſé1à toutes les repréſentations

» des aſſemblées provinciales;

» Que déja les obſervations & les demandes

» des Provinces & des Parlemens, n'éteient pas

» uniformes ; - -

» Enfin que dans trois ans, les aſſemblées pro

» vinciales auroient leur organiſation, & que le

» Légiſlateur devoit s'être§ des bons effets

» d'un Réglement publfc, avant de lui donner

» ſans néceſſité la ſanction des lois.

» Vous avez ſenti, Meſſieurs , la ſageſſe &

» l'évidence de ces conſidérations. Les mêmes

» obſervations ont ſuffi pour raſſurer le Parle

» ment de Rouen. Vous n'avez vu aucun piège

» caché dans la prudence du Gouvernement, &

» vous n'avez point montré à votre Roi cette

» méfiance offenſante, qui calomnie ſes intentions,
» en méconnoiſſant ſes bienfaits. • • •

» Loin d'imiter l'exemple de ſoumiſſion & de

» confiance que vous lui avez donné, le Parle

» ment de Bordeaux a répondu à l'Edit & aux

» ordres réitérés du Roi, par un Arrêt de défenſe, *

» qu'il a fait ſignifier aux aſſemblées provinciales,

» de ſe former dans ſon reſſort. -

» C'eſt un attentat également contraire à la

» raiſon, au bien public, au reſpect dû àSa Vajeſté,

» & à l'obéiſſance qu'elle a droit d'attendre de ſes

» Tribunaux. - - "

» Quand nos Rois ont établi les Parlemens,

» Meſſieurs, ils ont voulu inſtituer des Officiers

» chargés de la diſtribution de la juſtice & du

|



maintien des Ordonnances du royaume, & non

» pas élever dans leurs Etats une puiſſance rivale

»-de l'Autorité Royale. .

» Sa Majeſté examinera avec l'amour de lavérité

» qui la caractériſe, les remontrances que ſon

»§ de Bordeaux vient de lui adreſſer ;

» mais c'eſt de ſa ſeule ſoumiſſion aux ordres qui

» lui ont été notifiés, que cette Compagnie doit

» attendre le retour des bontés du Roi. »

#

:

Nous donnerons l'Edit d'emprunt au

Journal ſuivant.

Arrêt du Conſeil d'Etat du Roi, du 17

octobre 1787, qui diſpenſe les Religieux

de l'ancienne obſervance de l'Ordre de

· Cluny, de l'exécution des Edits du mois

de Mars 1768, & du mois de février 1773;

& ordonne que ſur les revenus qui dépen

dent des monaſtères, il ſera aſſigné à cha

eun deſdits Religieux, telle penſion de re

traite qui ſera jugée convenable.

· « Le nommé Jean Thurel,né à Orain en Bour

# en 1699, s'engagea en 1716 au régiment de

ouraine, où il a ſervi depuis ce temps ſans inter

ruption l'eſpace de 72 années, comme fuſilier, &

n'ayant jamais voulu d'avancement ; il reçut un

coup de feu dans la poitrine au ſiège de Kelh en

173 , & ſept coups de ſabre, dont ſix marquent

ſur la tête, à la bataille de Minden en 1759 ;

il a eu trois frères tués au ſervice du Roi, à

Fontenoi, & un fils tué, vétéran & caporal dans

la même compagnie, le 12 avril 1782 en Amé

rique; il en a encore un qui ſert avec honneur au

même régiment. · · · · , · ·

-
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Il y a deux mois, lorſque ſon Corps reçut ordre

de ſe metre en marche pour s'embarquer, il a fait

la route à pied, diſant qu'il n'avoit jamais monté

ſur les voitures, & qu'il ne commenceroi pas.

Cet homme rare en tous points, a une fi le : gée

de 14 ans ; & ſa femme, qui eſt au Corps, en a é;.

ll n'a été puni qu'une ſeule ſois, ayant eſcaladé

le rempart de Bergues pour rentrer dans la place,

les portes étant fermées , & ne pas manquer à

l'appel. Sa fainille eſt digne de lui, ſage, reſpec

table, & reſpectée. Il avoit obtenu il y a quatre

ans une penſion de 2oo liv. & la ſeconde marque

de vétérance. . | - |

, Son régiment ayant paſſé à Pontoiſe,le Chevalier

, de Mirabeau l'a conduit à Verſailles, cù le Prince

de Luxembourg l'a placé ſur le paſſage du Roi &

de ſes Au uſtes Frères. Sa Majeſté s'arrêta, le

regarda, & demanda de quel rég ment il étoit.

Monſieur & Monſeigneur le Comte d'Artois le

traitèrent avec la mêmebonté; le Prince de Luxem

bourg lui remit cent écus de la part du Roi, &

cinquante de la part de chacun des deux Princes. .

Une remarque particulière eſt que ce brave

homme a eu ſix Montmorenci de ſuite pour

Colonels, depuis M. le Maréchal de Luxembourg,

dernier mort, juſqu'à Al. le Duc de Laval, qui

eſt aujourd'nui ſon lnſpecteur. »

La nuit du huit au neuf de ce mois, on a cbſervé -

à Caen une des plus belles Aurores boréales. L'air
- • • • " A • - 4 -'- :

paroifoit en feu du cô é de l'Oueſt, Par les éclairs

ui ſe ſuccédoient avec rapidité. Perdant ce temps

là , depuis cette partie du Ciel juſqu'à l'Eſt, une

magnifique Aurore boréa'e s'étendoit au No d, en

s'élevant par la ges bandes alternatives, d'un rcuge
- s - •;

très-f ncé & d'une lumière blanchâtre , dont la

baſe commençoit à l'horizcn , & la pointe allcit
- • r
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ſe terminer au zénith. Elle varia toute la nuit dans

ſa forme & ſon étendue. Le Ciel étoit ſans nuage 3

la ſcintillation des Etoiles très-vive Elles ſe faiſoient

jour au travers du rouge de l'Aurore, à peu-près

comme une lumière qui auroit été placée derrière

une étoffe découpée en forme d'Etoile. Quoique

l'on fût à la veille de la nouvelle Lune, on y voyoit

auſſi clair que quand cet Aſtre nous éclaire.

Les affiches de la Baſſe-Normandie rapportent

un phénomène d'une longévité conſtante, dont on

trouveroit peu d'exemples. Près d'un faubourg de

Caen eſt un village compoſé de 1o à 12 feux, &

de 35 à 4o habitans. † 1495 , les Prieur &

Religieux de Fécamp, qui en ſont Seigneurs, y

érigèrent une Cure en ſimple portion congrue.

· Les deux premiers titulaires ont poſſédé ce petit

bénéfice chacun pendant 65 ans , le troiſième

pendant 49 ans , le quatrième pendant 54, le

cinquième âgé de 88 ans, & qui vit encore, l'a

poſſédé 54 ans ; ſon grand âge le lui a fait†
il y a trois ans, à un de ſes neveux Ainſi, en

289 ans , cette Paroiſſe n'a eu que 5 Curés :

chacun d'eux , l'un dans l'autre, a vécu ſur ce

· bénéfice plus de 56 ans. · • · .

* . . . ^ -* • - -

L'Adminiſtration provinciale du Berry avoit

propoſé dans ſon aſſemblée de 1783 , trois Prix

de 6 o liv chacun , en faveur des meiliears mé

moires ſur les queſtions ſuivantes. -

1°. Quels ſont les moyens les plus propres à

diminuer en #erry les frais de la moiſſon ?

2°. Quels ſont les royens les plus propres à

encourager & à ranimer à Rouges la fabricition &

le c m *erce de la Bonneterie , ainſi qu'à favoriſer

· les iver: emplois des laines ? - -

| 3°. Q ls ſ nt les moyen les plus propres d'ac

· crv e la Pºpulation en Berry, en procurant à ſes

- - - b vj
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habitans, ſur-tout à ceux des campagnes, l'aiſance

qui leur manque ; & quelles vues une Adminiſtration

# peut-elle propoſer à un Gouvernement bien

aiſant ?

L'Aſſemblée, après avoir examiné dans ſa der

- nière tenue, les mémoires envoyés ſur ces dif

férentes queſtions, a décerné l'un des trois prix

à l'Auteur du mémoire n°. 21, qui traite prin

cipalement de la population. * :

L'Auteur eſt prié de vouloir bien ſe faire con

noître.

L'Aſſemblée a diſtingué deux autres mémoires

qui lui ont paru contenir des vues utiles ſur le

même ſujet; le premier , n°. 3, ayant pour épi

† L'Agriculture fait naître la ſubſiſtance, &c.

e ſecond, n°. 17, qui a pour épigraphe : In

omni genere Scientiæ, &c. - ,

Les mémoires ſur les autres queſtions n'ayant

·pas rempli l'objet qu'on s'étoit propoſé, l'Aſſem

blée a diſpoſé d'une partie des fonds deſtinés aux

, deux autres prix, pour l'encouragement de divers

établiſſemens de filature , & a réſervé une ſomme

de 3oo liv. pour remettre à ſa prochaine tenue

à celui'qui préſentera à la Commiſſion inter

médiaire , lors de la récolte de 1788, une faux -

ou trébuchet propre à la moiſſon, exempt du

défaut d'égrainer, qui l'a fait proſcrire par le Par

lement. -

Le ſieur André Bechefer, Echevin de Revin, pe

tite ville entre Rocroy & Charleville, en eſt parti

le 4 janvier 1782, à l'âge de† de Co ans, &

ayant une ſanté très-délabrée. Sa famille ayant le

plus vif intérêt d'en avoir des nouvelles, promet

une gratification honnête à celui qui en donnera

de certaines à M. Minet, Curé de Revin. .
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· Le 5°. Tirage de la Loterie Royale éta

· blie par Arrêt du Conſeil du Roi, du 5

avril 1784, fait en la grande ſalle de l'Hô

tel-de-Ville de Paris, dans la forme accou

tumée, a eu lieu les 17, 18, 19 & 2o

octobre 1787. Il eſt échu au Nº. 7462, un

- lot de 12o,ooo liv. ; au N°.7681 , un lot

de 6o,ooo liv. ; quatre lots de 12ooo liv.

aux Nº. 5,28,275, 3o,331 , 37,932 ;

quatre lots de 6,oQo liv. aux Nº. 69o,

14,534, 17,84o, 27,585.

| Payeurs de rente, ſix premiers mois de

1787, à la lettre J. - -

P R O V I N C E S - U N I E S.

De la Haye, le 25 Novembre.

| La tranquillité eſt rétablie à Bois-le-Duc;

mais après des excès inouis ſur la cauſe

deſquels les recits varient, & dont une

lettre particulière de cette ville du Brabant

Hollandois rapporte les détails en ces

termes. . - - - - -

Bois-le-Duc, le 15 Novembre.

« Tant que nous avons eu ici le régiment Suiſſe

» de May, actuellement en quartier à Amſterdam,

- » l'excellente diſcipline de ce Corps, le caractère

» des Officiers & celui des Soldats, ont prévenu

» toute eſpèce de déſordres. Il n'en a pas été de

» même d'une partie de la garniſon Hollandoiſe

» qui a remplacé le régiment de May. Réunie à
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, » la populace, aux vagabonds fugitifs & autres

» gens ſans aveu, qui ont inondé cette Mairie, elle

» ouvrit la ſcène le 8,en caſſant les vitres d'un grand

» nombre de maiſ ns de gens de qualité, marchan

s» des & bourgeoiſes; ils les pillèrent enſuite com

» p'étement, volant l'argent, la vaiſſelle, les meu

» bles, lesmarchandiſes, les habits. Le lendemain,

» ſoir cepillagerecommença& futcontinuéjuſqu'au

» ſamedi matin 1o du courant. Stadhoudériens &

» Patriotes furent également maltraités ;† de

» 4o maiſons des premiers ont été dévaſtées. Le

» Gouverneur fit inutilement tous ſes effo,ts pour

» arrêter ce brigandage. Le ſamedi , arriva un

» Aide-de-Camp de S. A. S. le Stadhouder, avec

» ordre d'employer tous les moyens de force

» pour réprimer ces horreurs. Auſſitôt on fit

» entrer dans toutes les rues des patrouilles de

» Cavalerie; deux militaires du nombre des ré

» voltés ayant tenté de forcer une maiſon , le

» ſabre à la main, & réſiſté à l'Officier de Cavalerie ,

» qui leur ordonna de ſe retirer, celui-ci fit faire

» fe.u, & les deux mi'itaires furent tués. Pluſieurs

» autres ont eu le même ſort. De ce moment , la

» tranqiiillité commença à ſe rétablir, & n'a plus été

» troublée depuis l'arrivée d'un bataillon des Gardes

» Hollandoifes qui s'eſt porté rapidement ici.Avant

» hier, le Gouverneura fait fouiller les maiſons des

» pillards , & on en a retiré les effets volés, pour

» être reſtitués aux propriétaires. Les priſons ſont

» pleines des militaires & de leurs aſſociés au

» bigardage, & l'on va inſtruire leur procès

» avec la dernière ſévérité. » , º •

|

· St r 'a réſolution priſe le 3 par les.Etats

de Hollande, deux Députésde l'aſſemblée

avant été chargés de ſo'liciter la Princeſſe

d'Orange, d'obtènir du Roi de Pruſſe le

-

^.
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ſejour proviſionnel de trois ou quatre mille

hommes de ſes troupes, S. A. R.en fit la

demande au Duc régnant de Brunſwick,

par une lettre où elle intercéda en même

temps la liberté des habitans de la répu

blique, actuellement priſonniers à Weſel.

Le Duc de Brunfvick répondit le 5 en

ces termes à S. A. R.

· « V. A. R. vient de me communiquer la de

» mande que les États de Hollande viennent de

» faire, en la requérant d'engager le Roi à per-'

» mettre qu'un corps de trois à quatre mille

» hommes reſte encore quelque temps dans cette
» Province. l

, '» Perſuadé comme je le ſuis, du déſir ſincè e

» que, le Roi a d'obliger V. A. R. , & de con

» courir au bien-être de la République , & de

» la Province de Hollande en particulier, je crois

» que Sa Majeſté ne refuſera pas cette demande,

» autant qu'il m'eſt permis de juger d'avance de

» ſes hautes intentions, Je n'aurai rien de plus

» preſſé que de faire mon très-humble rapport.

» au Roi, du contenu de la lettre de V. A. R.

» en date du 3 , & je crois qu'en laiſſant un

» Corps de 4ooo hommes dans cette Province,

» juſqu'à l'entrée des ordres de Sa Majeſté, je

» ne ferai que prevenir ſes volontés Comme la

» commiſſion envoyée par Son Alteſſe le Prince

» d'Orange, pour achever en entier le déſarme

» ment de la Bourgeoiſie inconſtitutionnellement

» armée, & le rétabliſſement du Conſe l de Guerre,

» remplit tous les objets qui tiennent encore à la

» ſatisfaction, je compte de faire replier ſucceſ

» ſivement les troupes du Roi, à l'exception de

» celles qui , ſur la réquiſition des États, demeu-.
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» reront, ſi Sa Majeſté y conſent, encore pour

» quelque temps dans cette Province.

· » Ce que V. A. R. daigne me dire des habitans

» de ce Pays-ci, détenus priſonniers de guerre à

| » Weſel, eſt analogue aux ſentimens généreux

- » qu'Elle a fait connoître dès l'entrée des troupes

» du Roi ſur le territoire de la République, &

» je ne manquerai ſurement pas de préſenter à

» Sa Majeſté, l'intérêt qu'Elle prend au ſort de

» ces infortunés. Je m'eſtime trop heureux d'avoir

» ſu remplir au gré de V. A. R. une commiſſion,

» qui tenoit ſi intiinement au bonheur de la Répu

» blique,&qui ne pouvoit réuſſir que par le con

| » cours de la majeure partie des habitans, qui

» cherchoient leur délivrance du joug , que leur

» impoſoit une cabale oppreſſive, &c. &c, »

En conſéquence, l'armée Pruſſienne a

· défilé fucceſſivement, & défile vers la

Weſtphalie, à l'exception des quatre mille

hommes demandés, qui la plupart hiver

neront dans les petites places, ou forts

voiſins d'Amſterdam. Il n'en reſte point

· dans aucune des 18 villes votantes aux

Etats. Le Duc de Brunſwick eſt reparti

d'Utrecht & étoit attendu du 15 au 17 à

Weſel, où il s'arrêtera quelques jours avant

de retourner à Berlin.

· Les Députés de la ville de Hoorn ont

propoſé le 16 à l'Aſſemblée de Hollande,

d'effacer de ſes régiſtres la réſolution du

18 août 1784, concernant l'ex-Feld-Ma

séchal de la république , Duc Louis de



de Brabant, dont voici la teneur : -

4 I -

Baunſwick Dix# ont demandé copie

de cette propoſition pour la ſoumettre à

leurs Supérieurs; la déciſion finale remiſe

au premier jour. - -

« La ville de Dordrecht a arrêté le 31

» du mois dernier, de notifier de la part

» de la Régence, au Cap-Pruſfien Wint

» zingerode, ſes remercîmens de la diſ

» cipline très-exacte, du parfait ordre , des

» ſervices & bons offices qu'il a rendus à la

» bourgeoiſie, pendant la durée de ſon

» commandement dans cette ville , avec

» 15o Huſſards. Pour cette conduite, à

» laquelle on a dû la conſervation du

» repos public, les Sécrétaires du Conſeil

» ſont chargés d'offrir à cet Officier une

» boîte d'or aux armes de la ville, 15o

» ducats à remettre aux Officiers ſous ſes

» ordres, & 3co ducats aux bas-Officiers

» & Soldats. » .

P A y s-B A S. ,

· De Bmxelles, le 24 Novembre. ·

Le ſéminaire général de Louvain reſte

in ſtatu quo, c'eſt-à-dire ſuſpendu, comme

nous l'avons rapporté. Ce nouveau chan

gement dans les réſolutions du Gouver

nement, eſtréſulté d'une requête des Etats

L

· · · · · · +

- -"
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· A soN ExCELLENcE.
-

-
- -

" " ,

Les Prélats, Nobles & députés des Chefs-Villes,

repréſentant les trois États de ce Pays & Duché

de Brabant, prennent la reſpectueuſe liberté de

vous expoſer, MoNsEIGNEUR, que les Dépêches

que V. Exc. vient d'adreſſer, tant aux Évêques,

qu'à la Faculté de Théologie à Louvain , ſur

l'ouverture du Séminaire-Général & du Cours de

Théologie, ont répandu une conſternation univer
ſelle :# lors , les remontrans, en acquit de

leur devoir, ont expoſé leurs alarmes à V. Exc.

Ils vous ont informéreſpectueuſement, MoNsEIG.,

que leur vue , ſans doute, conforme aux vœux

de tout le Public, ſeroit d'envoyer dans cés cir

conſtances un ou pluſieurs Députés , pour ſe

jeter aux pieds de l'Empereur. - -

V. Exc. ayant ſait entendre aux Remontrans ,

qu'Elle croyoit que leur Requête ſeroit également

reçue de V. M. ſans l'envoi de ces Députés, &

que V. Exc. ſe chargeoit de la faire parvenir,

les Remontrans vous ſupplient, MoNSEIGNrUR,

de détailler & de mettre dans la force poſſible

toutes les raiſons qui militent contre l'établiſſement

de ce Séminaire. -

Outre celles qui ont été alléguées généralement,

& qui nous paroiſſent déciſives, les Remontrans

ſont perſuadés que l'impoſſibilité qui réſultera

évidemment , & à toujours, des ſeuls obſtacles .

- phyſiques pour l'établiſſement dont il s'agit, n'eſt

pas échappée à la perſpicacité de V. Exc. &

qu'Elle daigrera en rendre compte à S. M.

| " Dans ces circonſtances douloureuſes poir toute

la Nation, & en particulier pour l'Univerſité de

Louvain, les Remontrans ſupplient ſimplementV.
Exc. | -



, , 1°. Qu'en attendant Elle daigne tenir toutes

les diſpoſitions qui ont trait au Séminaire-Géné

ral, en ſurſéance. - -

2°. Que V. Exc. daigne auſſi tenir en ſuſpens

les diſpoſitions qui ont été faites pour l'enſei

nement de la Théologie, ſur le nouveau pied,

juſqu'à ce que, par une viſite légale & décrétée

légalement d'après nos Loix conſtitutives , on

puiſſe écarter les abus qui pourroient s'être gliſſés

dans l'Univerſité. - ，

, 3°. Et comme l'éxiſtence de l'Univerſité , a

été conſidérée & moulée dans ſon principe ſur

le privilége des nominations, V. Exc. eſt ſuppliée

detenir en ſuſpens les diſpoſitions contraires à ce pri

vilége, & d'obtenirdeS.M qu'Elle daigne révoquer

ces mêmes diſpoſitions, au cas que V. Exc. n'y

ſoit pas aſſez autoriſée par Elle-même. -

Bruxelles le 9 Novembre 17ſ7.

En quoi, & c. - Signé, DE CocK.

C'eſt ſur cette requête que M. de Traut

Manſdofa rendu un décret proviſionnel,
G n CeS terIneS : - - , •

FERDINAND, &c. Sur le compte qui Nous

a été rendu de votre Requête du 9 de ce mois,

'concernant le Séminaire-Général & la Faculté

de Théologie de Louvain; Nous avons porté cette

Requête à la ſouveraine confioiſſance & déciſion

de S. M. , & en attendant qu'Elle y diſpoſe ,

• Nous tenons en ſurſéance, l'éxécution des diſpo

ſitions relatives au Séminaire - Général & à la

nouvelle forme de l'enſeignement de la Théologie- à Louvain. J. -

A tant, &c... Bruxelles le 12 Novembre 1787.
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Extrait de Lettres de Paris (dont nous ne gº

rentiſſons pas le contenu).

« On écrit de Valenciennes que le nombre des

Hollandois émigrans de leur patrie s'accroît de

iour en jour.Quelques-unsd'entr'eux ont demandé

à ſervir dans les troupes de France, mais on n'a

† cru devoir les enrôler ſans prendre auparavant

ordres du Miniſtère de la Guerre. La première

impulſion du parti écraſé dans les derniers trou

bles, avoit †du côté des Pays-Bas Autrichiens :

e ſouvenir ancien d'une exiſtence politique com

mune, une ſorte de perpétuité des uſages & des

principes de celles des provinces Belgiques quide

meurèrent ſous une Puiſſance étrangère lors de la

fameuſe révolution, tout a déterminé les émi

grans à préférer la France dans le choix d'une nou

velle patrie; & on aſſure que quelques Hollandois

riches ont fait acheter des terres dans la Norman

die, pour venir s'y établir. Les acquiſitions ont

été faites par une main tierce, & elles s'élèvent,

à ce qu'on dit , à plus de ſix millions dans la ſeule

mouvance du Roi. On ajoute qu'il ſera fait remiſe

à ces nouveaux Colons, des droits qui ſe perçoi

· vent ſur de pareilles acquiſitions; &l'opinion publi

que eſt qu'on exercera à leur égard une tolérance

dont les ſuites doivent être fort avantageuſes à

l'Etat. » -

« On eſt inſtruit que les Ambaſſadeurs de

Typoſaib ſont à la veille d'arriver à Breſt, avec

des préſens magnifiques pour notre Cour ; en

conſéquence il a été donné des ordres dans ce

port de les recevoir avec tous les honneurs ré

ſervés aux Ambaſſadeurs des têtes couronnées, &

on y a fait paſſer des meubles précieux pour gar

nir les appartemens qu'ils doivent occuper en dé
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barquant; les logemens ſont marqués dans toute

leur route de Breſt à Paris, où on croit qu'ils ar

riveront dans les premiers jours de décembre.

--*.

Paragraphes extraits des Papiers Anglois

& autres Feuilles publiques.

Mr. Deves , Général d'Eſclavonie ; homme

d'un mérite & d'une capacité conſommée dans

ſon métier, doit avoir propoſé à ſa Majeſté

lmpériale, de ſe rendre maître de la Boſnie, ſe

. faiſant fort, ſi Sa Majeſté y vouloit conſentir,

- d'en avoir fait la conquête avant la fin du mois

de novembre. On ignore juſqu'ici, ſi l'Empereur

a goûté ce projet ; mais l'on apprend que l'armée

qui eſt ſur les frontières de la Turquie a fait

un mouvement qui ſemble dénoter† l'on n'eſt

pas fort éloigné de réaliſer l'entrepriſe pro oſée :

ſur ce ſujet les avis ſont partagés ; car d'autres

prétendent que ſi cet hiver il ſe fait un coup

de main, ce ſera ſur Belgrade qu'il s'adreſſera.

Gazette de la Haye, n°. 135.

« Le Prince Gallitzin, écrit-on de Vienne, a

eu ces jours-ci, après la réception d'un courrier

de Péterſbourg, une aſſez longue conférence avec

le Chevalier Keith , Miniſtre d'Angleterre, qui

-dépêcha enſuite un courrier à Londres. On prétend

· qu'il eſt queſtion de divers arrangemens à prendre,

relativement à une flotte Ruſſe de 1o vaiſſeaux -

·de ligne qui doit viſiter les ports Anglois à ſon !

paſſage pour l'Archipel. On a des avis de laServie,

ui portent , que les Pacha de Morée, & de

§ avoient reçu de la Porte l'ordre de ſe

ourvoir dans ſes ports abondamment de toutes

ortes de proviſioas, vu qu'il y alloit aborder dans
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peu une flotte étrangère deſtinée à croiſer dans

ces mers, pour protéger le commerce du Levant, »

Courrier du Bas-Rhin, nº. 92. -

Ces jours derniers, le maniaque Stone, ayant

preſſé ſon gardien de lui donner une plume, de

l'encre & du papier , on lui accorda ce qu'il de

mandoit, & Stone écrivit une lettre au Roi , dans

laquelle il diſoit en ſubſtance : « Qu'il voyoit

» bien qu'il ne pouvoit point obtenir la main de

» la Princeſſe ; qu'il en concluoit que ce mariage

» n'étoit pas agréable à la Famille Royale ; qu'en

» conſéquence, il avoit pris la réſolution d'aban

» donner ſes prétentions ſur S.A. R., à condition

» que S M. le nommeroit Vice-Roi d'Irlande :

»j auquel cas, il épouſeroit la Ducheſſe de Rutland,

» & la feroit jouir de nouveau des diſtinétions

• *

» auxquelles la haute dignité qu'elle venoit de -

» perdre lui donnoit le droit de prétendre quand

| » il en ſeroit revêtu. » (Courrier de l'Europe. )

« Quelque ſévères qu'aient été jadis les peines

infligées pour l'adultère, il paroît que les Etats

Unis ſont aujourd'hui le ſeul pays cù ce crime

excite la vengeance publique. La Cour de Juſtiçe

de Worceſter dans l'État de Maſſachuſetts a der

nièrement condamné pour ce crime un homme

& une femme appelés Ichabod Haiward & Pa

tience Twitchell , l'homme à s'aſſeoir une heure

ſous un gibet, la corde au cou & un bout jeté

ſur le gibet, à recevoir 3o coups de fouet & à

être mis en priſon pour trois mois ; la femme à

la même peine, à l'exception qu'elle n'a eu que

2o coup de fouet, & n'a point été empriſonnée.

— Cette ſentence a été très-exactement infligée

· devant une aſſémblée innombrable de ſpectateurs.

' Les coupables étoient tous deux jeunes, d'une

figure agréable, & n'étoient point du tout des

•



dernières claſſes de la ſociété. Femmes Euro

péennes, ajoute notre hiſtorien, écoutez & trem
blez » ! ( Énglish Chronicle.) · • ·

« Les fonds publics Anglois monteront à un

prix conſidérable avant le 5 décembre, terme de

la clôture des 3 pour cent, ſans aucun ſecours

ſecondaires , & uniquement par le concours de

luſieurs circonſtances qui nous ſont favorables.

§ peu de temps notre traité d'alliance offenſive

& défenſive avec la Hollande nous ſera garanti

par la Pruſſe. Il n'y a pas de doute que la rupture

entre les Turcs & les Ruſſes ne ſoit terminée à

l'amiable pour Noël prochain, & la France, comme

on le ſait, n'eſt pas dans l'intention de troubier la

tranquillité générale.Avec des eſpérances auſſi flat

teuſes, ayant la paix au dedans & au dehors ,

notre commerce n eprouvant aucune Interruption,

& notre conſiſtance nationale ayant repris une

place diſtinguée dans le ſyſtême politique de l'Eu

rope, on peut raiſonnablement ſe flatter que vers

le milieu de l'année prochaine , le crédit public

& la richeſſe de lAngleterre ſeront dans un plus

grand état de proſpérité qu'ils ne l'ont encore été

depuis la paix de 1763 ». ( Public Advertiſer )

M. Vaillant, Naturaliſte très-eſtimé , qui eſt

à la veille de produire un ouvrage qu'il a fait au

Cap de Bonne-Eſpérance & pays adjacens, ayant

· été il y a un mois, mandé en Hollande pour

apprécier un cabinet d'Hiſtoire-Naturelle, vient

d'éprouver les plus indignes traitemens. Près de

la Haye il vit environner & arrêter ſon cabriolet

par une multitude de populace qui crioit : c'eſt

lui le gueux ; c'eſt le Sécrétaire du Comte de Salm.

Il avoit beau proteſter le contraire, on le prit

par le collet, on l'arracha de la voiture , & on

le traîna & le maltraita juſque près de la Haye.



, Là, on tint conſeil s'il falloit le noyer ou le ' ,

endre. Une voix s'éleva, & dit qu'il falloit .

- le mener à la Hâye, dans la maiſon de la Société º

d'Orange. On le conduiſit dans cette maiſon ;

ºii ſe r，lama du C§ §i & M , .

Voſmer, zélés Stadhoudériens.Alors on le traîna ,

* ſur la place de la parade, où il arriva couvert .,,

de ſang. On avertit les deux perſonnes réclamées; ,

. elles vinrent; & reconnurent M. Vaillant, qu'elles

mirent en liberté, en avertiſſant la populace de

ſa mépriſe. (Journal de Normandie. ) .. .. !
N. B. ( Nous ne garantiſſons la vériiinileaſt- · j •

· ude d'aucuns des Paragraphes ci-deſſus). , ,

: E R R A T A I M P o R T A N T. .

, Dans le Mercure de ſamedi dernier, il s'eſt *

† une erreur qu'il eſt important de rectifier. ''

En rendant compte de l'affaire des trois accuſés , s ,

de Chaumont , on a dit ( page 192 ) que le :

Procureur-général du Parlement de Rouen avoit

· ' déclaré# y avoit lieu à appeler de la ſentence

du Bailliage. C'eſt le contraire. L'Arrêt porte

expreſſément : La Cour ayant oui le procureur

général qui déclare qu'il N'Y A zIEv d'appeler ,

reçoit ſon appel, ºc , .. · · ,e <- ^

, : · · · ·
º
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De Varſovie , le 14 Novembre 1787.

V - -

LA Cour de Péterſbourg a fait chanter,

le 28 octobre, un Te Deum au bruit du

canon, pour célébrer la mémorable action

du 12 devant Kinburn, où les Ottomans

ont été repouſſés & maſſacrés. En même

temps, la Cour a publié une relation offi

ciélle, dans laquelle on lit les détails fui
V2I1S. · •

, « Le 26 de ce mois, la Cour reçut, de la part

· du Feld-Maréchal-Général Prince Potemkin,Com

mandant en chef de l'armée de Catharinoſlaw, des

avis, datés d'Eliſabeth-Gorod, le 19 octobre,

portant que l'ennemi , au nombre de plus de

5 mille hommes, avoit fait une attaque imprévue

contre Kinburn, mais qui lui avoit extrêmement

mal réuſſi. Le 11 octobre, les vaiſſeaux ennemis

s'étant approchés de la fortereſſe de Kinburn, la

canonnèrent très-vivement , & y jetèrent des . |

Nº. 49. 8 Décembre 1787. c
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bombes juſque fort# dans la nuit. Le 12, à

la pointe du jour ils reprirent la canonnade, qui

fut encore plus violente que le jour précédent, de

ſorte qu'elle endommagea les maiſonsdans la place,

les ouvrages de terre dont elle eſt revêtue , les

tentes du camp, & qu'elle bleſſa quelques Soldats.

A 9 heures, il ſe montra dans le Liman, à une

diſtance de 12 werſtes de Kinburn, 5 navires mon

tés de Saporaviens armés & transfuges , qui

avoient paſſé du côté de l'ennemi : ils ſe donnèrent

toutes les peines poſſibles pour mettre pied à terre ;

mais ils furent repouſſés avec perte. Le même ma

tin on aperçut ſur la langue de terre près de

Kinburn, un grand nombre de Turcs, lequel s'au

gmentoit à chaque moment par l'arrivée de nou

veaux bâtimens qui venoient joindre continuelle

ment les autres. Ils ſe couvrirent, avec la plus

grande célérité poſſible, d'ouvrages de terre, pour

s'approcher de la fortereſſe. Le Général de Sawa

row, poſté à un werſte de la place, ſe détermina

alors à attaquer les Turcs : ſa première ligne étoit

formée par les régimens d'Orel & de Schlüſelbourg;

la ſeconde, par celui de Koſlow, & par deux eſca

drons de cavalerie légère. Les trois régimens du

Don furent commandés pour couvrir les flancs. Le

Général-Major de Reck, qui conduiſoit la pre

mière ligne, attaqua l'ennemi avec beaucoup d'in

trépidité, & après une défenſe des plus opiniâtres,

il l'obligea à ſe retirer dans ſes retranchemens.La

ſeconde ligne l'ayant joint enſuite avec prompti

tude, & étant entrée d'abord en action, le Géné

ral-Major de Reck parvint à faire abandonner aux

Turcs les dix logemens qu'ils avoient formés : ce

pendant, comme dans cet inſtant même il reçut

une bleſſure dangereuſe au pied, & que les ſe

conds Majors Bulgakow, Murzel & Mamkin, qui

commandoient ſous lui, furent, le premier tué

-
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d'un coup de feu , les# autres bleſſés, que

dans le même temps la flotte ennemie s'étant ap

prochée du rivage, fit un feu continuel de bombes,

de boulets & de grenades, nos troupes ne purent

ſoutenir plus long-temps les forces toujours croiſ

ſantes de l'ennemi, & elles ſe virent contraintes

à ſe retirer : mais l'exemple de bravoure que leur

denna le Général de Suwarow , qui combattoit

dans les premiers rangs, inſpira un nouveau cou

rage à ſes gens , au moment même qu'ils ſe reti

roient. Le front fut formé une ſeconde fois; l'at

taque ſe reprit, & l'ennemi fut chaſſé encore une

fois de quelques-uns de ſes logemens. »

« Tandis que ceci ſe paſſoit ſur la preſqu'Iſle,

la galère Deſna avoit obligé quelques-uns des bâ

timens, à la ligne gauche de la flotte ennemie ,

d'abandonner leur poſte, & le feu de l'artillerie

de la place avoit coulé bas deux chaloupes canon

nières de l'ennemi ; comme auſſi l'artillerie de

campagne endommagea deux gros ſchebecs qui

étoient venus mouiller près de terre, au point que

l'un, preſque totalement détruit, coula à fond,

& que l'autre fut brûlé. Comme, en attendant,

l'ennemi recevoit continuellement de nouveaux

renforts, & que l'artillerie de ſa flotte, par un

feu des plus vifs , cauſoit beaucoup de ravages,

nos troupes durent ſe retirer encore une ſeconde

fois. Le Général de Suivarow reçut, par une gre

nade, une légère bleſſure au côté gauche. L'infan

terie fit ſa retraite dans le meilleur ordre, & gagna

la fortereſſe : elle fut relevée ſur le champ de ba

taille par un bataillon jdu régiment de Murom ,

par deux compagnies du régiment de Schlüſelbourg,

& par une de celui d'Orel, avec une brigade de

cavalerie légère. Le Général de Suwarow recom

mença alors l'action une troiſième fois : l'infan

terie, ſoutenue par la cavalerie légère & par les

c lj
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régimens des Coſaques, tomba courageuſement ſur

l'ennemi; alors les Turcs ne purent plus ſe main

tenir dans leurs quinze retranchemens : ils en furent

totalement chaſſés avec une perte conſidérable.

Ceux qui ne purent ſe ſauver , ſe jetèrent dans

l'eau , où ils flottèrent miſérablement juſqu'au

lendemain matin. Encore, avant la fin de ce com

bat, le Général de Suwarow reçut une ſeconde

bleſſure, une balle de fuſil lui ayant percé le bras

gauche. » •

» C'eſt ainſi que nous avons remporté une vic

toire ſur l'ennemi. Le champ de bataille n'étoit pas

moins couvert de ſes morts, que les eaux dont

cette preſqu'iſle eſt environnée de tous côtés : ſa

perte conſiſte dans toutes les forces qu'il avoit miſes

à terre, excepté ſeulement 5oo hommes qui ſe

ſont ſauvés à la nage. De notre côté, nous avons

perdu le ſecond Major Bulgakow, le ſecond Lieu

tenant Jurewitsky, avec 136 hommes, y compris

les bleſſés morts de leurs bleſſures. .. Les autres

bleſſés ſont, le Général-Major de Suwarow, le

Général-Major de Reck, le premier Major Wilim

ſon, les ſeconds Majors Mamkin & Murzel, 14

autres Officiers ſupérieurs , & 25o Soldats. Le

Général-Major de Suwarow rend aux troupes la

juſtice due à leur bravoure; il ſe loue ſur-tout du

Général-Major de Reck , qui a courageuſement

conduit la première ligne au feu, juſqu'à ce qu'il

fut mis hors de combat par ſa griève bleſſure. Le

Colonel Tunzelmann, Commandant de Kinburn,

n'a pas cauſé peu de perte à l'ennemi par le feu de

ſes batteries; & le Capitaine du corps d'artillerie

Krupenkow, a coulé à fond deux chaloupes canon

nières. Le Feld-Maréchal Prince Potemkin termine ,

ſon rapport, en ajoutant que le Général de Su

warow, malgré les bleſſures qu'il avoit reçues, ne

s'eſt point éloigné du champ de bataille, & quºi



n'a pas ceſſé un moment d'animer toutes les troupes

par ſa conduite intrépide & ſa valeur. »

Les lettres particulières de la preſqu'Iſle,

en confirmant cet évènement, y ajoutent

quelques circonſtances. Elles affirment

que les Ruſſes ont eu 1o18 hommes tués

ou bleſſés, ce que l'opiniâtre intrépidité

des aſſaillansrend vraiſemblable ; elles rap

portent qu'un parti de ces derniers n'ayant

pu gagner les chaloupes, enfermé entre

la place & le rivage, & forcé de ſe rendre,

fut impitoyablement égorgé, ſans que les

Officiers Ruſſes puſſent arrêter cette bou

cherie. On pouſſa la barbarie, à ce qu'on

dit, juſqu'à couper le nez & les oreilles

de trois de ces malheureux , en les ren

voyant dériſoirement porter à Oczakof la

nouvelle de cet échec.

A peine avoit-on eu le temps de s'en féli

citer, qu'on a répandu ici le bruit de la

priſe de Kinburn. Pendant qu'on chan

toit le Te Deum à Péterſbourg, les Ot

tomans peu intimidés, écrit-on de Kami

nieck, ont attaqué cette fortereſſe avec

de nouvelles troupes & une nouvelle ar

deur. Animés par le déſir de venger le

maſſacre de leurs camarades, ils ont em

porté la place après un aſſaut de 9 heures;

la garniſon Ruffe, compoſée de4 régimens

d'infanterie, de 3 régimens de Coſaques

du Don, & de quelques eſcadrons de ca

c 11j



valerie légère, a été traitée comme elle

avoit traité les Ottomans à l'action du 12,

c'eſt-à-dire, paſſée au fil de l'épée, après

une vigoureuſe réſiſtance ; les vainqueurs

ont étendu leur vengeance ſur le Géné

ral Suvarow , qu'ils ont mis à mort, à ce

qu'on prétend, en lui coupant les artères.

Ce brave Officier s'étoit diſtingué dans la

dernière guerre, ſous les ordres du Feld

Maréchal Romanzof, à qui il fut très-utile,

ainſi que le Général Anglois Lloyd. On at

tend avec impatience la confirmation de

ces premiers rapports : s'ils ſont exacts ,

ce dont le manque de date & quelques

autres circonſtances peuvent faire douter,

voilà les Turcs maîtres des deux rives du

Nieſter à ſon embouchure , ainſi que de

ſa navigation, Oczakofen ſureté, & Cher

ſon en péril. Les Ruſſes n'ont pu rece

voir aucuns ſecours ; ce qui prouveroit

que leurs forces dans cette contrée , &

l'armée même du Prince Potemkin, ſont

juſqu'ici peu conſidérables. Ces troupes

d'ailleurs ſont éparpillées ſur une étendue

immenſe, & il faudra bien du temps pour

pouvoir les raſſembler ſans danger. Quant

à la flotte Ruſſe, il n'en eſt plus queſ

tion : la tempête qu'elle a eſſuyée, pa

roît lui avoir été plus fatale qu'on ne

l'avoit dit; on afſure qu'un de ſes vaiſ

ſeaux de 74 canons, portant 48o hommes



d'équipage, a péri #, de Varna, à l'em

bouchure du Danube. -

L'avant-garde de l'armée Ruſſe eſt com

poſée de huit régimens, ſous les ordres du

Général d'Elmpt, aux environs de Cudnou.

Ses troupes paient tout argent comptant.

A L L E M A G N E.

De Hambourg, le 19 Novembre.

Le Roi de Suède eſt reparti le 6 de

Copenhague , accompagné du Prince

Royal, du Prince héréditaire, frère de

,S. M. D., & du Prihce de Holſtein-Au

guſtenbourg. Il a paſſé deux nuits chez la

Reine Douairière, à Friedenſbourg ; le

vent ni la marée ne lui ayant pas permis

de s'embarquer à Helſingor, c'eſt le 8 que

S. M. S. a repaſſé le Sund avec le Prince

Royal qui l'a conduit à Helſingbourg, &

qui eſt revenu le même jour à Copenha

gue, à 1o heures du ſoir. -

Il a paru dans un Journal politique

Allemand, un Précis hiſtorique très-inſ

tructif, concernant la Compagnie Hollan

doiſe des Indes orientales, depuis ſa fon

dation juſqu'à nos jours. On jugera par

les réſultats que fournit l'Auteur, de la

décadence graduelle de cette Compa

gn1e.

« Depuis 1752 juſqu'en 178o, les plus hauts

2)§§§§§ cent ; # les-plus

• " ' • , .. C 1V
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bas, de douze et demi. Ils tombèrent en 177e,

de quinze pourcent à douze & demi, & reſtèrent .

à ce dernier taux juſqu'en 1779. Le prix des

actions ne baiſſa pas dans la même proportion.

Leur plus haut prix en 178o, fut de 328; & le

plus bas, de 322; bientôt après il tomba à 215.

» Autrefois il arrivoit de l'Inde en Hollande ,

par an, 3o à 4o vaiſſeaux ; en 1775 , il n'en

arriva que 2o; en 1776, 25 ; en 1777, 23 ;

en 1778, 22; autant en 1779, & 2o en 178o.

» Quelque malheureuſe que fût la poſition de

la Compagnie en 178o , elle devint encore

plus déplorable par la guerre qui éclata entre

l'Angleterre & la Hollande. Cette Compagnie

jadis ſi puiſſante, qui depuis ſon établiſſement

juſqu'en 1739 importa en Hollande pour 36o

millions de marchandiſes, prix d'achat; qui les

revendit plus de 162o millions, qui en 1762

avoit un revenu de 1o à 11 millions, & qui

depuis ſa fondation juſqu'en 178o, a partagé,

entre les actionnaires,uneſomme de177,9o5,ooo

florins; cette Compagnie, dis-je, étoit en 1783

dans une poſition ſi§ , qu'un ſecours de

huit millions de florins ne ſuffiſoit pas pour la

ſoutenir : les caiſſes étoient épuiſées; on ne pou

voit plus ſatisfaire aux demandes urgentes des

Employés au Cap de Bonne-Eſpérance & dans

l'Inde; il falloit même ſuſpendre l'achat des mar

chandiſes & la conſtruction des bâtimens, &

recourir au papier-monnoie. Dans des circonſ

tances auſfi critiques, la Compagnie fut atta

quée, en 1783 , par les Anglois; elle étoit à

deux doigts de ſa perte, ne pouvant compter

ſur les Colons, mécontens au dernier degré, ni

ſur ſes forts en délabrement : ſes poſſeſſions,

ſon exiſtence même étoient abſolument précaires

à cette époque; elle auroit tout perdu, ſans la
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- » diverſion qu'opéra la France, en forçant l'An

» gleterre à partager ſes forces. »

De Vienne, le 18 Novembre.

Quoiqu'on ait emballé & fait partir une

quantité d'effets à l'uſage de l'Empereur

lorſque ce Monarque ira viſiter le cordon

des frontières , il eſt décidé que cette

| viſite ſera remiſe à l'année prochaine. Le

Feld-Maréchal Laſcy a également contre

mandé ſon depart. Les autres Généraux

· ſont en chemin, ou rendus à leur deſti

| nation, ainſi que la dernière compagnie

des bombardiers. Elle va par terre en

Croatie , le débordement du Danube

n'ayant pas permis de l'embarquer. Cette .

inondation a cauſé d'immenſes dégâts dans

toute l'Autriche. Ici, ils s'élèvent à plus

de 1oo mille florins que l'Empereur a fait

diſtribuer ſur le champ aux malheureuſes

victimes du déſaſtre. Pluſieurs particuliers

ont fait remarquer leur générofité dans

cette occaſion, entre autres Mgr. Caprara,

Nonce-Apoſtolique, qui a envoyé mille

florins aux habitans des 3 faubourgs qui

ont ſouffert. - -

A l'arrivée d'une eſtaffette de Conſtan

tinople, on avoit répandu que 6 vaiſſeaux

de ligne Ruſſes, 4 frégates & autres bâ

timens, avoient paru inopinément devant

Oczakof ; que la flotte Ottomane s'étoit

C V
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retirée dans une petite iſle, qu'on avoit

bombardé, bloqué la place, que le Prince

Potemkin s'avançoit avec 1oo mille hom. .

Ces bruits ſe ſont évanouis à leur naiſ

ſance ; on ſait que les Ruſſes ont à peine

aujourd'hui, depuis les pertes qu'ils ont

faites, un vaiſſeau de ligne dans la mer

Noire.Une nouvelle qui s'accrédite davan

tage, eſt celle de la priſe de l'iſle de Ta- .

man par les Tartares du Kouban, qui ont

forcé les lignes Ruſſes. La garniſon de

Tamanof, forte de 1 2oo hommes, a été,

dit-on, faite priſonnière. L'iſle de Taman

eſt à la pointe de la péninſule, dont elle

eſt ſéparée par le détroit de Zabache.

Le Lieutenant-général de Sauer com

mande en chef les troupes dans la Bu

chowine; & le Major-général de Barzichi,

les régimens poſtés en-deça du Nieſter :

il a fon quartier à Zaleſzczik. -

Le régiment de Durlach eſt arrivé, le

2o octobre , à Baja , entre Bude & Bel

grade, Trois bâtimens chargés d'échelles

d'eſcalade, ſont partis de Bude pour Sem

lin. - - - - - -

L'Empereur fait aſſembler ici les No

tables de ſes provinces d'Allemagne. On

ignore le véritable but de cette convoca

tion ; mais il y a lieu de préfumer qu'elle

ſera relative au nouveau plan de contribu
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tion que S. M. I. v# # edite dans ſes

Etats. - ,

Le 5 de ce mois, l'Empereur a donné l'Inveſ

titure au Prince de la Tour de Taxis, pour le Com

té-Princier de Fridberg-Scheer , relevant de l'Ar

chiduché d'Autriche. Le Prince a été repréſenté

par le Baron de Lilien, Intendant-général des poſtes

impériales,& le ſieur de ſºunſch,Conſeiller privé

du Prince, & ſon Miniſtre plénipotentiaire à la

Cour Impériale. - t - . ' .

L'intention de l'Empereur eſt d'en

ployer les Juifs à l'agriculture. En conſé

quence, il a été adreſſé des lettres circu

laires aux ſix cercles de la Gallicie & Buc

kowine; par leſquelles les propriétaires

· de terres ſont exhortés à recevoir les fa

milles Juives, & à les encourager aux

travaux de la campagne.

L)e Francfort-ſur-le-Mein, le 24 Novembre.

Juſqu'à préſent les deux communions

de Proteſtans-Calviniſtes en cette ville,

avoient été obligées de célébrer le ſervice

divin à Bockenkeim, village à peu de diſ

tance d'ici ; mais la Régence vient de

faire ceſſer cette gêne, en permettant

aux Réformés d'élever ici deux maiſons

de prières pour la célébration de leur
culte. • ' . -

On apprend de Caſſel que les prépa

ratifs militaires ont été contremandés ,

qu'on ne lèvera point de recrues, & qu'on
- * • : • • - - - c v] - '.
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· , ne formera plus de magaſin à Minden.—

Le Général Fawcett eſt parti pour la Hol

· lande. |

Le tranſport de recrues pour les 14 &

-15°. régimens d'infanterie Hanovrienne,

* qui ſont aux Indes orientales, a été em

barqué à Lehe le 28 octobre.

S'il faut en croire pluſieurs Papiers pu

· blics, probablement mal informés, l'E-

· le8eur Palatin Duc de Bavière a accédé

, à la ligue Germanique formée par le feu

Roi de Pruſſe & les Electeurs de Hanovre

| : & de Saxe. .. ; . · · · -

- : Rien de plus affligeant que les relations des dé

2 gâts occaſionnés en Bavière , & dans toutes les

contrées qui l'avoiſinent, par le débordement du

Danube, de l'Iſer, de l'Inn, de la Salza, & de

. quantités d'autres rivières ou torrens. La grande

partie des ponts & des digues a été enlevée; les

* chauſſées ſubmergées, & dans beaucoup d'en

, droits entamées, détruites , & rendues imprati

• cables. A Reichenhall dans la haute Bavière ,

le pont de pierre & les édifices nouvellement

conſtruits pour le ſervice des ſa'ines, ont étéem

portés par l'impétuoſité de la Salza. On évalue ce

dommage à plus d'un million de livres.

· · · Les§ s & les environs de Munich ont

: également ſouffert du débordement de l'Iſer. Plus

de 5o radeaux chargés de bois, de charbons & de

pi rres arrachés à leurs cables, ont dévaſté tout

ce qui s'eſt rencontré ſur leur paſſage. .

On écrit de Saltzbourg que la Salza a renverſé

le pont qui établit la communication entre les deux

eparties de la ville, & que les eaux de cette rivière
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s'y ſont élevées, ainſi qu'à Laufen, de 22 pieds

: de France au-deſſus de leur lit ordinaire. . · · ·

A Mérau dans le Tirol , la rivière de Paſſer

| a renverſé le pont de l'hôpital, forcé l'échuſe, ſappé

l'avant mur de la ville, & emporté des parties en

tières de terres labourées. Les dégâts cauſés par ces

, inondations qui ont fait périr le menu & une

, partie du gros bétail , ſont incalculables ! ...

Les habitans voiſins de ces rivières débordées,

n'ont trouvé leur ſureté que dans la fuite. On

attribue ces débordemens à la fonte des neiges dont

ſont couvertes les montagnes voiſines, & qu'ont

occaſionné les pluies chaudes tombées ſans inter

ruption pendant près d'un mois. -

E s P A G N E.

De Madrid, le 13 Novembre.

Les dernières lettres de Saragoſſe & de

Barcelonne ont adouci le rapport des mal

' heurs occaſionnés par le déboidement de

' l'Ebre & d'autres rivières. Les ravages

, ſont moins déſaſtreux qu'on ne l'avoit an

· noncé, fur-tout à l'égard du nombre des

• perſonnes qui ont péri. . ,

· De 2952 habitans qu'on compte à San

· gueſa dans la Navarre , 592 ſont morts,

, 1 181 bleſſés , partie aſſez dangereuſe

· ment , & le reſte , quoique ſauvé ſans

aucun mal, eſt à peine revenu de ſa ter

· reur; les maiſons & les édifices ſont en

plus grande partie croulés ou endomma

gés. · · ·

• Il a péri 79 perſonnes dans la ville de
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Tortoſe , ſes faubourgs & jardins exté

rieurs, & il y a plus de 6o malades de

frayeur. On compte juſqu'à préſent 273

maiſons entièrement renverſées , 37o

étançonnées , dont on a peu d'eſpérance,

& 252 qu'on ſe flatte de conſerver.

On eſt aſſuré que dans les autres villes,

bourgs & villages, ſitués au confluent de

l'Ebre, des rivières d'Aragon & de la Se

gra , il y a eu plus de 2oo perſonnes

·mortes ou en danger de mourir, & au

moins 5oo bleſſées. Les dommages ſont

inouis. Le Conſeil de Caſtille s'occupe du

ſoin de raſſembler des détails , pour les

mettre ſous les yeux du Roi, & implorer

ſa bienfaiſance en faveur des malheureuſes

victimes de cet évènement. -

Le 4 de ce mois, jour de Saint Charles, dont

notre Monarque porte le nom, l'Infante Portu

aiſe accoucha heureuſement d'une Princeſſe que

. M. tint ſur les fonts de baptême, & à qui elle

donna les noms de Marie-Charlotte-Joſephe-Joaquime

Anne-Raphaèle-Antoinette-Françoiſe d'Aſſiſe-Au

guſtine-Magdeleine-Françoiſe de Paule-Calſilde-Lu

garde-Thérèſe-Thomaſe-Raymonde & Paſchale.

Le ſieur Peixotto , Négociant Hébreu, eſt ici

avec ſes aſſociés, dans l'attente de la déciſion que

le Roi doit donner ſur deux projets importans dont

il eſt l'auteur, & dont il ſellicite le privilège &

l'exécution. .

Du 14 au 26 oâobre, il eſt entré à Malaga,

, • s
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Cadix & la c *§.l- , un brigantin

& une Saïque, venant de Monte-Video, de Cu

mana & † Honduras, avec 785,972 piaſtres

fortes, & des marchandiſes ou effets pour la va

leur d'environ 3oo mille. - . )

I T A L I E.

De Naples, le 12 Novembre. .

| Le célèbre Abbé Galiani eſt mort en

cette ville, le 3o du mois dernier, d'une

hydropiſie de poirrine. . | ;

Le Comte Skanronski , Miniſtre de

l'Impératrice de Ruſſie, arrivé le 25 du

mois dernier, a eu pluſieurs audiences

de Leurs Majeſtés à Portici. Il a fait pré

ſent, au nom de fa Souveraine, de deux

boîtes d'or enrichies du portrait de l'Impé

ratrice de Ruſſie, entouré de diamans ,

aux deux Secrétaires d'Etat, le Mis. de

Carracciolo & le Général Ačton. Chacune

de ces boîtes vaut, dit-on, 8o,ooo roubles.

Il a fait auſſi d'autres préſens à toutes les

perſonnes qui ont eu part au traité de

commerce qui vient d'être conclu entre

, la Cour de Péterſbourg& celle de Naples.

Le Comte Zambeccari, Miniſtre de S. M C.,à -

Bologne, a reçu de Conſtantinople la nouvelle fâ

† que ſon fils avoit été fait priſonnier par

les Turcs, à bord du vaiſſeau Ruſſe qui a été chaſſé

# la tempête dans le port de Conſtantinople.

'Ambaſſadeur d'Eſpagne a réclamé ce jeune

homme; mais le Miniſtre Turc s'eſt juſqu'ici conſ
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tamment refuſé à ſa demande, attendu que le ſieur

-Zambeccari étoit effectivement au ſervice de l'Ima

pératrice de Ruſſie. . - -

| G R AN D E-B RETA G N E. .

De Londres, le 27 Novembre.

Aujourd'hui, à deux heures, S. M. s'eſt

rendue en cérémonie à la Chambre des

Pairs, & y a fait l'ouverture de la Seſſion

du Parlement, par un Diſcours aux deux

Chambres, dont voici la ſubſtance.

« S. M. rappelle d'abord au Parlement

» l'information qu'Elle lui donna à la clô

» ture de la Seſſion dernière, du degré

» malheureux où étoient parvenues les

» diſſentions des Provinces Unies. -

» Elle a expoſé les effets & les con

» ſéquences de ces troubles, la déclara

» tion faite à la Cour de France, que Sa

· » Maj. ne ſeroit pasſpectatrice indifférente

» des efforts deſtinés à renverſer la Conſ

» titution légale de la République; mais

» qu'Elle emploieroit tous les ſiens a en

» aider le rétabliſſement. Qu'ayant été

» informée que les perſonnes qui avoient

» uſurpé le Gouvernement des Provinces

» Unies, ſollicitoient les ſecours de la

' » France, & celle-ci lui ayant notifié ſon

, » intention de prêter l'appui de ſes armes

» à ces perſonnes, Elle avoit jugé néceſ

» ſaire d'ordonner d'immédiats & puiſſans
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préparatifs de guerre par terre & par

mer. Qu'heureuſement, les troubles de

Hollande ayant pris fin, le Gouver

nement légitime de la République

avoit été rétabli, ſans que les Sujets

de Sa Maj. euſſent été privés des bé

nédictions de la paix. Que les rapides

· ſuccès de l'armée du Roi de Pruſſe ,

forcé d'en venir à des meſures déciſives

pour obtenir ſatisfaction de l'outrage

fait à la Princeſſe d'Orange , avoient

opéré ſi efficacement le retour de la

tranquillité & de la conſtitutionlégale des

Provinces Unies, que l'intervention de

la Grande-Bretagne & de la France n'é-

toient plus néce.faires ; qu'en conſé

quence, les deux Puiſſances avoient

échangé des Déclarations reſpectives à

cet égard, & convenu de déſarmer.

» Que S. M. avoit entamé un traité de

ſubſides avec le Landgrave de Heſſe

· Caſſel , afin de s'aſſurer de toutes les

forces de ce Prince, dans le cas où une

rupture avec la France les auroit ren

du néceſſaires. - · ·

» Que les Miniſtres des deux Cours

avoient conclu & ratifié une conven

tion explicative du 13°. article du der

nier Traité de paix, dans le but de pré

venir toutes rivalités à ce ſujet entre

les habitans des deux royaumes, &
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de procurer une fureté de plus à no

poſſeſſions des Indes orientales.

» S. M. informe la Chambre des Com

munes qu'on mettra ſous ſes yeux l'é-

tat des dépenſes ordinaires pour l'année

prochaine, & celui des dépenſes ex

traordinaires occaſionnées par les der

niers armemens. Elle les aſſure que ces

dépenſes ont été conduites avec l'éco

nomie la plus prudente, & ſe confie à

leur zèle, à leur eſprit public, pour le

ſoin d'y pourvoir. -

» S. M. s'afflige de la rupture ſurvenue

entre la Porte & la Ruſſie ; mais Elle

informe ſon Parlement qu'Elle a reçu

de toutes les autres Puiſſances, la certi

tude de leurs pacifiques intentions

envers la Grande-Bretagne.

» Elle déſire que ſon Parlement tourne

ſon attention ſur une défenſe propor

tionelle & prudente de nos poſſeſſions

étrangères; elle le félicite de la proſpé

rité & de l'accroiſſement du revenu pu

blic, & ne doute pas qu'il ne con

coure avec Elle, aux meſures qui pa

roîtroient néceſſaires à maintenir la tran

quillité de l'Europe, & la conſervation

de la paix. : -

» S. M. remercie ſon Peuple de l'em

preſſement & du zèle qu'ont montré

toutes les claſſes de Citoyens dans les
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» dernières # # ce qu'Elle envi

» ſage comme une preuve flatteuſe de leur

» fermeté à ſe montrer dans toutes les

» occaſions qui pourroient le moins du

» monde affecter l'honneur de la Cou

ronne & le ſalut de l'Etat. »

L'adreſſe de remercîmens a été propo

ſée dans la Chambre des Pairs par le Comte

d'Harrington, & ſoutenue par Lord Bul

keley : dans la Chambre baſſe, par M. Dud

ley Ryder, fils de Lord Harrowby, & par

M. Thomas Brooke.(Nous rendrons compte

de cette Séance au Journal prochain. )

· Le Commodore Philipps , qui com--

mande les tranſports de malfaiteurs con- .

duits à Botany-Bay, eſt arrivé, à ce qu'on

apprend, le 5 août dernier, à Rio-Janeiro

dans le meilleur état. . -

)

»

Hier, eſt mort ici, âgé de 83 ans, le

Comte de Guilford, père de Lord North,

qui ſuccède à tous ſes titres , & qui en

conſéquence va prendre place à la Cham

bre haute. -

Le Salisbury, de 5o canons, monté par

le Contre Amiral Elliot , eſt entré le 17

à Portſmouth, venant de Terre-Neuve. Il

avoit été précédé de la Roſe de 28, & a

été ſuivi par le Winchelſea de 32 , appar

tenant à la même eſcadre , & arrivés

dans le même port. - • • . '

· Le Docteur Douglas, nomméEvêque
• -- . -
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de Carliſle, a eu# - faire, le

2 l, ſes remercîmens à S. M. qui a auſſi diſ

poſé de l'Evêché de Cheſter en faveur du

Docteur Cleaver. -

D'après le plan actuel de réduction dans

la marine , il y aura 7 vaiſſeaux de 74

canons, de garde à Portſmouth ; 4 de 74

& un de 64 à Plimouth, un de 74 & un de

64 à Sheerneſs. L'intention de Lord Howe ，

eſt de porter le complet d'équipages de

ces vaiffeaux , plus haut qu'il ne l'a été

depuis la retraite de Lord Keppel.

| Il a été envoyé des ordres à Portſmouth,

d'y équiper le Royal Williams de 84 ca

nons, qui ſe rendra à Spithéad, pour y re

cevoir des matelots. .

Les vaiſſeaux actuellement à la rade de

Spithéad, ſont ; l'Edgard , le Triumph ,

le Pegaſe, le Ganges, l'Eliſabeth, le Bed

ford, le Goliath , le Coloſſus & le Magni

ficent, de 74; l'Ardènt, de 64; le Chi

cheſter, de 44 ; l'Hébé, de 36 ; le Sou

thampton, de 32 ; l'Aurora, le Dido, la

Veſtale & la Roſe, de 28 ; & la Bounty,

de 8. Ceux qui ne ſeront pas conſervés

comme vaiſſeaux de garde, ne tarderont

pas à être remis en ordinaire. -

La Compagnie des Indes a reçu par la voie de

terre, des dépêches de ſes établiſſemens. Elles

| ſont datées du fort St. George, le 23 mai ; de Bom

bay, le 6 & le 2o juillet; & de Baſſora, le 2o

· ſeptembre dernier. Le paquet ne contenoit pas de

lettres du Bengale. Ces dépêches portent que les
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poſſeſſions de la Compagnie jouiſſent de la plus

rande tranquillité, & que les affaires ſont dans

# poſition la plus riante.

Les régimens que l'on va faire paſſer

dans l'Inde , ainſi que divers réglemens

militaires, que l'on dit avoir été rédigés

par Mylord Cornwallis, mettront le Ben

gale à couvert de toute ſurpriſe, en cas

de guerre.

" On s'occupe du plan de réunir les Officiers de

l'acciſe & ceux des douanes. Il ſera nommé un

certain nombre de perſonnes chargées de remplir

ces doubles fonctions, & ſous la même autorité.

· Ce réglement portera un coup violent à la con

trebande : on eſpère que la réduction du nombre

d'Officiers actuellement employés, procurera une

épargne ſuffifante pour augmenter conſidérable

ment les ſalaires de ceux qui ſeront conſervés,

ſans aucune dépenſe additionnelle pour le Gouver

nement ; alors, comme leurs revenus les mettront

en état de ſoutenir leurs familles, ils ne ſeront plus

obligés d'avoir recours aux manœuvres qu'ils em

ployoient pour ſe procurer une ſubſiſtance hon

nête. -

Le régiment de dragons du Général

Carpenter a ordre de prendre ſes quartiers

'à Exeter & dans les environs , pour

paſſer l'hiver, prêter main forte aux Of

ficiers de la douane, & empêcher la con

trebande du tabac qui ſe fait dans une

très grande étendue de pays ſur le bord de

la mer.

· Les pertes qu'ont éprouvé les propriétaires des



8.#}mines de cuivre du Comté de Cornouailles, par

la concurrence des mines du même métal, exploi

tées depuis quelque temps à Angleſey, attireront

certainement l'attention du Parlement à la Seſſion

actuelle. La ſituation des Mineurs de Cornouailles

eſt à-peu-près la même que celle des Mineurs de

charbon, & mérite, à ce qu'on croit, les mêmes

égards. On ſait très-bien que le charbon de terre

ſe trouve preſque par-tout en Angleterre, & qu'on

pourroit même ouvrir des mines de ce foſſile tout

près de Londres ; mais le Gouvernement a mis

des entraves aux entrepriſes de ce genre, afin de

ne point faire de tort aux mines du Nord & à la

navigation qu'elles encouragent. Le Chevalier

Francis Baſſet, Repréſentant de la ville de Penryn

dans ce Comté, s'occupe de cet objet, & a déja

ſoumis un plan à l'examen du Miniſtère.

La Communauté des Marchands & Ma

nufacturiers en laineries doit s'aſſembler le

28, &prendre en conſidération les moyens

de prévenir l'exportation illicite des laines

d'Angleterre.

· L'honorable M. St. John, Auteur d'un

ouvrage eſtimable ſur les revenus des

terres de la Couronne , eſtime, d'après

l'expérience qu'il a été à même d'ac

quérir dans l'emploi de Surintendant de

ces domaines, qu'ils conſiſtent en 13o

fermes environ , en 52,ooo acres de

terres labourables , de pâturages & de

prairies, en 18,ooo maiſons dans les cités

de Londres & Weſtminſter , & en 45o

autres maiſons , moulins , uſines, dans
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les provinces d'Angleterre; non compriſes

· · les habitations louées, comme apparte

nances & dépendances des fermes. Les

| droits payés à la Couronne, aux renou

vellemens des baux, montent,année com

mune, à 7,5oo liv. ſterl.; & les baux eux

mêmes, à environ 13,ooo : ainſi, le re

venu des terres de la Couronne eſt de près

de 2o,ooo liv. ſterl. par an. La partie des

droits d'aubaine, amendes & autres droits

affermés, monte à près de 3o,ooo l. par

an; mais les frais de perception prélevés,

le produit net n'eſt que de 1o,ooo l. ſterl.

— M. St. John , après l'expoſé de ces

faits, démontre l'avantage conſidérable

qui réſulteroit pour le Prince & pour la

Nation, de la vente des biens de la Cou

I'OIl1l62. s · · · · -

Avant le grand† de 1782 , les petites

Antilles avoient été ſi long-temps exemptes des

ravages cauſés par ce fléau , qu'on les regardoit

comme à l'abri de tout danger. Les vaiſſeaux de

guerre pendant la ſaiſon des ouragans ſe retiroient "

- même à la Barbade. Il eſt à remarquer qu'il s'eſt

opéré de grands changemens à cet égard vers 1782,

83 & 84. La première de ces années fut remar

quable par un ouragan affreux qu'éprouvèrent les

petites Antilles , & depuis , elles en ont eſſuyé

luſieurs, encore un très - récemment. L'ile de

† n'eut point en 1782 les pluies d'automne

qu'on y éprouve conſtamment ; ſingularité dont

il n'y avoit pas d'exemple de mémoire d'homme.

Les tremblemens dévaſtateurs de la Calabre arri

vèrent à la même époque, & vers la fin de 1783,
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on reſſentit auſſi quelques l-- aux iles. En -

Angleterre on éprouva une ſéchereſſe extraordl

naire & longue, tandis que les pluies tomboient

en abondance aux Antilles, tellement que l'île

d'Antigue recouvrit ſon ancienne fertilité. A ces

révolutions phyſiques, on peut en joindre de

morales qui rendront mémorable cette partie du

dix-huitième ſiècle. En Amérique l'indépendance

fut établie; en Europe furent jetés les fondemens

du rapprochement entre la France & l'Angleterre. .

Enfin en Hollande commencèrent les troubles que

l'on a vu s'augmenter de plus en plus. -

Il s'eſt fait, dit-on, un pari d'un genre

abſolument nouveau, pour une ſomme

de 5oo guinées. Un particulier s'eſt en

gagé à ſe rendre de Londres à Edimbourg,

par telle voie qu'il lui plaira, dans l'eſpace

de temps qu'un autre emploiera à tracer

un million de traits ſur du papier, avec

une plume & de l'encre.

Les glaneurs d'anecdotes ont ſoigneuſement re

m§que le feu évêque de† n'avoit prê

ché qu'un ſermon.A ce ſujet un papier rapporte

en ces termes une anecdote aſſez ſingulière d'un

évêque de Cork. « Le docteur Williams Lyons,

nommé évêque de Cork, de Cloyne & de Roff,

vers la fin du règne d'Eliſabeth, avoit été capi

taine de vaiſſeau. Il s'étoit tellement diſtingué .

dans cet emploi pendant la guerre avec l'Eſpagne,

que la Reine lui avoit accordé une audience. Sa

Majeſté l'aſſura qu'il auroit certainement la pre

mière place qui viendroit à vaquer. L'honnête capi

taine prit cette parole à la lettre, & quelque temps

apès ayant appris que l'evêché de Corke étoit va

cant, il ſe rendit à la cour, & réclama la parole

· royale de la Reine. Cette princeſſe étonnée d'une

- requete



requête auſſi nouvelle, lui obſerva† pareil

emploi ne lui convenoit nullement, & qu'elle ne

ouvoit pas, ſans bleſſer l'uſage , le lui conférer.

e brave marin ne ſe contenta point de ces rai

ſonnemens, & repréſenta à ſa Souveraine qu'Elle

lui avoit donné # parole, & qu'il y comptoit.

La Reine lui demanda alors quelques jours de

réflexion. Dans l'intervalle elle prit des informa

tions ſur ſon compte, & ayant appris qu'il étoit

auſſi bon citoyen que brave commandant, elle

l'envoya chercher , & lui accorda l'Evêché , en

lui diſant en même temps qu'Elle eſpéroit qu'il

prendroit auſſi chaudement les intérêts de l'Egliſe

qu'il avoit prix ceux de l'Etat. Lyons prit poſ
ſeſſion de § Evêché, & le garda vingt ans. Il

s'acquit dans ce nouvel état une auſſi bonne ré

putation que dans l'autre ; mais il ne prêcha

qu'une fois dans ſa vie , ce fut à l'occaſion de la

mort de la Reine , ſa Bienfaitrice & ſa Souve

1'a1i16, -

Nous avons parlé pluſieurs fois des en

trepriſes qu'a ſuggéré le dernier voyage

du Capitaine Cook, pour le trafic des pel- .

leteries entre les côtes occidentales d'Amé

rique & la Chine. Divers Armateurs ont

déja tenté cette branche de commerce,

et l'on vient de répandre à ce ſujet, une

lettre écrite de Macao par un Officier du

bâtiment, le Sea-Otter (la Loutre de mer),

à un de ſes amis d'Edimbourg.

« Je vous ai mandé dans le temps , dit cet

» Officier, que je m'étois engagé en qualité de

» Lieutenant à bord d'un ſenau deſtiné à faire

» une expédition mercantile ſur les côtes occi

» dentales de l'Amérique : actuellement que j'en

Nº. 49. 8 Décembre 1787, d
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ſuis de retour je vais vous rendre compte de

mon voyage. -

» Nous avons mis à la voile de Macao le

5 mai 1786. A peine fûmes - nous ſortis du

port, que nous éprouvâmes des ventscontraires,

& de gros temps. Notre bâtiment étant, pour

ſurcroit de malheur, un fort mauvais voilier,

nous ne pûmes débouquer le détroit de Die

menque le 28 juin. Nous trouvâmes dans la

mer du ſud un temps brumeux , avec une

petite pluie preſque continuelle & un vent

favorable qui nous fit bientôt attérir ſur les

côtes de l'Amérique. Le 16 août nous aper

çûmes les ſommets des montagnes du continent

couverts de neige, & le 18, nous mouillâmes

dans le port du Roi George (King-George's

Sound ). Nous ne pûmes nous y procurer que

238 pièces de pelleteries en échange de cou

teaux, & autres quincailleries. Pendant notre

ſéjour nous fûmes abondamment pourvus de

ſaumons, de morues& de fruits ſauvages. Après

· avoir fait du bois & de l'eau , nous appareil

lâmes de ce port le trois ſeptembre, emmenant

avec nous un des ſauvages. ·

» Les naturels de cette côte ſont d'une ſtature

mitoyenne, vigoureux & trapus, de couleur

de cuivre, & d'une contenance fière , qu'ils

cherchent encore à augmenter en ſe peignant

le corps d'une terre rouge mêlée d'huile de

poiſſon, & leur viſage avec des traits noirs.

ils mettent auſſi de cette terre dans leurs cheveux

u'ils recouvrent enfuite du duvet blanc de dif

ſérens oiſeaux enguiſe de poudre. L'habillement

des hommes eſt une peau , ou une natte faite

d'écorce d'arbre qu'ils s'attachent au cou, &

lui reſte ouverte par devant. Ils portent ſur

n la tête un bonnet en pain de ſucre fait avec des

\-
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baguettes ſouples ,# - à l'oſier. Les

femmes ont le même accoutrement, ſeulement

leur habit n'eſt point ouvert par devant, & il

eſt attaché par une corde au milieu du corps.

Elles ajoutent à cet habit une eſpèce de mantelet

: compoſé d'une natte ronde avec un trou au

· milieu pour y paſſer la tête. Ces ſauvages ſont

d'une malpropreté révoltante; la graiſſe, l'huile

& les autres drogues dont ils ſe§, exha

lent une odeur inſupportable. Dans les expé

ditions de guerre ou autres, les hommes vont

tout nus. Le poiſſon paroît être leur principale

nourriture, & ils ont la précaution d'en ſécher

pour l'hiver. Je les ai ſouvent vu manger le

poiſſon cru avant de le tirer de l'hameçon.

- L'hiver ils chaſſent les loutres, les veaux marins,

, les ours, les loups & autres bêtes ſauvages ;

mais ils n'ont point de végétaux, ni rien qui

remplace le pain. Ils mangent leurs ennemis

· & leurs priſonniers de guerre, peut-être même

leurs morts ; car à notre arrivée ils nous mirent

en vente une quantité de têtes, de bras, de

· jambes & d'autres lambeaux de chair humaine.

— Leur langue eſt extrêmement difficile à

prononcer, attendu qu'elle n'eſt compoſée que

' d'un petit nombre de ſons, & tous de la gorge.

Leurs inſtrumens de pèche & leqrs armes ,

ſoit flèches, javelots ou poignards, ſont en os.

Leurs canots & leurs pagayes ſont faits avec

une perfection qu'on ne ſeroit point en droit

· d'attendre d'un peuple privé d'arts & d'inſtru

| mens. Ils avoient cependant quelques petits

coutea x de fer, mais en petit nombre, très

minces & très-mauvais. Nous vîmes un de leurs

canots creuſé d'un ſeul arbre qui avoit 74 pieds

de long, 8 pieds de large, & 3o bancs, ſans

compter de la place pour 2o paſſages environ.

d ij
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ſur le plat-bord de trois rangs de dents d'hommes.

Leurs cabanes ſont miſérables,&, ſous un climat

aſſez rigoureux, ne les mettent point entière

ment à l'abri du vent ni de la pluie. Nous trou

vâmesaveceux unEuropéen, qui, un moisaupa

ravant, avoit été§ dans ce port par deux

vaiſſeaux Anglois de Bombay. Nous lui pro

poſâmes de l'emmener, mais il préfera de refter

parmi les ſauvages.

» Du pert du Roi George , nous fimes route au

nord le long de la côte juſqu'au 52º. degré

2o minutes de latitude ſeptentrionale. Dans ce

trajet nous découvrîmes une quantité d'ilesincon

nues, auxquelles nous donnâmesles noms de nos

armateurs & de nos amis. Notre Capitaine en

nomma une E—T. de mon nom. Cette île

peut être par la latitude de 5o d. 49 m. &

ar la longitude de 231 d. 17 m. à l'eſt de

f§ † gros temps & les vents contraires

nous empêchèrent d'avancer plus au nord , &

le 16 ſeptembre nous meuillâmes dans une

· baie que nous avons appelée la baie S. Patrick.

Nous y reſtâmes juſqu'au 1 octobre, que nous

nous mîmes en mer pour les îles Sandwich :

nous comptions y paſſer l'hiver & repartir au

printemps pour l'Amérique. Le mauvais temps

continua de nous perſécuter; enfin, vers le 7

décembre, nous trouvâmes les vents aliſés &

le beau temps par les 23 d. de latitude nord.

» Le 1 1 décembre nous eûmes connoiſſance

d'Owhyhee, Notre projet étoit d'hiverner dans

la baie de Karacakoua, mais le vent contraire

nous empêcha d'y entrer. Nous reſtâmes ſur

la côte 8 jours, au bout deſquels voyant que

les vents pouvoient durer long-temps, que notre

vaiſſeau§ d'eau, que notre grée



» ment àvoit eſſuyé de fortes avaries, nous réſo»

» lûmes de reprendre le plus tôt poſſible le chemin

» de la Chine. — Owhyhée peut avoir 9o milles

» de longueur, ſur à-peu-près autant de largeur.

» Son ſol eſt fertile, ſa population nombreuſe.

» Elle offre un ſpectacle délicieux par la verdure

» de ſes forêts, ſurmontées de neiges qui couvrent .

» les montagnes de l'île ; quoiqu'elle ſoit par la

» latitude de 19 d. 5o m. de latitudeſeptentrionale,

» nous y éprouvâmes un temps très-chaud. Les

» naturels nous entouroient perpétuellement &

» nous apportoient des cochons , des patates

» douces, des bananes, des noix de coco , du

» fruit à pain, des cannes à ſucre, du ſel , &c.

» tous objets qui faiſoient le plus grand plaiſir

» à notre équipage. Ils ſont d'une taille fort haute,

» vigoureux & actifs. Quelques-uns d'entre eux

» avoient juſqu'à ſept pieds. Les femmes & les

» hommes ne portent pour tout habillement qu'un

» petit tablier fort étroit à la ceinture,†
» dans les occaſions ſolennelles, où ils endoſſent

» des eſpèces de mantelets faits de plumes écar

lattes & jaunes, & auſſi épais que la tunique

naturelle d'un oiſeau. Les hommes portent auſſi

des eſpèces de caſques, exactement de la forme

» de nos anciens caſques, en oſier, & couverts

» de plumes de la même couleur que le manteau.

» Ayant quitté Owhyhée , nous prîmes la route

» de Macao. Le 3 février 1787 nous eûmesconnoiſ

» ſance de la pointeméridionalede l'ile Formoſe.Le

» 7 nous attérâmes ſur les côtes de la Chine,

» & nous mouillâmes à Macao le lendemain. On

» aſſure que nos armateurs veulent encore tenter

» une autre expédition du même genre. Nous

» ſommes actuellement en armement, ſans ſavoir

» encore quelle ſera notre deſtination future. »

Il vient de s'établir à Philadelphie une

- d iij
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Société compoſée des perſonnes les plus

reſpectables de l'état de Penſylvanie ,

l'objet de cet établiſſement eſt expliqué

comme il ſuit dans ſa conſtitution.

3，

» Puiſqu'il a plu au Créateur de l'Univers de

former tous les enfans des hommes d'une ſeule

& même chair, ils doivent s'occuper récipro

quement du bonheur les uns des autres, & ſe

le procurer autant qu'il eſt en eux, comme mem

bres de la même famille , quelque différence

que la couleur du climat, la Religion ou les

différens états de la ſociété puiſſent mettre entre

eux. Les perſonnes qui font profeſſion de dé

fendre& de ſoutenir pour elles-mêmes les droits

de la nature humaine, & qui reconnoiſſent les

obligationsimpoſées par la Religion Chrétienne,

doivent ſe croire encore plus ſpécialement obli

gées que les autres, à employer tous les movens

qui ſont en leur pouvoir pour étendre l'heureuſe

jouiſſance de la liberté ſur l'univerſalité des

hommes, & d'une manière encore plus parti

culière ſur ceux de leurs ſemblables à qui les

loix & conſtitutions de pluſieurs des Etats-Unis

donnent droit à la liberté, & qui ſont néan

moins retenus en eſclavage par fraude & par

· violence. Pleinement convaincus de la vérité

obligatoire de ces principes, animés par le déſir

de les répandre par-tout où le fléau & les vices

de l'eſclavage exiſtent, & remplis de confiance

dans la faveur & l'appui du père des hommes,

les ſouſcripteurs ſe ſont aſſociés ſous le titre de

ſociété Penſylvanienne, pour procurer l'abolition

de l'eſclavage, & pourſ# les Nègres libres.

retenus illégitimement en ſervitude. «

Cette ſociété préſidée par le Docteur
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Franklin, a préſenté, dans cet eſprit, un

mémoire à la convention fédérale.

F R A N C E.

De Verſailles, le 28 Novembre.

Le Vicomte de Foucault, Capitaine au

Régiment de Garniſon du Roi, qui avoit

† d'être préſenté à la Cour, a

eu le 18 de ce mois, celui d'être préſenté

à Sa Majeſté ſous le titre de Comte, pour

faire ſes remercîmens de cette dignité,

que le Roi lui a accordée & à ſa poſtérité,

avec diſpenſe d'érection de terre en comté.

| Madame, fille du Roi, qui vient d'avoir

la rougeole, eſt préſentement parfaitement

rétablie. Cette maladie, qui s'eſt déclarée

le 18 de ce mois, a parcouru tous ſes

périodes de la manière la plus régulière

& la plus bénigne. -

Le Duc de Fronſac, premier Gentil

homme de la Chambre du Roi, en ſurvi

vance, étant devenu titulaire de cette

Charge par la démiſſion du Maréchal

Duc de Richelieu, Sa Majeſté en a pour

vu , en ſurvivance du Duc de Fronſac,

le Comte de Chinon ſon fils, qui, le 24,

a eu l'honneur de faire ſes remercîmens

au Roi. | - - º -

Le Roi & la Famille Royale, ont ſigné

le 25 du mois dernier, le contrat de ma

· · · d iv
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riage du Comte de Châteaubriand, avec

demoiſelle le Peletier de Roſambo.

" De Paris, le 5 Décembre.

Edit du Roi, donné à Verſailles au mois

de novembre 1787, regiſtré en Parlement

le 19 deſdits mois & an, portant créa

tion d'emprunts graduels & ſucceſſifs pen

dant cinq ans.
LoUis, &c. Du moment où la ſituation de

nos finances nous a été véritablement connue ,

·nous n'avons ceſſé de nous occuper de la recherche

& de l'emploi de tous les moyens qui pouvoient

rétablir l'ordre & l'équilibre entre la recette &

la dépenſe, & nos peuples ont eu lieu de recon

noître qu'aucun ſacrifice ne nous a coûté pour y

: parvenir.

· Mais les économies les plus multipliées ne

Pºnt procurer ſur le champ tout le produit

qu èiies promettent ; pluſieurs ne ſont qu'éven

tuelles ou ſucceſſives, & quelques-unes néceſſitent

des rembourſemens, qui dans le moment les ren

dent plus coûteuſes que profitables.

D'un autre côté, notre amour pour nos peuples

nous éloigne de toute propoſition de nouveaux im

pôts, tant que nous pouvons eſpérer d'autres reſ

ſources ; & toute opération qui pourroit altérer la

fidélité de nos engagemens, nous eſt encore plus

, ſévèrement† , non-ſeulement parce que

nous compterons toujours l'obligation de les rem

plir religieuſement, comme un de nos devoirs les

plus ſacrés, mais encore parce que la fortune des

particuliers ſe trouvant liée à la fortune publique,

il eſt impoſſible que celle-ci éprouve la plus lé

· gère ſecouſſe, ſans que le contre-coup ſe faſſe

ſentir juſqu'aux extrémités de notre royaume, &
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attire ſur toutes les claſſes de nos ſujets une foule

de maux dont, avec l'aide de la protection divine

& les efforts infatigables de notre tendreſſe pour

eux, nous eſpérons les préſerver.

· Il eſt donc indiſpenſable de recourir encore à

quelques emprunts; mais ſi ces emprunts ne pour

voient qu'au beſoin du moment, s'ils n'embraſſent

as le préſent & l'avenir, s'ils n'annoncent aucun

ſtême de libération, ni aucun terme pour l'opé

rer, s'ils ne préſentent qu'un ſoulagement momen

tané pour nos finances , on ne verra en eux

qu'une nouvelle dette, dont l'accroiſſement prévu

néceſſaire ne ſera pas déterminé, & leTréſor royal

continuera à éprouver cette gêne habituelle, avec

laquelle les meilleures entrepriſes ſont difficiles à

exécuter, & toutes les réformes impoſſibles.

Nous avons jugé en conſéquence qu'il étoit de

notre ſageſſe d'étendre tout à-la-fois notre pré

voyance à toutes les années pendant leſquelles les

emprunts ſeroient néceſſaires. Il eſt utile au crédit

public & à la tranquillité des créanciers de l'Etat,

que le terme & le montant des emprunts qui

peuvent encore avoir lieu ſoient connus; il eſt in

téreſſant pour tous nos Sujets, qu'il ne reſte au

cune incertitude ſur l'exactitude de tous les paie

| mens, & il eſt impoſſible de trouver un principe

, de libération dans des emprunts graduels & ſucceſ

, ſifs bien combinés, qui, après avoir commencé

· par éteindre les anciens#niſſent par s'éteindre

eux-mêmes, ſans être, comme les emprunts paſſés,

leprincipe d'une nouvelle impoſition. -

En conſidérant en effet que cent millions de nos

- revenus vont être engagés au ſervice de pareille ſom--

· me de rentes† ;que ces revenus ſont bonifiés

: ſucceſſivement e plus de cinquante millions d'é-

· conomies , que par le dernier Réglement que nous

venons de publier ſur les penſions, le fonds total

. - d v
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qui s'étoit élevé de vingt-ſept à vingt-huit mil

ſions, a été invariablement fixé à quinze ; qu'en

fin, parmi les dépenſes dont eſt† notre Tré

ſor royal, il y en a pour trente millions quiont

un terme, & pluſieurs même un terme très-peu

éloigné; il nous a paru démontré qu'en comptant

les augmentations de recette que peut produire la

réforme de nos finances, notre Tréſor royal de

voit profiter , ſoit par augmentation de recette,

ſoit par diminution de ſes charges, d'ici à un cer

tain nombre d'années,† cent millions, &

un jour même de plus de deux cents.

D'après cet aperçu, nous avons jugé que tous ncs

efforts devoient, en maintenant les mêmes principes

de ſévérité & d'économie, tendre à atteindre, s'il

étoit poſſible, ſans convulſion &, ſans ſecouſſe,

cette époque qui ne peut être très-reculée, & qui

doit remettre infailliblement le niveau entre la

recette & la dépenſe. -

Nous n'avcns point été arrêtés dans ce ſyſtême

· de libération, par la conſidération que nos reve

nus ſe trouvant preſque tous engagés, nous ſem

blions ne préſenter aucune ſureté, aucun gage à de

1 ouveaux créanciers ; une très grande partie des

emprunts que nous nous propoſons, devant être

, employée à éteindre les emprunts rembourſables,

il n'en réſultera pour cette partie aucune ſurcharge

pour nos finances ; & à l'égard de la portion qui

ex édera ces rembourſemens, l'hypothèque n'en

eſt pas plus incertaine, puiſque, ſuivant tous les

caluls de la probabilité, la maſſe des extinctions,

ſur près de deux cents millions de dépenſes qui

« nt un terme, doit couvrir les arrérages des em

prunts des deux premières années, les ſurpaſſer

d ns la troiſième, & enfin leur devenir tellement

ſupérieure, que les empruntseux-mêmes puiſſent

être diminués , & leur dégradation devenir un
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ſigne non équivoque de la diminution progreſſive
de la dette. #

Un avantage non moins précieux que nous eſpé

rons retirer de cette combinaiſon , c'eſt que les

emprunts , ainſi annoncés d'avance , ſe feront né

ceſſairement à des conditions plus avantageuſes,

& notre crédit s'affermiſſant de jour en jour, il

nous ſera poſſible d'eſpérer que par l'accroiſſement

· de la circulation , le taux actuel de l'intérêt de

l'argent baiſſera, enſorte que des emprunts moins

défavorables, ſuccédant à des emprunts plus oné

reux, ſe réuniront encore à toutes les autres cauſes

de libération, pour en aſſurer les progrès. Une

ſeule crainte a dû nous occuper, en nous propo

ſant de ſuivre ce régime ſalutaire, c'eſt qu'une

† ne vînt en interrompre le cours; mais in

épendamment de ce que nous avons la douce

ſatisſaction d'annoncer à nos Peuples que nous

ſommes aujourd'hui raſſurés à cet égard, indépen

damment de ce qu'un des préſervatifs des plus cer

tains contre la guerre eſt de faire voir qu'un ſyſ

tême ſuivi va faire évanouir l'embarras que nos

finances ont éprouvé, nous nous ſommes propoſés

encore dans notre ſageſſe d'y pourvoir d'une ma

· nière plus ſpéciale. " .

Nous avons réſolu en conſéquence, en cas de

guerre, d'en ſéparer les dépenſes de nos dépenſes

ordinaires, de manière que l'excédant de dépenſe

qu'elle pourroit entraîner, alimenté, ſoit par des

emprunts particuliers, ſoutenu par des impôts qui

s'éteindroient avec eux, ſoit par d'autres ſecours

extraordinaires , ne puiſſe jamais , ſous aucun

prétexte, & dans aucun cas, être confondu avec

nos dépenſes ordinaires; & c'eſt pour arriver à

cet ordre que nous nous appliquerons ſans ceſſe

à accélérer le jour heureux où nous pourrons re
V

mettre à nos Peuples le ſecond Vingtième ou

d vj
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Enfin, pour affermir erccre davantage la ccn

fiance, Ncus avons vculu que la pzrtie cui eſt

deſtinée a des rembcurſemers, ſcumiſe des le

moment à l'Irſpection des Mag ſtrcts de nctre

Chambre des Comptes, ne laiſſât aucun doute

ſur l'emploi auquel e'ie eſt deſtirée, en même

temps que le compte qui ſera publié tous les ans

de nos recettes & de ncs dépenſes, fera conncitre

à noz Peuples qu'aucune charge n'eſt reſtée ſans être

acquittée, & aucun engagement ſans être rempli.

Après avoir pris toutes ces précautions, il ne

reſtoit à notre ſageſſe que de régler, de la ma

nière la plus convenable, la proportion, la durée

& la forme de ces emprunts. -

Quant à la proportion, nous l'avons calculée

· ſur les beſoins que préſente la ſituation actuelle

de nos finances ; & ſi les produits incalculables

de l'ordre & de l'économie rendent enccre ,

comme nous l'eſpérons, une partie de ces em

prunts inutile, nous ne regretterons pas de les

avoir portes au-delà de l'abſolue néceſſité, puiſ

qu'indépendamment de l'avantage de ne laiſſer

aucune incertitude ſur la ſuffiſance des moyens
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auxquels nous avons# , nous emploierons

l'excédant à éteindre, au moins en partie, ces

anticipations ruineuſes dont il a été impoſſible de

ſe paſſer juſqu'à préſent: & qui, abſorbant tous

les capitaux & les rendant plus rares, ont par

conſéquent auſſi rendu les emprunts publics plus

difficiles & plus chers.

La proportion de ces emprunts a dû être plus

forte cette année, tant parce que les extinctions

& bénéfices ſont moins ſenſibles, que parce que

les préparatifs de guerre auxquels nous avons

été contraints ont exigé des dépenſes auxquelles

nos revenus ordinaires ne pouvoient ſatisfaire :

elle ſera moindre les années ſuivantes, & dimi

nuera d'année en année, de manière que les

emprunts néceſſaires ſeront réduits au plus à 6o

millions en l'année 1772, après laquelle nous

eſpérons, qu'au moyen des extinctions ſucceſſives

dont nos finances auront profité, & de certaines

| réformes importantes qui ne pourront avoir lieu

qu'à cette époque, ils deviendront entièrement

inutiles.

Quant à la forme de ces emprunts , nous

aurions déſiré ne plus recourir, dès cette année,

à celle des rentes viagères; mais forcés de céder,
pour le premier de ces emprunts , à la circonſ

tance, nous nous ſommes attachés cependant à

prévenir, autant qu'il étoit en nous, les dange

reux effets de ce genre d'emprunt, en offrant

aux prêteurs la faculté de prêter avec rembour

ſement, ou de conſtituer à rentes viagères , de

manière que le père de famille qui veut conſerver

& revoir ſes capitaux, & l'homme iſolé qui veut

augmenter ſes jouiſſances, puiſſent également être
admis dans l'emprunt. - - •

Telles ſont les vues que nous nous ſommes

propoſées & que nous voulions faire connoître

à nos Sujets.
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Nous les avons#. d'autant plus volon

tiers, que ſans nouveaux impôts, ſans néceſſité

d'en établir, ſans que les intérêts à payer ſoient

une nouvelle ſurcharge, nous aurons, par une

adminiſtration économique & combinée de ncs

revenus, pourvu pendant les années qui paroiſ

ſent les plus difficiles, aux dépenſes indiſpenſables

& à l'acquit de nos engagemens. Nous nous ſerons

auſſi mis en état de préparer & d'opérer l'heu

reuſe révolution que nous nous propoſons dans

nos finances ; & quelle ſatisfaction n'éprouverons

nous pas, lorſqu'avant l'année 1792, nous pour

rons montrer à la Nation aſſemblée , comme

nous nous le propoſons, que l'ordre eſt rétabli,

que les emprunts ne ſont plus néceſſaires; que

la libération de l'Etat peut marcher avec aſſurance,

& qu'enfin il n'eſt ni ſacrifices ni ſoins qui aient

pu nous coûter, pour aſſurer la proſpérité inté

rieure & extérieure de notre Empire ! A ces cauſes,

&c., Nous avons ordonné ce qui ſuit.

( La ſuite au Journal ſuivant.)

L'ouverture de l'Aſſemblée Provinciale

de Picardie s'eſt faite à Amiens le 17 du

mois dernier. Celle du département de

Senlis avoit eu lieu le 29 d'octobre.

Les Numéros ſortis au Tirage de la

Loterie Royale de France le 1º. de ce

mois, ſont : 86, 15 , 45 , 54 & 59.

Les Payeurs de rente, ſix premiers mois

de 1787, ſont à la lettre J.

p R o v 1 N C E s - U N I E S.

De la Haye, le 28 Novembre.

Les Etats de Hollande ayant conſenti

· à prendre au ſervice de la République ,
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pour un temps limité, huit à dix mille

hommes de troupes étrangères, & cette

réſolution ayant été portée à la Généra

lité, L. H. P. ont prié le Stadhouder &

le Conſeil d'Etat de dreſſer en conſéquence

un plan pour la formation, le choix &

la ſolde de ces troupes.

| Par une réſolution du 16, les mêmes

Etats de Hollande ont arrêté les points

ſvivans, touchant l'Acte d'Union paſſé le

8 Août 1786 entre un nombre de Régens

de la République.

« ART. I. Que la recherche ſera faite des pre

miers conducteurs & inſtituteurs dudit acte; &

s'il faut intenter quelques procédures, elles ſe

» ront faites devant le Juge ordinaire & com

» pétent de la perſonne qui y eſt concernée.

» II. Que tous les membres de l'Ordre-Equeſtre

» & Magiſtrats des villes, & leurs Miniſtres

» actuels , ou qui ſeront établis dans la ſuite,

» ſeront tenus dès maintenant, quand ils ſeront

» inſtallés comme membres de l'Ordre Equeſtre,

» Magiſtrats & Miniſtres , & d'autres n'étant

. » point Magiſtrats & Miniſtres, & comparoiſ

» ſant cependant à l'Aſſemblée, de promettre

» par ſerment à leur première comparution à

» l'Aſſemblée de L. N. & G. P., conformément

| » à une partie du contenu de l'Art. XiV de

» l'Inſtruction des Conſeillers-Comités, & au

» III°. Article de l'Inſtruction du Conſeiller Pen

» ſionnaire, » qu'ils aideront à conſerver & à main

» tenir en toutes ſes parties la Souveraineté des Etats

» & leur Conſtitution aétuelle, & auſſi, en particulier,

» la Réſolution de Leurs Nobles & Grandes Puiſſan

» ces du 16 Novembre 1787, concernant la charge de

2)

»

)
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» Stadhouder, e,º &»'-c- héré

» ditaire.

» IlI. Comme auſſi, que les Régens actuels

• » déclarent n'avoir eu aucune part directe ou in

» directe à l'Acte d'Union§ à Amſterdam le

» 8 Août 1786 , entre pluſieurs Régens, ſe diſant

» Amis de la Patrie , & ſigné enſuite par plu

» ſieurs autres ; ou de s'en déſiſter, en tant qu'ils

» pourroient y avoir eu une part directe ou in

» directe, & de ſe tenir dégagés de toute obli

» gation contractée en vertu dudit Acte.»

Le Prince Stadhouder a propoſé à l'Aſ

ſemblée de Hollande, d'accorder une am

niſtie à tous les Aſſociés des Corps,armés

ou non, qui s'étoient formés pendant les

troubles, & à tous ceux qui ont ſigné des

adreſſes ou déclarations tendant à inter

' vertir la conſtitution de l'Etat. Cette pro

poſition, qui exclut, dit-on, les Chefs &

moteurs de ces ſociétés, a été envoyée

aux Conſeils des villes de la Province.

P A Y S - B A S. \

De Bruxelles, le 3o Novembre.

Lorſque M. de Crumpipen , Chan

celier de Brabant s'eſt rendu le 2o , à

l'aſſemblée des Etats de Brabant, pour y

· faire, au nom de S. M. I., la pétition

· ordinaire des ſubſides , il a été hué & in

ſulté par la canaille. Sur les plaintes qu'il

a portées au Miniſtre Plénipotentiaire ,

celui-ci les a renvoyées aux Etats, pour

· qu'ils euſſent à prévenir le retour de ces

· excès. En effet, les Etats ayant averti le
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• Conſeil de Brabant de prendre les meſures

néceſſaires, ce Tribunal a rendu une or

donnance qui porte peine arbitraire, afflic

tive & même infamante, contre quiconque

inſulteroit des perſonnes en dignité. Le

Chancelier a reparu aux Etats le 22, ſans

avoir encouru aucun déſagrément.

- Extrait d'une lettre écrite de Boſton le

17 ſeptembre 1787.

· « Voici enfin de grandes nouvelles : la conven

» tion fédérale a terminé ſes ſéances. Son plan

« eſt maintenant ſous les yeux du congrès. Dès

» que le Corps l'aura rectifié, il ſera envoyé aux

» différens gouvernemens. Alors le peuple aſſem

» blé en convention, l'acceptera ou le refuſera,

» ſans qu'il lui ſoit permis d'y faire de changemens.

» Nous voilà donc arrivés à une grande & inté

» reſſante époque. Si ailleurs on eſt malade d'être

trop gouverné , ici on ne l'eſt pas moins de ne

» pas l'être aſſez.

» On peut dire que les Américains touchent à

» une criſe très-importante , & que tout ce qui

» ſe paſſe actuellement peut être regardé comme

» l'avant-coureur du ſort que leur réſerve la

» deſtinée, ſoit qu'ils ſe ſoumettent à la réforme

» que vient de leur propoſer la convention fédé

» rale, ſoit que par la diviſion de l'union ils ſe

plongent dans l'anarchie & tous les malheurs

qui doivent néceſſairement en être la conſé

» quence. Cette convention étoit compoſée de

54 Membres, préſidée par le général Mºashington

» & le docteur Franklin. On peut dire que ce

» Corps formoit & repréſentoit la§ col

» lective du continent. Veuille le bon Génie des

» Américains leur inſpirer l'amour de l'union &

)

y
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les diſpoſitions qui tendent à faire tous les ſacri

» fices néceſſaires pour la maintenir !
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» Il vient de paroître une ordonnance du

congrès, pour établir un nouveau gouverne

ment ſur le rivage nord-oueſt de l'Ohio, dont

l'embouchure duMuskinghum doit être le centre.

Sur la rive droite de ce dernier fleuve, on doit,

le printempsprochain, bâtir une ville, àlaquelle,

ainſi qu'à ce nouvel état, on n'a point encore

donné de nom. Cette ville doit être conſtruite

de manière à être aiſément défendue des ſau

» vages, qui ne voient qu'avec regret les blancs

franchir les montagnes, amener avec eux leurs

chevaux, leurs charrues & leurs haches deſtruc

tives, quoiqu'ils aient vendu ce terrain immenſe

au congrès il y a plus de 1oo ans. Cette com

· miſſion eſt de 35o,oooacres. 15ofamillesdoivent

partir de l'état de Maſſachuſets, au printemps,

pour commencer ce grand établiſſement. C'eſt

le premier qui ſera formé à l'abri d'un gouver

nement exiſtant & préſent. Car on n'accorde

cette faveur qu'après que la population & les

défrichemens ſont devenus conſidérables. On

dit que le Général Stelair, actuellement Préſi

dent du congrès, eſt déſigné pour en être le

Gouverneur. Les§ de Kentukai,

d'Indiana, augmentent avec une rapiditéincon

cevable. On a calculé que l'année dernière

18,ooo perſonnes ſe ſont établies ſur les bords

de l'Ohio. La décadence du commerce des

États-Unis contribue beaucoup à faire refluer

vers ces cantons ultramontains un grand nombre

d'hommes hardis, entreprenans# induſtrieux.

» Vous avez ſans doute entendu parler des

prétentions que la Cour d'Eſpagne a ſignifiées

au congrès ſur la navigation excluſive du Miſſiſ

ſipi.§ réclamation a produit un ſingulier
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effet parmi les nouveaux Colons Ils ont écrit

une lettre énergique à M. Guardoqui, l'Ambaſ

ſadeur d'Eſpagne auprès du congrès. Ils cher

chent à s'unir pour s'aſſurer la liberté de la

navigation de cette rivière. -

» J'avois oublié, en vous parlant du Musking

hum, de vous dire qu'à l'endroit même où

on va fonder une ville, on a trouvé trois

anciens camps fortifiés, dont le plus grand

a plus de deux cents pieds de front. Ces

camps contiennent pluſieurs tertres ou cavaliers

de différentes hauteurs, tous conſtruits en terre,

auſſi bien que les remparts de ce camp, ce qui

prouveroitquece pays ultramontain a été ancien

nement habité par une nation civiliſée, & qui

avoit même quelques connoiſſances dans l'art

militaire (1). -

» 7o milles plus bas, en deſcendant ce fleuve,

on vient de découvrir auſſi d'autres fortifications

très-étendues , conſiſtant principalement dans

une vaſte ellipſe qui enveloppe des redoutes

circulaires, reſſemblant beaucoup à celles dont

je viens de vous parler, & qui portent l'em

preinte de la même haute antiquité. L'immenſe

cavalier qui ſe trouve à l'entrée duruiſſeau appelé

des tombeaux, excite la curioſité detousles voya

geurs. Il eſt d'une forme conique, & a 6o pieds

de diamètre à la plus grande hauteur , 723

de circonférence à la# , 793 meſuré tranſ

verſalement. Cette maſſe entière ne contient

intérieurement que des oſſemens humains arran

gés avec beaucoup d'art & de ſoins. Elle eſt auſſi

couverte des plus beaux arbres, dont un grand

–

(1) Ces découvertes avoient été déja annoncées par

les Anglois, & vérifiées par des Officiers de cette nation

employés à des expéditions vers l'Ohio.

--
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» nombre ent ſixr# diamètre. En général,

» ils ſont beaucoup plus étendus à l'oueſt des

» montagnes† de ce côté-ci.

» Dans pluſieurs autres endroits, on a trouvé

» des veſtiges de murailles en pierres sèches, qui

» paroiſſent n'avoir point été taillées ; & comme

» juſqu'ici on n'a point découvert de briques,

» On† que cette ancienne nation ne con

» noiſſoit point l'uſage du feu. Les ſauvages d'au

» jourd'hui, n'ont pas la plus foible idée de cet

» ancien peuple Peut-être, aujourd'hui que la

» population ſe porte vers ces cantons avec une

m rapidité incroyable, y fera-t-on de ncuvelles

» découvertes plus intéreſſantes encore, dont je

» ne manquerai pas de vous informer ».

Paragraphes extraits des Papiers Anglois & autres.

» Les excès que commettent les troupes Pruſ

ſiennes en Hollande ſont inouis. Vivant à

diſcrétion & mettant au pillage les maiſons

des malheureux Patriotes , les iniquités de

cette ſoldateſque effrénée n'ont qu'un ſeul

panégyriſte dans le monde, & ce panégyriſte

eſt un Républicain. (Ce Républicain n'a rien

juſtifié & n'avoit rien à juſtifier.) Ayant eu le

» malheur de copier dans le n°. 33 du Courrier

» de l'Europe, un paragraphe tiré du Gazetteer,

» dans lequel il étoit dit que le Chevalier Harris

« avoit annoncé à ſa cour le projet du Roi de

ce Pruſſe, de faire lever une contribution ſur la ville

» d'Amſterdam, & que le bruit couroit à Paris,

» que la Cour de Berlin demandoit 18 millions de

florins aux Etats-généraux, l'auteur du Journal

de Bruxelles, imprimé à la ſuite du Mercure

de France, nous a dit durement, en rapportant

cet article, « que c'étoit une nouvelle abſurde qui

:

::
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étoit de toute -#º44 )Et il le dit encore.)

» M. le Journaliſte Genevois voudrait-il nous

» permettre de lui obſerver que juſqu'à ce que

» le Chevalier Harris lui ait montré ſes dépêches,

» il eſt, au moins, auſſi abfurde que peu honnête,

^ « de donner ex cathedrâ un démenti formel à ſes

» confrères les nouvelliſtes, ſur un fait qu'ilignore?

» (C'eſt à celui qui avance un fait, à le prouver.

» M. le Gazetier François eſt donc invité à publier

» la dépéche de M. Harris & ſa date. On n'a pas

» beſoin d'en ſavoir le contenu, pour être perſuadé

» que le Gauvernement Anglois ne communique pas

« les dépêches de ſes Ambaſſadeurs au Courrier de

» l'Europe, & que ces Ambaſſideurs ne ſont pas les

» copiſtes des fables de Gazettes). Qu'il attende

« un peu, & il verra ſi les dragonades des Pruſ

« ſiens ne finiſſent pas par une contribution ; & ſi

» les malheureux Amſterdamois ne ſeront pashor

« riblement mulctés, avant que ces héros ſortent

» des terres de la république. Si la rudeſſe farou

» che avec laquelle le Courrier de l'Europe ſe

« trouve attaqué par le Rédacteur du Journal de

» Bruxelles, étoit une raiſon ſuffiſante pour excuſer

l'ennui que nous cauſerions au public en réim

» primant ſes erreurs, nous nous impoſerions une

» tâche qui ne ſeroit fatigante que pour nos lec

» teurs : nous n'en avons jamais eu aucune à

remplir qui nous ait offert moins de difficul

» tés. « (Courrier de l'Europe n°. 41 ). ( Comme

le CovRRIER DE L'EvRoPE eſt peu répandu, nous

nous empreſſons de faire connoître au Public un

fragment auſſi précieux par ſa vérité que par ſon

élégance.) - - - · · -

» Le bruit du moment, écrit-on de Vienne,

» eſt qu'à certaines conditions, notre Cour a en

» fin conſenti à travailler pendant cet hiver, de

» conçert avec celle de France, à un accommo

))
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» dement entre la Ruffie & la Porte-Ottomane.

» Ce qu'il y a de certain, c'eſt que depuis huit

» jours il eſt arrivé ici deux Courriers de Ver

» ſailles, & que le 7, M'. le marquis de Noail

» les, Ambaſſadeur de France, en a fait partir

» un pour Conſtantinople. Comme juſqu'à pré

» ſent la Porte a pris toutes les précautions

» poſſibles pour ne pas donner lieu à une

rupture avec notre Cour, il paroît que celle

» ci ſe bornera, en attendant le fuccès des Né

» gociations, à envoyer à la Ruffie les ſecours

» ſtipulés par le traité d'Alliance conclu avec

Elle. Cependant on continue d'embarquer

de l'Artillerie & des Munitions pour notre

Armée en Hongrie ; elle va encore être ren

• forcée de trois Bataillons du Régiment de Stein

& de Longlois, qui ſont arrivés ici hier de la

Haute-Autriche. » (Gazette d'Amſterdam.)

« Mº. Santini, Agent de l'Impératrice de Ruſſie

» à la Cour de Rome, a communiqué au Pape la

» déclaration de guerre de la Porte contre la Ruſſie,

» &a demandé en mêmetemps la permiſſion d'ache

» ter dans l'Etat de l'Egliſe des fruits pour la Flotte,

» Ruſſe, ainſi que l'entrée libre du Port d' Ancône,

» pour les vaiſſeaux de guerre de cette Nation, au,

» cas que la Ruſſie trouvât bon d'attaquer Durazzo

» & Dulcigno. On prétend que S. S. lui a répon

» du, qu'avant de l'accorder, Elle demanderoit là

» deſſus l'avis des Cours de Verſailles & de Madrid ;

» & que l'Agent y avait repliqué, qu'autrefois les

» Papes avoient accordé aux Puiſſances Chrétiennes

» en guerre avec les Turcs, non ſeulement le libre

uſage de leurs Ports, mais qu'ils les avoient même

aſſiſtées de leur Galères & autres Bâtimens armés cor

tré l'ennemi naturel du nom Chrétien.» (Idem.)

7)
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GAZETTE ABRÉGÉE DES TRIBUNAUX.

PARLEMENT DE PARIS, GRAND'CHAMBRE,

Cauſe entre les Doyen, Chanoines & Chapitre de

Saint-Quentin.— Et les Prémontrés de l'Abbaye

- de Vermand. — Requête Civile.

* Si certains Plaideurs ſont induſtrieux à créer

des moyens de ſatisfaire leur goût pour les pro

cès, c'eſt ſur-tout en matière de requête civile,

afin de faire rétracter des Arrêts qui les bleſſent :

cependant à force de jouer ſur les mots , quelle

· foule de requêtes civiles ne voit on pas préſenter

à la Justice ! Il eſt vrai que le très-grand nombre

eſt de celles qui échouent : tel a été le ſort de

celle-ci. L'Abbaye de Vermand doit au Chapitre de

Saint-Quentin la majeure partie des biens qu'elle

poſſède. Le Chapitre, en lui concédant un terrain

immenſe, s'étoit réſervé des redevances en grain,

blé & avoine , & une rente foncière de 48 liv.

1o ſols. L'Abbaye n'avoit jamais été exacte à les

payer , & elle avoit laiſſé accumuler nombre

d'arrérages qu'elle ſe trouvoit hors d'état d'acquit

ter, malgré des remiſes conſidérables conſenties

en divers temps par le Chapitre. = En 1648,

| après un compte général de tout ce qui pouvoit

être dû, & qui montoit, d'après l'évaluation faite

des grains, à une ſomme de 36,o48 liv. L'Abbé

de Vermand, pour libérer ſon Abbaye de cette

ſomme, & la rédimer des redevances dont elle

eſt grevée,abandonna au Chapitre les cens, rentes,

terres, prés, bois, &c. dont le détail ſe trouve

dans la tranſaction qui fut alors paſſée; tranſac

tion dont l'Abbé de Vermand promit de rapporter

· la ratification du Général des Prémontrés ; &. il

promit auſſi de faire homologuer l'acte qui devoit

opérer irrévocablement la libération des deux

Egliſes. L'Abbé de Vermand ne tint pas ſa parole,

dans le deſſein ſans doute de ménager à l'Abbaye

la facilité de rentrer quelque jour dans les objets
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tédes,, par le•-º dé† des

formalités preſcrites pour l'aliénation des biens des

# de main-morte : c'eſt ce qui eſt arrivé. =

' L'Abbaye a reſpecté latranſaction pendant 13 ans ;

mais, après ce long eſpace de temps, elle a de- .

mandé qu'il lui fût permis de rentrer dans la poſ

ſeſſion des biens dont ſon Abbé avoit diſposé; elle .

a pris des lettres de reſciſion contre l'acte de 1648,

qui, en effet, a été déclaré nul par un Arrêt rendu .

en 1782. Le Chapitre a été condamné à rendre ,

134 années de jouiſſance des biens qui lui avoient

été cédés : biens qu'il a été forcé de rendre à

l'Abbaye. Le même Arrêt, par ſuite, et par un .

juſte principe d'équité, porte que l'Abbaye rendra au

Chapitre les 36o48liv. qu'elle avoit reconnu devoir

· en 1648, et qui étoient le prix de la ceſſion, avec

les intérêts depuis cette époque=C'eſt contre la

diſpoſition de l'Arrêt qui la condamne au paiement

des intérêts de la ſomme de 36o48 liv., que l'Ab- ..

baye a obtenu des lettres de requête civile ; et . .

ſur quel fondement ? Sur le prétexte qu'il a été -

' accordé au chapitre plus qu'il n'a demandé. En

" effet, le Chapitre, qui ſoutenoit l'Abbaye non-rece

vable dans ſa demande en rentrée en poſſeſſion

· des biens reclamés, n'avoit pas prévu le cas de la

- perte de la cauſe, et n'avoit pas conclu à la reſ- . !

' titution de la ſomme qui formoit le prix de l'a- , ,

bandon et des intérêts depuis cejour.Mais n'étoit- ..

il pas juſte, en condamnant le Chapitre à ſe deſ- , ,

| ſaiſir des biens et à reſtituer les jouiſſances, d'or-, ;

donner en même temps la remiſe de la ſomme ,

' qui avoit été la condition de l'abandon, et des

intérêts que cette ſomme a produits ? N'a-t-on pas

eu raiſon de dire , en commençant, que la re

quête civile dont il s'agit, n'étoit fondée que ſur .

un jeu de mots ? = Arrêt du 1o décembre 1782 , !

qui a débouté l'Abbaye de ſa demande, et l'aº

condamnée aux dépens,
-

- --,

* - . ! • -
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De Varſovie, le 21 Novembre 1787.

- R1EN de plus contradictoire & de plus

ſuſpect que les nouvelles différentes, dé

bitées d'une ſemaine à l'autre, ſur les évé

nemens de la Crimée. Celle de la priſe de

Kinburn-reſte ſans autorité & faris confir

mation.Aujourd'huion débite, ſans fonde

mens plus ſolides, qu'en effet les Ottomans

ayant tenté une nouvelle attaque, avoient

déja emporté les ouvrages extérieurs de la

fortereſſe, lorſque la flotte Ruſſe eſt ve

nue la ſecourir & chaſſer les aſſaillans.

Enſuite , on fait aller cette eſcadre de

vant Oczakof, qui a été bombardé , & en

partie incendié, Une diviſion de la flotte

Ottomane a perdu, dans une rencontre,

un vaiſſeau de guerre & un bâtiment

munitionnaire. Le Prince Potemkin étoit

N°. 5o. 15 Décembre 1787. e
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arrivé à Cherſon, # à Kinburn qu'il

avoit mis en ſureté ; le Gén. Prince Repnin

s'avançoit vers Oczakof; le Général Su

warow étoit en effet mort de ſes bleſſures.

· - Tous ces rapports incertains , à une ſi

grande diſtance du théâtre de la guerre,

& au milieu d'intérêts politiques qui jettent

· tant de nuages ſur la vérité , méritent

juſqu'ici peu de confiance. On reparle

encore de la priſe de Taman par 4ooo

| Tartares ; mais ſans date, ſans particula

rités. Pour faire diverſion à cette rumeur,

on a fait tuer 4ooo de ces Tartares dans

les gorges du Caucase, en bataille rangée,

| parleGén Ruſſe Sekeli.Cenombre de4ooo

eſttellement familieraux Nouvelliſtes,qu'a-

- près avoir auſſi maſſacré 4ooo Turcs ſous

§ , ils aſſemblent quatre mille Ar

nautes à Jaſſy , & quatre mille cavaliers

à Choczim, qui ſeront joints par quatre

mille autres, &c. &c. -

La fanté du Prince Potemkim, miné,

dit-on, par une fièvre lente, l'obligera

de paſſer l'hiver à Péterſbourg. Son ar

' mée, qu'il ira rejoindre au printemps, ſi

ſes forces le lui permettent , reſtera par

| interim, ſous les ordres du Prince Repnin.

| On a tiré des régimens des Gardes Ruſſes,

un nombre d'Officiers & de Bas-Officiers

' qui feront le ſervice dans les Corps en

mouvement, - - -
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· : Le ſéjour des Ruſſes ſur le territoire de

la République , & la foible récolte de

l'Ukraine, ont occaſionné un renchériſſe

ment exceſſif du prix des grains & de

toutes les denrées. Auſſi le Conſeil per

· manent a-t-il conſacré un fonds de 5oooo

florins de Pologne à l'établiſſement de

trois magaſins à blé. Pour laiſſer l'aiſance

néceſſaire à l'armée de M. de Romanzof

en Ukraine, nos troupes des frontières ſe

ſont repliées, en vertu de ce qu'on ap-,

pelle une Couvention entre le Comte Po

tocki, Commandant de ces troupes obéiſ

ſantes, & le Général Ruſſe.

A L L E M A G N E.

De Berlin, le 25 Novembre.

- Par lettres-patentes du 28 octobre, le

Roi a confirmé aux Réfugiés François

établis dans ſes Etats, les droits & privi

lèges qui leur furent accordés en 1685 ,

17o9 & 172o. - -

S. M. a acheté la terre de Lichtenfeld

pour la ſomme de 25,ooo rixdalers, & en

a fait préſent au Profeſſeur Beguelin ſon

ancien Précepteur. Elle a accompagné ce

don d'une lettre dont la ſubſtance eſt : « Je

| » voudrois vous montrer combien je vous

, » eſtime , & vous donner des preuves de

» ce quejevous promislorſqueje fusvotre

e 1j
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» Elève. Les Elèves ne rempliſſent que

• » rarement leurs promeſſes; mais ils ont

tort, puiſque rien n'eſt plus pénible

» que l'état d'un inſtituteur qui connoît

l'étendue de ſon devoir, & qui travaille

» avec zèle à le remplir. J'ai acheté pour

» vous la terre de Lichtenfeld, afin que

» vous ayez un aſyle lorſque vous vou

» drez vous retirer de la ville. » · · , ·

Le fils de M. Beguelin a obtenu en

même temps la prébende qu'avoit le feu

Comte de la Mark . · · · ·

· De Vienne , le 25 Novembre. .

»)

y)

Le bruit d'une négociation pacifique

entre notre Cour, celle de Ruſfie & la

Porte, ſe ſoutient depuis l'arrivée des der

niers exprès de Conſtantinople; mais tout

ce qu'on affirme à ce ſujet, eſt encore

dénué d'authenticité. On prétend ſavoir

que le Divan pencheroit à accepter la mé

diation d'une grande Puiſſance, pourvu

qu'on convînt préalablement des6 articles

exigés de M. de Bulgakof, avant ſa dé

tention. L'offre d'une ſuſpenſion d'armes,

propoſée à la Porte, n'a pas eu de ſuc

cès, & l'on s'en étonne peu, d'après les

illuſions des Ottomans ſur l'effet d'une

première campagne. Suivant d'autres rap- *.

ports, la baſe d'un accommodement por

teroit ſur le rétabliſſement des choſes
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dans l'état oùaé#. janvier 1786,

& ſur la garantie des Etats de la Porte en

Europe, que lui aſſureroit l'Empereur ,

moyennant douze millions de piaſtres

payables en fix ans. On aperçoit l'invrai

ſemblance & l'incertitude de ces conjec

tures qui n'ont pas fait diſcontinuer les

armemens. On enrôle ici 5oo Pionniers ;

on a raſſemblé près de Cloſter-†g
2oo pontons, qui au premier jour deſ

cendront le Danube; enfin, l'on parle du

rappel des deux régimens qui ſe trouvent

en Lombardie, - -- \

D'un autre côté, le Conſeil de guerre a

ſuſpendu juſqu'au printemps tous contrats

avec les fourniſſeurs;& les régimens, ſoit du

eordon, ſoit de l'armée principale, ſont en

trés dans leurs quartiers reſpectifs de can

tonnement. La Porte continue à obſerver

les plus grands ménagemens envers notre

Cour. Les Pachas de Boſnie, de Servie,

de Bulgarie, ont ordre de protéger le comi

merce des Sujets de S. M. I., de s'abſte

ir de toute hoſtilité, & de renvoyer les
déſerteurs Autrichiens. - - - é

Le Général de Geray, nommé par l'Em

pereur Commiſſaire-général des vivres,

eſt parti pour la Hongrie. On tranſporte

beaucoup de canons dans les fortereſſes

de Konigsgratz , de Pleſſ & de Théré

, ſienſtadt. Nous apprenons que notre ar

- e llj
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' mée a une infinité de malades, & qu'elle

a perdu un aſſez grand nombre de ſol

dats. - - :

Le Comte de Choteck, Général de l'Ar

tillerie, eſt mort ici le 8, âgé de 83 ans.

Le Comte Olivier de Wallis, Lieutenant

#, eſt également décédé à Prague

le 16. -

p. Francfort-ſur-le-Mein, le 3o Novembre.

On prépare à Hanovre , ſur l'eſpla

nade, un magnifique piédeſtal, qui doit re

cevoir la ſtatue en grand de Leibnitz. Ce

monument coûtera, dit-on, 34oo rixda

lers, dont le Roi d'Angleterre a donné une

partie; le reſte de la ſomme ſera levé par

ſouſcription. · · · · · · , ,!

| L'Electeur de Cologne a ordonné de

transférer tous les cimetières hors des

, , villes, & défendu en même temps toutes

· les dépenſes ſuperflues à l'occaſion des

6fltefTefT]enS, , - - - --

On débite que le Grand-maître de

l'Ordre de St. Jean en Allemagne veut

faire valoir les droits que l'Ordre avoit

acquis par l'article 14 du traité de Gand

de 1579, ſur les Commanderies & les

biens du Bailliage d'Utrecht. Ce Bailliage,

dit-on, eſt très-conſidérable, & conſiſte

s en 15 Commanderies. . ' ' , , ， ,

On écrit de Vienne que le célèbre Com

-,
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pofiteur Chevalier Chriſtophe de Gluck,y eſt .

mort fe 17 de ce mois, dans ſa73°. année,

& qu'illaiſſe une fortune de 2o,ooo fiorins.

- L'Académie des beaux arts de Copenhague ,

fondée par Frédéric V, occupeactuellement preſque

tout le château de Charlottenbourg Dix Membres

de l'Académie y demeurent avec leurs familles. Les

ſalles d'étude ſont au nombre de ſept, & il y a

ſuffiſamment de place pour 288 élèves.L'inſtruc

tion eſt donnée gratuitement toute l'année, pen

, dant deux heures par jour. Le revenu de l'Aca

démie, pour ſon entretien, &c. eſt fixé depuis

i781 à 5,ooo rixdalers par an. De ce fonds, on

prélève 8oo rixdalers qui ſont employés à faire

voyager deux Elèves. L'Académie eſt compoſée

de 24 Membres ordinaires, dont 9 étrangers, de

23 Membres honoraires & de 4 Agrégés. Il eſt dé -

fendu au Magiſtrat de Copenhague d'accorder la

maîtriſe à aucun ouvrier dont la profeſſion exige

la connoiſſance du deſſin, à moins qu'il n'ait pro

duit une atteſtation de l'Académie qui conſtate

· que le ſuppliant a cette connoiſſance. L'ouvrier

qui a gagné le grand prix de l'Académie, peut

exercer dans tous les Etats de Danemarck ſa pro

feſſion, ſans être tenu de ſaire la pièce de récep

tion pour la maîtriſe. - -

E S P A G N E.

De Madrid, le 2o Novembre.

Le 8, à 6 heures du ſoir, la Princeſſe

nouvellement née , après avoir rendu

beaucoup de ſang par la bouche, eſt

morte, ayant ſeulement vécu les 3 jours

qui ont été célébrés, à l'honneur de ſa

C 1V
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- naiſſance, par des fêtes & des illumina

t1OI1S. -

· Conformément aux ordres du Roi ,

chaque régimentvientde former une maſſe

commune , dont les fonds ſeront deſtinés

à l'habillement des ſoldats de ſon corps.

Il eſt de nouveau queſtion de lever un

troiſième bataillon pour les régimens d'in

fanterie nationale.

On écrit de Carthagène, du 3, que ce

même jour au matin, le vaiſſeau le St.

Fulgence, de 64 canons, a été très-heu

reuſement lancé à l'eau, & qu'on y conſ

^truit avec activité un autre vaiſſeau de 74.

Conſéquemment aux ordres du Roi,

on s'occupe ſans relâche à doubler en

cuivre tous les vaiſſeaux & frégates de

S. M. qui ſont dans le port du Ferrol &

dans la rade.

Le Comte d'Aranda, qui étoit attendu

le 16, n'eſt pas encore arrivé. Son re

tour eſt ſans doute retardé par les pluies

abondantes de la ſemaine dernière.

· Le Roi a ordonné qu'on fît le dénom

brement des habitans de cette capitale ,

& il en eſt réſulté le tableau ci-joint.

De la Naiſſance juſqu'à ſeize ans.

Garçcns.......... ................ 17276

Filies ... »........................ 16942

- - · · · - 34218
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IDe ſeite ans à vingt-cinq.

Hommes . ...... .. .. ... .. .. .. .. . .. 13182

Femmes-. ... ... , ... .. · · · · · · · · · · · . 13827

- - 27oo9

De vingt-cinq ans à quarante.

Hommes ..... ... ... .. ... .. ... ... . 23495

Femmes. .. ... ... ... .. .. .. .. , ... .. 2o1o6

436o1

De quarante ans à cinquante.

Hommes .................. · · · · · · · IO2 2 I

Femmes. .............. ........... 894o

19161

De cinquante ans & au-deſſus. - -

Hommes .... ... ... ... .......... . · 86o3

Femmes. .. .. .· · · · · · · · · · · · · .· ... • . .. I I942

2o545

Religieux ............... .... .. ... 1824

Religieuſes. ............. .. ... .. ... 822

· - - 2646

Perſonnes habitantes dans les Couvens,

· Collèges, Hôpitaux, &c........ .... 6483
-

–--

T o T A L G É N É R A L. ... .. 153,663

- E#r>EEEEEEE

G R A N D E-B R E T A G N E. ,

De Londres, le 4 Décembre.

Avant l'arrivée de S. M. à la Chambre -

Haute, le 27 du mois dernier, les Ducs

d'Yorck & de Gloceſler, Lord Heatfield &

e V
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les nouveaux Evêques de Londres, d'Here

ford & de Carliſle, prirent leurs places,

, après avoir prêté le ſerment d'uſage. La

foule s'étoit portée ſur le paſſage du Roi,

& lui témoigna ſon contentement par

des clameurs d'applaudiſſement. Dans la

Chambre des Pairs, Milord Harrington pro

poſa l'Adreſſe, & s'étendit en éloges ſur la

conduite du Gouvernement dans les der

nières circonſtances. L'Evêque de Landaff

y joignit quelques obſervations critiques,

, ainſi que le Vicomte de Stormont. Ce

dernier reprocha aux Miniſtres de s'être

laiſſé§ par le traité de commerce,

au lieu d'ouvrir les yeux ſur les intrigues

d'Amſterdam ; d'avoir peint l'Angleterre,

il y a 9 mois, comme jouifſant du ciel

le plus ſerein, tandis qu'on préparoit en

Hollande l'orage qui§ ébranler les

fondemens de la Puiſſance Britannique,

&c. Il n'en vota pas moins pour l'Adreſſe,

qui paſſa ſans aucune contradiction. ,

Elle fut demandée dans lesCommunespar

M. Dudley-Ryder, fils du Lord Harrowby,

jeune homme plein de connoiſſances ,

dont l'eſprit a été nourri par l'étude &

les voyages , & qui fit preuve de talent

dans ſon diſcours. Les Lords Fielding &

Hood parlèrent après lui; celui-ci fit de

juſtes éloges de l'activité & du zèle qu'a-

voit déployé la Marine pendant l'arme
* 3 -
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· ment; il célébra##- la conduite de

ſon ami, le Vice-Amiral Chevalier Francis

· Drake, dont la diviſion avoit été équipée

avec une célérité ſurprenante ; il recom

manda de nouveau au Gouvernement

l'attention la plus perſévérante ſur cette

partie de nos forces, vu que les appa

rences d'une guerre n'étoient que diffé

16GS. -

M. Fox ſe leva enſuite, & dit qu'il contre

diroit les principes & les idées politiques d'après

leſquelles il s'étoit gouverné toute ſa vie, s'il n'ac

cédoit entièrement au fond du Diſcours émané du

Trône, ainſi qu'à l'Adreſſe de remercîmens. Dans

tous deux, il reconnoiſſoit avec plaiſir un aveu fait

ar le Roi & le Parlement, de la juſteſſe de ces

§ de politique qu'on avoit regardés autre

fois comme romaneſques, & d'après leſquels le

véritable intérêt du royaume exigeoit pourtant

que l'on ſe conduisît; particulièrement le ſyſtême .

établi ſur cette maxime politique, judicieuſe &

ſolide, que la Grande-Bretagne doit prendre en

conſidération l'état des affaires du Continent , &

varier ſes meſures en même temps que les cir

conſtances changent au-dehors, de manière à ſou

tenir en Europe la balance du pouvoir. Il obſerva

ue le Gouvernement pouvoit maintenant dire aux

plus baſſes claſſes du Peuple , à celles qui ſont

déja ſurchargées d'impôts , qui paient pour la

lumière, les fenêtres & les différens beſoins de,

la vie : « Vous êtes rigoureuſement impoſées -

» nous le ſavons; cependant il faut que vous con

» tribuiez par vos ſubſides aux dépenſes que né

» ceſſite le maintien de la balance en Europe. »

Il reconnoiſſoit une franchiſe noble & mâle dans

e v)
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ce procédé, avoué d'ailleurs par une ſaine poli

tique. En conſéquence, quelles que fuſſent les dé

penſes entraînées par les dernières meſures priſes

en Hollande, il regardoit cet argent comme bien

employé, & il favoriſeroit de tout ſon pouvoir

les votes de la Chambre en pareille occaſion.

· M. Fox remarqua enſuite que Lord Fielding qui

venoit de parler, avoit déclaré qu'il ne décidoit

pas ſi les Miniſtres auroient dû aller plus loin ou

non, profitér de l'occaſion, & ne pas ſe contenter

de prévenir l'interpoſition armée de la France en

Hollande. Il étoit en cela parfaitement de l'avis

du noble Lord, quoiqu'il ne jugeât pas, comme

lui, que ces vues ultérieures§ avoir Cher

† objet. Il entendoit ſeulement que les

Miniſtres n'auroient pas aſſez fait, en ſe bornant

à une ſimple pacification avec la France; mais il

regardoit comme démontré qu'ils avoient étendu

leur plan, & qu'ils continuoient à le faire, en

pourſuivant le rétabliſſement d'une étroite alliance

entre la Grande-Bretagne & les Provinces-Unies.

Aſſurément, ſans une telle concluſion, le plan du

- cabinet ſeroit incomplet, & laiſſeroit beaucoup à

regretter. -

Quant au traité de ſubſides avec le Landgrave

de Heſſe-Caſſel, il croyoit devoir s'abſtenir d'en

parler juſqu'à ce que la Chambre eût reçu des

informations ultérieures & des renſeignemens plus

lumineux. En conſéquence, il en rejetoit la diſ

cuſſion juſqu'au jour où elle deviendroit indiſpen

ſable & plus facile. - -

Après ces remarques, M. Fox témoigna, avec

toute l'énergie dont il eſt capable, combien il étoit

ſatisfait des meſures adoptées dans les dernières

circonſtances. « Le Gouvernement, dit-il, a-t il

» embraſſé aſſez promptement le deſſein qu'il a

» exécuté à l'égard des Provinces-Unies, ou au
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: roit-il dû l'adopter plus tôt?C'eſt ſur quoi les opi

nions peuvent être partagées. Mais enfin il l'a

'adopté, ce plan judicieux. Quand nous aurons

renouvelé nos liaiſons avec lesProvinces-Unies,

par un traité ſolide qui ne peut tarder à ſe

conclure, le Gouvernement s'attachera à main

tenir la balance politique du pouvoir par les

meſures les plus efficaces, & à empêcher les

autres Etats de l'Europe de rompre cet impor

tant équilibre. Aſſurément je ſuis loin d'ap

prouver la conduite de ces hommes d'Etat,

qui, jaloux de montrer leur influence dans les .

Cours étrangères, s'abaiſſent à desmenées ſourdes

& indirectes, & ſont plutôt des fauteurs de

factions & de cabales, que des politiques. Mais

quelque honteux, quelque blâmables que ſoient

ces moyens en eux-mêmes, il eſt pourtant no

toire qu'ils ont été conſtamment adoptés par

d'autres Puiſſances, & ſpécialement par le Mi

niſtère François. Or, tant que cet eſprit ſe ſou

tiendra dans les Cours étrangères, je crois du

devoir de la nôtre de contreminer les projets de

nos ennemis, en ſuivant la même marche

qu'eux, d'oppoſer la ruſe à la ruſe ; enfin, de

ſuivre la doctrine ſecrète qu'ils nous ont en

ſeignée. En conſéquence, j'aurois voulu qu'on

eût omis dans le Diſcours émané du Trône, le

mot armée pour† l'interpoſition de la

France.Oui, Meſſieurs, bien loin qu'une inter- .

vention armée de la part de cette Cour dans les

affaires de la République de Hollande, ſoit la

ſeule à laquelle le Cabinet Britannique doive

s'oppoſer, je maintiens que nous devons tra

verſer de tout notre pouvoir quelque inter

vention que ce ſoit de la part de la France,

· ouverte ou cachée. Mon noble collègue ( Lord

Heod) a paru croire que la guerre n'étoit pas ,
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» ſi† Quoi qu'il en ſoit, je ne vois point

» de raiſon de crainte; je n'en imagine que d'eſ

» pérance. Des évènemens récens ne nous ont-ils

» pas montré la France dans un état de foibleſſe

» quant à ſes finances, & à d'autres égards, qui

» lui défend de rompre avec nous ? Si, nonobſtant

tous ſes moyens de ſe relever, ſi, malgré les

reſſources qu'elle peut obtenir tout-à-coup, elle a

craint de s'engager dans la guerre, lorſqu'un prix

auſſi important que l'eſt la poſſeſſion de la Hol

lande, brilloit à ſes yeux, je ſuis bien perſuadé

qu'elle ſe gardera d'entamer une querelle avec

». l'Angleterre, du moins pour quelque temps,

» ſur de légers prétextes. Cependant, Meſſieurs,

les meilleurs moyens d'aſſurer la paix, ſont d'a-

jouter à nos forces, plutôt que de nous fier à

la foibleſſe de notre rivale la plus ancienne&

la plus acharnée. Etendons nos alliances, mul

tiplions-en le nombre ; aſſurons-nous de la coo

pération des autres Puiſſances avec la nôtre, à

l'heure d'attaque; ſur toute choſe, agrandiſſons

notre marine, veillons ſoigneuſement àl'entre

tien & à la conſervation de tout ce qui tient à

cet objet de première importance.Je vous ré

† alors que les vues ambitieuſes de la Mai

on de Bourbon, ſa foibleſſe ou ſon pouvoir,

» deviendront alors des bagatelles également in
:

ſignifiantes pour nous. » . )
, 39

| M. Fox finit par voter dans toute la ſincérité d

ſon ame, pour l'Adreſſe propoſée, & en eſpérant

qu'elle trouveroit une approbation unanime dans

tous les Membres du Parlement. . f ,

" Le chancelier de l'Echiquiertémoigna auſſi ſa ſa- .

tisfaction d'unanimité qu'il prévoyoit en faveur .

de l'Adreſſe, qui, relativement aux conjonctures où

ſe trouvoit la Grande-Bretagne, étoit de nature à

entrainer tous les ſuffrages, « Je dois cependant,
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· reprit-il, préſenter en peu de mots nos obſer

vations ſur quelques parties du Diſcours du

très-honorable Membre , moins dans l'inten

tion d'en combattre les idées, que pour montrer

combien toute diſcuſſion ſur ce ſujet eſt inutile

dans ce moment. Quoiqu'il ne ſoit point du

reſſort du Parlement, comme l'a très-bien ob

ſervé l'honorable Membre , d'intervenir dans

les opérations des Miniſtres, relatives à la con

cluſion des traités &à la formation des alliances,

ni de s'immiſcer dans le cours des négociations

entamées à cet égard. Je n'héſite point de dé

clarer devant cette Chambre que l'alliance la plus

étroite avec la Hollande eſt indiſpenſable; qu'on

a pris juſqu'ici, & qu'on prendra déformais les

meſures convenables à cet égard, pour terminer

avec ſuccès une affaire ſi heureuſement commen

cée. Quant aux traités de ſubſides militaires con

clus avec les Princes Allemands,le très-honorabke

Membre apoſé pour maxime quenulles conſidé

rations nepouvoient juſtifier l'emploi de troupes

étrangères, en vertu d'un traité de ſubſides, à

moins que cette opération ne permît une réduc

tion proportionnelle de nos propres forces mili

taires, ou une addition à nos forces navales ;

maisje prie le T. H.M. de conſidérer ſi, dans la

ſuppoſition quece royaumefût forcé d'employer

des troupes du dehors, il ſeroit alors expédient,

ar cette ſeule raiſon, de réduire nos forces mi

itaires, ſoit en Irlande, ſoit dans nos poſſefſions

éloignées ; ou ſi de moindres forces que celles

que nous employons habituellement, ſuffiroient

» à la défenſe du royaume, & à protéger la per

:

ception des revenus publics. Certainement cette

doctrine eſt erronée & inſoutenable. N'eſt il pas

plus conforme à labonne politique, en nous ſup

poſant dans une poſition qui nous menaceroit
»
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» évidemment d'hoſtilités prochaines, d'avoir re

» cours à un traité de ſubſides , par lequel nous

» pourrions obtenir ſurlechamp un corps de 12ooo

» hommes, à moins de frais & avec moins dere

» tard, que de commencer des levées qui pour

» roient par l'évènement ſe trouver inutiles, après

» nous avoir jetés dans de grandes dépenſes, fait

» éprouver desinconvéniens conſidérables, &at

» tendre long-temps. Je ſuis prêt à déclarer, en

» outre pour la ſatisfaction du T. H. M., que le

2» traité conclu avec le Landgrave de Heſſe-Caſſel

» a été originairement décidé par l'urgence du mo

» ment, & uniquement dans la vue de faire face

» à des évènemens inopinés; mais qu'il a été diſ

» ſous dès que les motifs qui y avoient déterminé

» n'ont plus eu lieu, & qu'on a remplacé ce pre

» mier traité par un autre, dont on ſentira toute

l'utilité à la première occaſion. En un mot, je

» ſuis perſuadé que quand le traité avec le Prince

» de Heſſe-Caſſel ſera ſoumis à la diſcuſſion de

» cette Chambre, il paroîtra ce qu'il eſt, c'eſt-à-

» dire, le meilleur qu'on pût faire, eu égard au

» traité en lui-même, & à nos relations avec les

» différens pays immédiatement engagés dans la

» conteſtation.Au reſte, je regarde comme un au

» gure qui promet à ma Patrié de ſoutenir le rang

» diſtingué auquel elle vient de remonter, que,

» nonobſtant les différences dans les principes poli- .

» tiques, les diſſenſions, les animoſités, l'eſprit de

» parti, qui ont long-temps diviſé cette Chambre,

» elle ſe ſoit accordée dans cette occaſion impor

» tante à adopter unanimement des vues que l'eſ

» prit public avoit déja fait embraſſer à§

» en agiſſant ainſi, elle a encouragé les efforts du

- » Gouvernement, & s'eſt aſſociée à ſes ſuccès.Je

» me flatte que l'Europe, quitient lesyeux ouverts

» ſurl'Angleterre, ne pourra s'empêcher deconce

2

2»

»
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» voir une haute idée de ce† , en voyant que

» les intérêts particuliers, l'éſprit de parti, les atta

» chemens ou les préjugés perſonnels ne peuvent

» altérer en rien les jugemens, ni entraîner les

» ſuffrages des Repréſentans du Peuple, lorſqu'il

» s'agit d'une queſtion d'une utilité & d'une

' » importance auſſi évidente. » (.

| Le diſcours de M. Pitt termina la Séance,

& l'Adreſſe fut admiſe à l'unanimité. Le

lendemain S. M. reçut celle de laChambre

Haute, dont voici la teneur :

« TRÈs-GRACIEUx SoUvERAIN. Nous, de

» votre Majeſté les très-dévoués& loyaux Sujets,

» Lords ſpirituels & temporels aſſemblés en

» Parlement, prions V. M. de nous permettre de

» la remercier humblement de ſon diſcours émané

» du Trône. - - -

» Nous reconnoiſſons avec une ſincère gratitnde ;

» la vigilance infatigable de V. M. aux intérêts

» de ſon peuple, qui ne po voit être manifeſtée

» plus plelnement que par l'attention qu'elle a

» donnée aux ciſputes élevées dernièrement dans

» la République des Provinces-Unies. -

» Le danger qui menaçoit leur conſtitution &

a» leur indépendance ne pouvoit qu'affecter, par

ſes ſuites probables, la ſécurité & les intérêts

» des Royaumes de V. M. · ' «

- » Nous la prions donc de nous permettre d'ex

» primer humblement la haute approbation que

» nous donnons aux vues & aux déterminations

» ſages par leſquelles elle a contrebalancé l'in

» terpoſition armée de la France dans les affaires

» intérieures de la République ; & nous recon

» noiſſons pleinement la néceſſité indiſpenſable

3y

» de la Déclaration faite par V. M. en conſéquence

» des ſages principes qui la guident, quand l'in

W»



I I.4 ) - -

» tention du Roi# #. d'aſſiſter de ſes

» armes le partie qui avoit uſurpé le Gouverne

» ment en Hollande, lui a été notifiée. Nous ne

» pouvons qu'applaudir de tout notre cœur aux

meſures ſages & vigoureuſes, priſes par V. M.

pour l'augmentation de ſes forces tant ſur mer

que ſur terre; meſures qui, tandis qu'elles pré

paroient le pays à tout événement, étoient en

même temps les plus propres à prolonger les

avantages de la paix. -

» C'eſt avec une ſatisfaction particulière que

» nous avons appris les ſuccès rapides des troupes

» Pruſſiennes, ſous l'heureuſe conduire de Son

» Alteſſe Séréniſſime le Duc de Brunſwick, qui

a» a obtenu pour Sa Majeſté Pruſſienne, la juſte

» réparation qu'elle demandoit, & mis les Pro

» vinces Unies en état de ſe délivrer de l'oppreſ

» ſion , & de rétablir l'ancienne forme de Gou

» vernement, ſeule avouée par les lois. Les événe

- » mens importans qui ſe ſont arrangés ſans

m troubler les ſujets de V. M. dans la jouiſſance

» de la paix, nous fourniſſent auſſi matière à la

» congratuler cordialement; & nous nous eſtimons

» heureux de voir V. M. conſommer avec le Roi

» Très-Chrétien un arrangement pour déſarmer

» de part & d'autre, & remettre les forces ma

» ritimes des deux Royaumes ſur le même pied

» qu'elles étoient au commencement de l'année.

» Nous la remercions encore d'avoir fait mettre

les différenstraités&conventions devant les yeux

» des Membres de cette Chambre, & nous l'aſ

» ſurons que nous verrons avec ſatisfaction toutes

» les meſures priſes.pour prévenir les jalouſies

& différends entre les Sujets duRoiTrès-Chré

» tien dans les Indes Orientales , & ceux de V. M.

» Elle peut compter que nous concourrons aux

m meſures qu'il paroîtra utile d'adopter en con

,

j)
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» ſéquence des -*.#- où elle eſt

entrée, & que nous nous efforcerons de mettre

les poſſeſſions éloignées de V. M. ſur un pied

reſpectable & en état de défenſe.

» L'état floriſſant duCommerce & des Finances

» nous cauſe la plus vive ſatisfaction, & ne peut

» manquer de nous aiguillonner à faire tous nos

» efforts pour aſſurer & augmenter des†

» auſſi importans, & pour concourir avec V. M.

» dans ſes vues paternelles pour le maintien de

· la tranquillité publique. C'eſt avec douleur que

» nous la voyons troublée dans quelques parties

» de l'Europe par des hoſtilités : mais nous

» apprenons avec plaiſir, que V. M. continue

» à être aſſurée des diſpoſitions pacifiques de

» toutes les Puiſſances étrangères à l'égard de

» ce pays. - -

» C'eſt avec joie que nous nous rappelons le

» zèle unanime montré dans la dernière conjonc

» ture par les Sujets de V. M. de tous les ordres :

» Nous y voyons la garantie des aſſurances que

» nons lui offrons aujourd'hui, que quelque envie

» que nous ayons de jouir du bonheur de la paix,

» nous ſerons néanmoins toujours prêts à faire

» les plus grands efforts, quand l'honneur du

» nom de V. M. & les intérêts de votre peuple

» pourront l'exiger. » · · · ·

29

--,
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y

· S. M. répondit en ces termes ;

· « MILoRDs, je vous remercie de votre Adreſſe

' » loyale & affectueuſe. La ſatisfaction que vous

| » avez unanimement témoignée des meſures que

» j'ai priſes, m'eſt particulièrement agréable.Vous

» pouvez compter que le but dont je ne m'écar

| » terai jamais, ſoit en paix, ſoit en guerre ,

» ſera de maintenir conſtamment l'honneur de

:
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» ma Couronne, *.#- à l'accroiſſement

» de la proſpérité de mon peuple. » -

L'Adreſſe de la Chambre des Commu

nes, conçue à-peu-près dans les mêmes

termes, fut préſentée au Roi le 29. Les

copies officielles des Conventions ſignées

avec la France,& duTraité de ſubſides avec

le Landgrave de Heſſe Caſſel , ont été

remiſes aux deux Chambres pour y être

examinées. -

Conformément à l'ordre arrêté à la

dernière Seſſion, M. Haſtings ſe préſenta

le 28 à la barre de la Chambre Haute ,

entre le Major Scott & M. Smith, Solli

citeur de la Compagnie des Indes, avec

ſa défenſe en 44 feuilles de vélin. Après

que la Chambre en eut entendu quelques

articles , elle remit au lendemain d'en

- achever la lecture, qui en effet a été

terminée le 29. Le Comte de Stanhope

demanda qu'elle fût imprimée; ce qui fut

agréé par la Chambre, après ſa réſolution

d'en envoyer copie aux Communes.

| Malgré ſon étendue, cette défenſe,

auſſi lumineuſe qu'énergique, & remplie

de détails hiſtoriques ſur le Gouvernement

de l'Inde, fut écoutée avec la plus grande

· attention. L'introduction en eſt d'un ton

fier & élévé; en voici un fragment.

· » Le gouvernement général du Bengale, dit

» Mr. Haſtings, m'a été confié expreſſément ,

» quatre fois de ſuite , par le Corps Légiſlatif,
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dans des conjonctures difficiles & dangereuſes

pour tout l'Empire Britannique. Jama je ne

fis de démarche, ſoit directe, ſoit indirecte, auprès

des Miniſtres du Roi, des Directeurs de la Com

pagnie, ou de quelque autre perſonne que ce

puiſſe être, ni pour obt nir cette grande place,

ni pour la conſerver Pluſieurs des tranſactions

pour leſquelles je ſuis dans les liens d'un décret ,

ſont§, à ces confirrations ſucceſſives.

Dans ma place je n'ai rien ſait ſans en donner

ävis aux Directeurs de la Compagnie, & par

leur canal aux Miniſtres de Sa Majeſté, comme

la loi l'exige.—De ces millions d'hommes grevés

par moi, à ce qu'on prétend, il ne s'en eſt

pas encore trouvé un ſeul qui ait formé des

plaintes, quoique la copie des premières accu

ſations ſoit arrivée dans l'Inde au mois d'août

1786. Le ſyſtème de gouvernement que j'ai

établi eſt préciſément celui auquel on s'attache

en ce moment. Ces mêmes Princes Indiens qui

ont tant à ſe plaindre de moi, au dire de mes

accuſateurs, continuent encore à préſent une

correſpondance commencée depuis mon retour

en Angleterre : j'ai reçu des Directeurs les

marques les plus flatteuſes d'approbation, pen

dant mon ſéjour dans l'Inde, & depuis mon

retour, ils m'ont fait, d'une voix unanime, leur

remercîment de mes longs & fidèles ſervices.

Au moment même où je quittois celui de la

Compagnie, je reçus la preuve la plus convain

cante de l'eſtime de mes co-Employés & des .

Anglois de Calcutta, dans une première Adreſſe
remiſe entre mes mains le matin de mon dé

part, & dans une ſeconde que les Officiers

de l'armée me firent paſſer pluſieurs mois

après mon retour, D'après ces témoignages

authentiques, j'aſſure avec confiance que, loin



- I 18

1, d'avoir compromis#. de la nation, ou

» nui à la proſpérité de la Compagnie, j'ai ſoutenu

» la gloire du nom Anglois, & conſidérablement

» augmenté les reſſources , comme les avantages

» de la Compagnie dans l'Indoſtan, pendant toute

• la durée d'un gouvernement long & difficile.

» Après avoir vu la paix rétablie par-tout, &

» les arrangemens intérieurs qui en devoient être

» les ſuites effectués, j'ai réſigné volontairement,

» le 1 février 1785, le poſteéminent quej'occupois

» depuis près de treize années. Mon intention ,

» en rappelant les circonſtances précédentes, n'eſt

» aſſurément pas d'éluder aucun des chefs d'ac

» cuſation en particulier; mais lorſqu'on me pré

» ſente comme un tyran injuſte, rapace, coupable

» de péculat, & de violation des traités, je me

» crois en droit d'établir les preuves d'un carac

» tère abſolument oppoſé à celui que la malignité

» de mes adverſaires vient de me donner, d'un

» caractère connu & eſtimé de ceux parmi leſquels

» j'ai ſervi pendant une période de temps ſi conſi

» dérable. (1) -

)

(1) Le Rédacteur de ce Journal a eu connoissance,

depuis quelques jours, d'une Diatribe de 3o pages, à

propos de M. Haſtings, que lui ont adresséMM. Brissot

et Clavière, Auteurs d'un Traité sur le Commerce des

, Etats-Unis, qu'on avoit loué un peu légèrement dans

ce Journal. Si la vérité et la justice se mesuroient sur

la multitude des épithètes, ce pamphlet seroit un

chef-d'œuvre. Quoique les Auteurs se montrent dé

pourvus de connoissances historiques et politiques

sur l'Inde , que l'Angleterre , les : manœuvres de

l'esprit de parti, les causes du procès révoltant de

M. Hastings, les motifs notoires de ses accusateurs

paroissent leur être absolument étrangers,je répondrai

, incessamment à cet Ecrit, non pour le réfuter, ce qui

est peu nécessaire; mais pour fixer l'attention du

public sur des vérités qui ne sont connues encore

qu'en Angleterre et dans l'Inde. -
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· Nous rendronsſucceſſivementun compte

détaillé de cette défenſe, qui mettra enfin

les Le8eurs étrangers en état d'avoir une

idée juſte de cette affaire ſi horriblement

défigurée par l'eſprit de parti & celui de

vengeance, mais déja jugée par tout ce

que la nation Angloiſe compte d'eſprits

juſtes, éclairés & impartiaux.

F R A N C E.

De Verſailles, le 2 Décembre.

Le 18 novembre, le Baron de Blome,

Envoyé extraordinaire de la Cour de Da

nemarck, préſenta au Roi les gerfauts d'Iſ

lande. Ce préſent, que le Roi de Dane

marck eſt dans l'uſage de faire annuelle

ment à Sa Majeſté, fut reçu par le Che

valier de Forget, Capitaine commandant

le vol du cabinet du Roi, -

Le Maréchal de Duras, premier Gen

tilhomme de la Chambre du Roi, a eu,

le 24 du mois dernier, l'honneur de faire

ſes remercîmens à Sa Majeſté, qui a bien

voulu lui accorder la ſurvivance de ſa

charge en faveur du Marquis de Duras,

ſon petit-fils. !

Le 27, M. de Brantzen, Ambaſſadeur

extraordinaire des Etats-généraux des Pro

vinces-Unies, eut une audience particu

lière du Roi, pendant laquelle il remit ſa
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lettre de rappel, & prit congé de Sa Ma

jeſté. Cet Ambaſſadeur fut conduit à cette

· audience, ainſi qu'à celle de la Reine &

de la Famille Royale, par M. de laGarenne,

Introducteur des Ambaſſadeurs ; M. de

Séqueville, Secrétaire ordinaire du Roi

· pour la conduite des Ambaſſadeurs, pré

cédoit.

De Paris, le 1 2 Décembre.

Suite de l'Edit portant création d'emprunts

graduels , &c.

ART. I" Des Emprunts graduels & ſucceſſifs

ſercnt ouverts pour les années 1788, 1789, 179o,

| 1791 & 1792 : ſavoir, de. cent vingt miſlions

pour l'année 1788, dans la forme preſcrite par

le préſent Edit ; de quatre-vingt dix millions pour

l'année 1789; de quatre-vingt milions pour l'an- .

née 179o; de ſoixante-dix pour l'année 1791 ;

& de ſoixante pour l'année 1792, Nous réſer

vant de faire connoître§ nos in

tentions ſur les époques, la forme & les condi

tions de ces quatre derniers emprunts. -

II. Les§ néceſſaires pour opérer les

rembourſemens à époques fixes, auxquels nous

ſommes tenus pendant leſdites cinq années ſeront

prélevées ſur leſdits emprunts , & employées

auxdits rembourſemens, Voulons qu'à la fin de

chacune deſdites années, le compte deſdits rem

bourſemens ſoit préſenté à notre Chambre des

Comptes, & clos & arrêté par elle, pour être

joint enſuite au compte général deſdites années.

III. Les intérêts deſdits emprunts ou arrérages

de rentes créées en conſéquence ſeront à prendre

par privilège & préférence à la partie de notre

> TréſQr
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Tréſor royal ſur tous nos revenus, que nous

avont déclarés & déclarons ſpécialement affectés,

obligés & hypothéqués, tant au payement deſ

dits arrérages qu'au rembourſement des capitaux .

de celles qui ſeront conſtituées en perpétuel ; &

ſpécialement ſeront leſdits intérêts ou arrérages,

& ſucceſſivement leſdits rembourſement affectés,

18. ſur le produit des quatre millions huit cent

mille livres déja acquis à la décharge de nos

revenus par les extinctions des rentes viagères

qui avoient été réſervées pour ſervir au rembour

ſement des dettes non exigibles, aux termes de

notre édit du moisd'août 1784, auquel nous avons

dérogé & dérogeons à cet effet ; 2°. ſur le pro

duit des rentes viagères qui viendront encore à

s'éteindre pendant le cours deſdites cinq années ;

3°. ſur le produit des intérêts des capitaux au

rembourſement deſquels une portion deſdits em

prunts aura été employée; 4°. ſur le produit des .

penſions éteintes qui ne ſeront pas remplacées .

pendant ladite époque ; 5°. ſur la partie de nos

revenus deſtinée à acquitter celles des dépenſes à

terme qui viendront à ceſſer pendant leſdites cinq

années , & ce proportionnément au taux & au

montant de chacun deſdits emprunts. -

IV. Il ſera ouvert le jour de la publication de

notre préſent édit, chez le ſieur la Bordede Me- .

reville, Garde de notre tréſor royal, un emprunt

de cent vingt millions, en deniers comptans, pour .

le capital deſquels, nous avons créé & créons

· juſqu'à concurrence de trois millions de rentes

perpétuelles , à cinq pour cent non - rembourſa- º

bles, & de deux millions quatre cents mille livres

de rente à quatre pour cent, rembourſables ſur

-le pied de leurs capitaux, dans le courant de vingt

années ; leſquelles rentes ſeront exemptes de tou

tes retentIeS.

N°. 5o. 15 Décembre 1787. f
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.. V. Nous avons en outre créé & créons au pro

fit des acquéreurs deſdites rentes, à quatre & à

cinq pour cent, trois millions ſix cent mille livres

de rentes viagères, qui ſeront diſtribués entr'eux

par la voie du ſort en vingt mille lots , confor

mément à la table annexée dans le contre-ſcel de

notre préſent édit; & ſeront leſdits lots de rentes

viagères, conſtitués ſans retenue ſur une tête,
ou avec la retenue du dixième ſur deux têtes.

· VI. Il ſera délivré par le Garde de notre tré

ſor royal, à tous ceux qui lèveront leſdites rentes

à raiſon de chaque ſomme de mille livres de fonds

qu'ils auront fournie pour l'acquiſition d'icelles ,

des reconnoiſſances au porteur, portant numéros

depuis un juſques & compris cent vingt mille; &

il ſera joint à chaque reconnoiſſance de mille livres

un billet de chance portant le même Nº. pour

avoir part au tirage de trois millions ſix cents

mille livres de lots viagers. -

VII. Pour déterminer auxquels deſdits billets

appartiendront les rentes à cinq & celles à quatre

pour cent, il ſera fait un tirage particulier le der

nier juin 1788 ; à l'effet de quoi , leſdits cent

vingt mille billets ſeront partagés en douze ſéries,

chacune de dix mille numéros pris de ſuite. Les

ſéries ſeront repréſentées pardes bulletins numé

rotés depuis 1 juſques & compris 12. Leſdits bul

letins ſeront tirés au ſort. Celui qui ſortira le pre

mier attribuera des rentes à cinq pour cent; celui

qui ſortira le ſecond, des rentes à quatre pour

cent ; celui qui ſortira le troiſième, des rentes à

cinq pour cent; & ainſi alternativement, juſques

& compris le douzième & dernier bulletin.

VIII. Les cent vingt mille reconnoiſſances par

ticiperont au tirage des vingt mille lots de rentes

viagères créées par l'article V de notre préſent

édit, qui ſera fait dans la forme ordinaire, dans

\.
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la grande ſalle de l'hôtel de notre bonne ville de

Paris, en préſence desſieurs Prévôt des Marchands

& Echevins, le 1º juillet 1788 & jours ſuivans.

| IX. Les conſtitutions de rentes viagères prove

nant des lots ci-deſſus devront toutes être faites

avant le dernier décembre 1788.

X. Les porteurs des cent vingt mille recon

noiſſances, pourront, au lieu des rentes à quatre

& à cinq pour cent, qui leur ſeront échues, les

convertir , dans le délai fixé par l'article ci-deſſus,

en contrats de rente viagère, à raiſon de huit pour

cent ſur une tête, ou de ſept pour cent ſur deux

têtes, à leur choix ; à l'effet deſquelles conſtitu

tions, nous créons, par notre préſent édit, les

rentes viagères à ce néceſſaires.

· XI. Il ſera délivré par le Garde de notre tré

ſor royal les quittances de finance néceſſaires pour

l'expédition des contrats deſdites rentes viagères

dans la forme uſitée. .. . | .

· XII. Chaque conſtitution de rentes , prove

nant de la converſion deſdites reconnoiſſances,

ne pourra être moins de mille livres en princi

pal, pour produire quatre-vingts livres de rente

viagère ſur une tête, ou ſoixante-dix livres ſur

deux têtes. -

· XIII. Les reconnoiſſances dont le ſort aura

réglé l'intérêt à cinq pour cent, & que les pro

priétaires auront préféré de conſerver dans la

même nature, ſeront converties dans le courant

de 1788, en quittances de finance du Garde de

notre tréſor royal, ſur leſquelles il ſera expédié

des contrats paſſés par-devant tels Notaires au

châtelet de ſ'aris, que leſdits propriétaires vou

dront choiſir ; leſquels Notaires ſeront tenus de

leur délivrer leſdits contrats , ſans frais , Nous

réſervant de pourvoir auxdits Notaires le ſalaire

A. fij
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convenable, tant pour leſdits contrats que pour

ceux de conſtitutions viagères.

XIV. Tous les contrats de conſtitution de ren

tes , tant perpétuelles que viagères, qui pourront

réſulter de notre préſent édit, ſeront paſſés par,

les Prévôt des Marchands & Echevins de notre

bonne ville de Paris, auxquels leſdites rentes ſe

ront vendues & aliénées par les Commiſſaires de

notre Conſeil qui ſeront par nous nommés à cet

effet.

XV. Les reconnoiſſances des capitaux rem

bourſables, & portant intérêt à quatre pour cent,

que les propriétaires n'auront pas voulu faire con

ſtituer en rentes viagères, ſeront échangées en

notre tréſor royal, contre des billets au porteur,

garnis de vingt coupons d'intérêts, payables d'an

née en année, dont le modèle ſera annexé ſous

le contre-ſcel de notre préſent édit.

XVI. Les arrérages de rentes créées par notre

préſent édit courront à compter du premier jour

du quartier dans lequel les fonds auront été re

mis au tréſor royal, à l'exception des trois mil

lions ſix cents mille livres de lots viagers, dont

les intérêts ne courront qu'à compter du 1"juil

let 1788.

XVII. Les arrérages deſdites rentes, ſoit per

· pétuelles, ſoit viagères, ſeront payés de ſix mois

en ſix mois par les Payeurs des rentes de l'Hôtel

· de notre bonne ville de Paris, en la même forme

& manière que les autres rentes précédemment

créées, & conformément aux différens règlemens

qui ont éte faits pour la police des rentes; la dé

penſe du paiement deſquelles rentes ſera paſſée

& allouée ſans difficulté dans les comptes des

payeurs, conformément aux contrats qui auront

été paſſés. -

XVIII. Les rentes viagères qui auront été conſ

N
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tituées ſur une ſeule# ſeront payées juſqu'au

jour du décès de ceux ſur la têt : deſquels elles au

ront été conſtituées ; & celles qui auront été conſ

tituées ſur deux têtes, ſeront payées juſqu'au jour

du décès du ſurvivant, le tout à ceux qui ſe

trouveront en avoir droit , en rapportant, avec

l'extrait mortuaire en bonne forme, & autres piè

ces juſtificatives, la groſſe du contrat de conſti

tution ; à compter du jour deſquels décès ſeule

ment leſdites rentes viagères demeureront éteintes

& amorties à notre profit. -

XIX. Quant aux intérêts des effets au porteur

dans leſquels auront été converties les reconnoiſ

ſances conſervées ſur le pied de quatre pour cent,

le paiement en ſera fait annuellement par le ſieur

Savalete de Larges, Garde de notre tréſor royal,

ſur les coupons deſdits billets au porteur, leſquels

coupons ſeront ſignés par telles perſonnes que nous

commettrons à cet effet, & porteront les mêmes

· numéros que leſdits billets. -

XX. Les capitaux des billets au porteur, por

tant intérêt à quatre pour cent , qui n'auront point

été conſtitués en rentes viagères, ſeront rembour

ſés en deniers comptant§ l'eſpace de vingt

années, à raiſon du vingtième deſdits capitaux,

à commencer au 1" février 1789, des fonds qui

ſeront à ce deſtinés, ſans que dans aucun cas,

pour quelque cauſe que ce ſoit , ni en aucun

temps, même celui de la guerre, la deſtination

de ces fonds, & la quotité du rembourſement

puiſſent être changées, ſuſpendues, différées &
réduites. . • -

XXſ. Les rembourſemens mentionnés dans l'ar

ticle ci-deſſus ſeront faits annuellement, à com

mencer dudit jour 1" février 1789 ; à l'effet de

quoi, les numéros des billets au porteur ſeront mis

publiquement, dans le mois de janvier de chaque

fiij
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année, à commencer du mois de janvier 1789,

dans une roue qui ſera prépa ée à cet effet dans

la ſalle de l'Hôtel de notre bonne ville de Paris,

pcur, en p éſe ce deſdits Prévôt des Mar.hands

& Echevins de notredite ville, être tirés les nu

méros des billets au porteur, juſqu'à concurrence

de la ſomme à laquelle devra ſe monter le rem

| bourſement, & de chaque tirage ſera dreſſé pro

cès-verbal par leſdits ſieurs Prévôt des Marchands

'& Echevins : au moyen de quoi les arrérages deſ

dites rentes, dont le rembourſement ſera échu à

chaque titage, n'auront plus cours à ccmpter du

premier du mois de janvier de chaque année.

XXII. Les rembourſemens deſdits billets ſeront

faits par ledit ſieur Savalete de Langes, immé

diatement après chaque tirage , aux posteurs

d'iceux, en remettant leſdits billets avec les cou

pons qui ne ſeront pas alors échus.

XXIII. Les Corps & Communautés eccléſia

ſtiques & laïques, les étrangers non naturaliſés,

même ceux demeurans hors de notre royaume,

pays, terres & ſeigneuries de notre obéiſſance,

pourront acquérir leſdites rentes, même diſpoſer

en principaux & arrérages, entre-vifs & par teſ

tament, des rentes perpétuelles & effets au por

tenr; & en cas qu'ils n'en aient diſpoſé, leurs hé

ritiers leur ſuccéderont, encore que leurs dona

taires, légataires & héritiers ſoient étrangers &

non regnicoles ; renonçant à cet effet au droit

d'aubaine & autres droits, même à celui de con

fiſcation en cas qu'ils fuſſent ſujets des Princes &

Etats avec leſquels nous pourrions être en guerre,

dont nous les avons diſpenſés; comme auſſi leſ

dites rentes acquiſes par leſdits étrangers ſeront

exemptes de toutes lettres de marque & de repré

ſailles.

XXIV. Les acquéreurs de celles deſdites rentes
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qui auront été conſtituées à titre de perpétuelles ,

à raiſon de cinq pour cent, & qui voudront s'en

défaire, pourront en tranſmettre la propriété par

voie de reconſtitution, ſuivant la forme ordinaire ;

à l'effet de quoi, le Garde de notre tréſor royal

en exercice recevra de tous ceux qui voudront

employer leurs deniers à l'acquiſition deſdites

rentes, au lieu & place des premiers ou autres

ſubſéquens acquéreurs, les ſommes qui ſeront à

cette fin offertes, & leſdites ſommes ſeront em

ployées au rembourſement des anciens proprié

taires, qui en paſſeront leur quittance de rembout

ſement à la décharge dudit Garde de notre tré

ſor royal, auquel ils remettront leurs quittances

avec les contrats & pièces juſtificatives de leur

propriété , ainſi que le certificat du Conſervateur

des hypothèques & des Payeurs, comme il n'y a

aucune ſaiſie ni oppoſition ſubſiſtante ſur leſdites .

rentes ; au moyen de quoi elles ſeront rejetées

de no3 états , à compter du premier jour du ſe

meſtre dans lequel leſdites quittances de rembour

ſement auront été paſſées ; & les nouveaux ac

quéreurs jouiront auſſi deſdites rentes à compter

du premier jour du ſemeſtre dans lequel les quit

tances de Finance qui auront été expédiées, ſe

ront datées. - -

XXV. Les recettes & dépenſes réſultantes deſ

dites reconſtitutions & changemens de quittances

de Finance, ſeront admiſes & paſſées ſans diffi

culté dens les états au vrai & comptes dudit

Garde de notre tréſor royal , en rapportant ſur

la recette les ampliations des quittances , & ſur

la dépenſe les groſſes des contrats, titres de pro

priété, quittances de rembourſemens, certificats

& autres décharges en pareil cas uſités.

XXVI. S'il ſurvient quelques conteſtations ſur

le paiement des arrérages des rentes réſultantes

fiv
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de notre préſent édit, comme auſſi ſur la forme

ou validité des acquits fournis par les rentiers,

Nous en attribuons la connoiſſance aux Prévôt

des Marchands & Echsvins de notre bonne ville

de Paris, pour être jugées ſommairement & ſans

frais, ſauf l'aprel en notre Cour de Parlement,

ſans préiudice duquel les jugemens rendus par

leſdits Prévôt des Marchands & Echevins ſeront

exécutés par proviſion. -

Si donnons en mandement à nos amés & féaux

Conſeillers les Gens tenant notre Cour de Parle

ment à Paris, que notre préſent Edit ils aient à

faire lire, publier & regiſtrer, & le contenu en

icelui garder, obſerver & exécuter ſelon ſa forme

& teneur : car tel eſt notre plaiſir; & afin que ce

ſoit choſe ferme & ſtable à toujours , nous y

avons fait mettre notre ſcel. Donné à Verſailles

au mois de novembre , l'an de gace mil ſept

cent quatre-vingt ſept, & de notre règne le qua

torzième. Signé, LOUIS. Et plus bas, Par le Roi,

ſigné, LE BARoN DE BRETEUIL. Viſa, DE LA

MoIGNoN. Vu au Conſeil, LAMBERT. Et ſcellé

du grand ſceau de cire verte , en lacs de ſoie

rouge & verte. -

DIsTRIEvTIoN des Lots des Rentes viagères.

Lots. - liv.

I de. .. ... • • • • • • • • • • • • • • • • • • * oOOo

| | de. ... ... .. ... .. • • • • • • • • - - 3oooo

1 de. .. .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 2oooo

2 de. ... ... IOOOO . .. . .. . . . . . . 2OOOO

5 de. .......8ooo. ..... - 4 • • • • • 3 oooo

1o de. .. .. .. . 5ooo. .. .. .. • • • • • • 5oooo

3o de. ... .. .. 4ooo. ... ... .. .. . I2OOCC)

5o de. ....... 3ooo. ... .. . .. ... 15 : coo

8o de. .. .. ... 2ooo. ... . .. ... .. 16oooo

22o de. ... .. .. l OO9 ... . .. . .. . . . . 22OOOO ,

3oo de. ........ 5oo..... .. : .... 1 5oooo
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- 5oo de. .. : ... .. 4O2 . .. • . .. , , . .. 2Coobo

8oo de. ........ 39O . .. . .. • . ... . 24OOOO

18ooo de. ... ... .. 122. .. .. .. -- .. 2 16oooo

2cooo Lots. 36ooooo

. De Rentes viagères.

Regiſtré en la Cour, LE RoI yſéant, toutes les

Chambres aſſemblées, ce requérant le Procureur gé

néral du Roi , pour être exécuté ſuivant ſa forme

& teneur ; & copies collationnées du préſent Edit

envoyées aux Bailliages & Sénéchauſſées du reſſort,

pour y être lu , publié & regiſtré. Enjoint auSubſti

tut du Procureur général du Roi eſdits ſîéges d'y te

nir la main, & d'en certifier la cour dans le mois, ſui

vant l'arrêt de ce jour. A Paris , en Parlement,

'toutes les Chambresaſſemblé s, le dix-neuf novembre

mil ſpt cent quatre-vingt-ſept. Signé, FsABEAv.

Suivant les dernières nouvelles de l'eſ

·cadre aux ordres de MM. de la Peyrouſe

· & de Langle, les deux frégates partirent

de Manille le 1o avril dernier, pour ren

trer dans la mer Pacifique. Lesð

dans avoient deſſein de viſiter les côtes

orientales de l'Aſie, & d'arriver au mois

d'août au Kamtzchatka, d'où ils comp

toient revenir au midi, & viſirer la nou

velle Hollande.

· Les Chevaliers de l'ordre de S. Michel ſe ſont

aſſemblés le 3 décembre 1787 , au couvent des

Cordeliers de cette ville, & ont tenu un chapitre,

auquel a préſidé pour S. M. le Comte d'Apchon,

Chevalier, Commandeur des ordres de S. Michel

& du St. Eſprit. Après un dicours prononcé par

M. Pourſin de Grandchamp, Chevalier & Secrétaire

perpétuel dudit Ordre, tous les Chevaliers, le

f v
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Comte d'Apchon à leur# , ſe ſont rendus pro

ceſſionnellement en l'égliſe dudit convent , & ont

aſſiſté à la meſſe de requiem pour les Confrères

décédés. - -

« Le dimanche , I 1 novembre , le

» nommé Pierre Lemoine a reçu le prix

» de 24o liv. , fondé il y a 2 ans par

» M. Semilliard des Oviliers , Curé de

» Tremblay, pour récompenſer les Ma

» nouvriers, bons ſerviteurs & pères de

» famille. Ce Batteur en grange avoit été

» élu unanimement par ſes confrères. Il

» a été couronné par le fondateur Curé,

» au milieu d'un grand concours, dans

» une cérémonie édifiante. L'année der

» nière, Mgr. l'Archevêque de Paris, en

» ſaiſant la viſite de cette Paroiſſe, s'eſt

» empreſſé de concourir à cette bonne

» œuvre, en mettant une couronne de

» laurier ſur la tête du nommé Etienne

» Corette, qui le premier a reçu le prix

, fondé nouvellement. » -

· Le 17 novembre écrit-on de Cette , deux bati

mens Génois chargés d'huile , ont fait naufrage

à huit heures du ſoir ſur la jetéedu fort St. Louis ;

les équipages ſe ſont ſauvés ; & malgré l'orage

& l'obſcurité, pluſieurs autres barques ſont entrées

à la faveur du phare. Il y a 8 jours qu'un Patron

· de canal de cette ville, ſe laiſſa choir de ſa barque

dans le canal aux yeux de ſa femme. Il étoit 8

heures du ſoir, la nuitétoit noire, & ce malheureux,

qui ne ſavoit pas nager, diſparut bientôt Unpêcheur

l'a trouvé le matin embarraſſé dans un des filets

qu'il retiroit hors de l'eau. -

3
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« Comme l'annonce que vous avez bien voulu

faire, nous écrit Mr. l'abbé Sicard, au ſujet des

» deux places gratuites dans l'école des ſourds &-

» muets de naiſſance, fondée à Bordeaux par

» Mgr. de Cicé notreArchevêque, donne occaſion

» à un très-grand nombre de propoſition devenues

» inutiles , je vous aurai une obligation infinie

» de vouloir annoncer que ces deux places qu'oi

» me demande de tous les côtés ont été accordées,

» à la demande d'une Perſonne de la plus grande

» conſidération, à deux garçons, ſourds & muets,

» d'une même famille, de la paroiſſe de Frémon

» ville, près de Blamont en Lorraine. -

» Permettez - moi , de profiter de cette

» occaſion pour m'honorer d'un titre - qui

m'eſt infiniment cher, de celui de diſciple de

l'illuſtre Abbé de l'Épée. Il m'eſt bien doux

» de rendre ce témoignage de reconnoiſſance à

» cet homme célèbre, plus grand peut être par

» ſes vertus privées dont j'ai été ſi ſouvent le

» témoin, que par l'éclat de la gloire qu'il s'eſt ac

2)

5#

:
quiſe dans toute l'Europe.

» L'Abbé SICARD ,

» Diſciple de Mr. lAbbé de l'Épée. cc

En 1785 la Société Royale des Sciences &

Arts de Metza propoſé pour ſujet du prix à décerner

cette année, la queſtion ſuivante :

Eſt-il des moyens de rendre les Juifs plus utiles

& plus heureux en France ?

Elle a reçu ſept mémoires ſur cette queſtion :

elle n'a pas cru pouvoir décerner le prix ; il eſt

cependant peu de ces mémoires qu'elle ait lus ſans

intérêt; quelques-uns ont même fixé long-temps

ſon attention. - - -

La Société Royale, en admetttant le prix ſur

un nouveau concours, qui aura lieu l'année pro

chaine 1788 , déſireroit que les auteurs s'atta

3y
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chaſſent ſpécialement à#- ſiles changemens

qu'ils propoſent, peuvent s'accorder avec les lois

religieuſes & politiques des Juifs & avec leurs

préjugés : - -

Si une révolution dans leurs conſtitution poli

tique n'altéreroit pas ce qu'il peuty avoir de loua

ble dans leur conſtitution morale :

Si leur conſtitution phyſique ne s'oppoſeroit

point aux changemens qu'on ſe propoſeroit de

leur faire éprouver :

Si les lois religieuſes , politiques & fiſcales ,

ainſi que les préjugés popnlaires, peuvent admettre

les modifications dont on croiroit la conſtitution

des Juifs ſuſceptible ; & quelle ſeroit l'influence

de ces modifications ſur le commerce national ,

l'agriculture & les arts.

† , quels ſont les effets qu'ont produit les

récentes lois publiées en leur faveur chez les

nations voiſines, & ce qu'on peut en inférer.

Le prix propoſé pour 1786, & remis au con

cours de la préſente année, ſur cette queſtion :

Quels ſeroient les moyens compatibles avec les

bonnes maurs, d'aſſurer la conſervation des Bâtards,

& d'en retirer u e plus grande utilité pour l'état ?

' A été décerné au mémoire n°. 9, par Mr.

de Bouſinard , Capitaine au Corps Royal du

Génie, en garniſon à Verdun.

L'acceſſit a été accordé au mémoire n°. 8.

La Société Royale croit devoir rappeler qu'elle

annonça en 1736, qu'elle adj :geroit le prix de

1788, au meilleur mémoire ſur cette queſtion.

| Quels ſeroient les moyens de multiplier les plan

tations de lois, ſans tropnuire àlaproduction desſubſiſ

tances ?

Enfin, elle propoſe pour le concours de l'année

1789 , le ſujet ſuivant :

LAſſemblée Provinciale des Évêchés comprenant
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divers cantons réunis à diffèrentes époques ; on de

mande s'ils ont des intérêts aiffërens relativement aux

Manufactures & au Commerce, & s'il eſt des moyens

de concilier ces intérêts ?

Le prix pour chacun des ſujets propoſés, ſera

une médaille d'or de la valeur de 4oo liv. qui

ſera diſtribuée le jour de S. Louis, 25 août.

Les mémoires pourront être en françois ou

en latin ; & ils ſeront adreſſés, francs de port,

à M. Le Payen, Secrétaire perpétuel, avant le

1 juillet de chacune des années pour leſquelles les

queſtions ſont propoſées.

Un enfant de 1o à 1 1 ans, fille d'un Tanneur

de Sens, jouoit avec un autre enfant de ſon âge,

aiiprès d'un moulin à huile. Son étui étant venu

à tomber dans l'eau, elle ſe baiſſa pour le re

prendre ; mais ſes vêtemens s'embarraſſèrent dans

la roue du moulin, qui l'entraîna par ſon mouve

ment, & l'auroit écraſée ſi les ſabots de cet enfant

n'avoient ralenti l'action de la roue.

| Au moment de cet accident, le petit garçon

· qui en étoit ſeul témoin, cria de toutes ſes forces

pour appeler du ſecours. Le nommé Pierre Geof

froy, jardinier, qui travailloit à quelque diſtance

de ce moulin, accourt aux cris de l'enſant, &

ſans faire attention au danger auquel il s'expoſe,

il ſe jette dans l'eau, ſous la roue même du moulin,

où, aidé de quelques perſonnes qui ſurvinrent

peu après, il parvint à ſoulever la roue & à retirer

l'enfant, qui n'a eu qu'une jambe écraſée. Ce

brave homme s'eſt enfoncé une côte, & en a eu

deux autres de meurtries. L'intrépidité avec laquelle

il s'eſt dévoué à une mort preſque certaine pour

· ſauver cet enfant, eſt d'autant plus digne d'éloges,

qu'il eſt lui-même marié & père de famille, &c.

' (Affiches de Sens.)
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· Louis Neiret de la Ravoye, Marquis

de Vaire, Doyen des Lieutenans Géné

raux des Armées du Roi , Gouverneur

des Villes & Citadelle de Mézière & de

Charleville , Commandeur des Ordres de

Saint-Lazare & Notre-Dame du Mont

Carmel, eſt décédé au château de Vaire,

· le 19 Novembre, âgé de quatre-vingt dix

ans, huit mois & dix jours.

Le ſieur Deſnos, Ingénieur - Géographe &

I ibraire de Sa Majeſté Danoiſe, à Paris, rue

Saint-Jacques, au Globe, prévient Meſſieurs les

Libraires, Marchands d'Eſtampes & Bijoutiers des

villes de France & des pays étrangers, qu'il vient

de mettre en vente quinze nouveaux Almanachs

pour l'année 1788 ; qui réunis à ſa collection ,

la complètentà cent, y compris ceux de Géographie

& d'hiſtoire. Ces almanachs , pour n'être pas

confondus avec les autres, ſeront compoſés de

96 pages d'impreſſion, de chanſons, romances,vau

devilles, par les meilleursauteurs;ils ſeront enrichis

de 12 jolies† , à coté deſquelles les chanſons

analogues ſeront gravées en taille-douce, avec

pertes & gains , & un ſtilet pour écrire, qui en

fait la fermeture, vol. in-24, relié en maroquin,

du prix de 4 liv. 1o ſous pour Paris, & de 5

liv. pour la province, rendu franc de port. Ceux

ui déſireront s'en procurer, n'auront qu'à les

éſigner par leurs numéros ſous leſquels ils ſe

trouvent dans le catalogue qui ſe diſtribue gra

tuitement , pour éviter les mépriſes. -

Le ſieur Deſnos aſſure aux commerçans une

remiſe honnête ſur le prix ; il donnera en ſus,

à ceux qui en prendront douze, le treizième gratis :

les lettres non affranchies ne ſeront pas reçues.
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Payeurs de rente, ſix premiers mois de

1787 , à la lettre L. -

P R O V I N c E s - UN I E S.

De la Haye, le 6 Décembre.

Les Députés de L. H. P. pour les affaires

étrangères ont remis à l'Aſſemblée, le 29

octobre, leur rapport ſur la propoſition

des Etats d'Utrecht, relative aux alliances

à former avec la Pruſſe & l'Angleterre.

Dans ce rapport, que ſix Provinces ont

pris ad referendum , les Députés opinent

entre autres : . -

« Que LeursHautesPuiſſances doivent témoigner

» leur reconnoiſſance & leur gratitude ſincère de

» ce que les armes de Sa Majeſté ont donné lieu

» à l'heureuſe révolution des affaires, par laquelle

» les liens d'union entre les Provinces & leurs

» Membres , ont été renoués, la conſtitution vé

» ritable & ſacrée du Pays raffermie ſur des

» fondemens inébranlables, & S. A. R. le Sei

» gneur Stadhouder-Héréditaire réintégré dans

» l'exercice de ſes dignités. -

» Que L. H. P. ne pourront avoir de plus

» grande ſatisfaction, que de pouvoir contracter

» avec Sa Majeſté Pruſſienne une alliance plus

» préciſe & plus étroite.

» Qu'à cet effet , Mr. de Rheede, Envoyé

» Extraordinaire & r lénipotentiaire de L. H. P. à

» la cour de Prnſſe, demandera au plutôt une

» audience particulière auprès de Sa Majeſté,

· » pour y propoſer ce qui a été dit, & afin qu'il

» puiſſe le faire avec la dignité requise, il ſeroit

)
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» cenvenable de lui d§ le caractère d'Am

» baſſadeur-Extraordinaire & Plénipotentiaire.

» Que comme L. H. P. ont auſſi des raiſons

» de marquer leur gratitude à Sa Majeſté le

» Roi Grande-Bretagne, des ſervices rendus dans

» ces derniers temps à la République & de la

bienveillance qu'elle lui a montrée, il ſoit fait

un compliment pareil à Sadite Majeſté, avec

» les mêmes témoignages du déſir de ſaire avec

Sa Majeſté une alliance plus préciſe & plus

étroite, à faire & à propoſer de la même ma

» nière par celui qui y ſera employé pareille

» ment avec le caractère d'Ambaſſadeur-Extraor

» dinaire , & à en donner proviſionnellement

» connoiſſance au Chevalier Harris Envoyé Ex

» traordinaire de Sa Majeſté le Roi de la Grande

Bretagne. - •

Les Députés de la ville de Hoorn ont

† le 21 novembre, le rappel du

aron de Leyden , Miniſtre de la Répu

publique à la Cour de Londres, & de lui

ſubſtituer un Envoyé agréable à cette

Cour. Ce choix regardera, dit-on , le

Comte de Welderen , ou le Baron de

Magel. -

Le 26 novembre, arrivèrent à Bois-le-Duc ,

en qualité de Commiſſaires extraordinaires des

États-Généraux, MM. Staveniſſe-Pouſſe& Camper,

accompagnés du Secrétaire de LL.HH. PP. Mr.

Mollerus. La nuit ſuivante, daprès un ordre des

États, on procéda à déſarmer l'ancienne garniſon,

compoſée de 4 compagnies de Tuyl cavalerie,

du régiment du Lieutenant-général Hardenbrock,

du ba aillon du Général-Major Houſtown, & de

2 compagnies d'artillerie. On a fait la viſite exacte

des caſernes où ils étoient tous renfermés.

#

.
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Cette expédition % !#s avec tout le ſecret

poſſible,& s'eſt éxécutée avec beaucoup de tranquil

lité à une heure & demie de la nuit. Les officiers

ſont tous aux arrêts dans leur chambre, & on a

braqué quelques pièces de canon devant les ca

ſernes. •

Pendant que cela ſe paſſoit à Bois-le-Duc, le

régiment de Monſter, en arrivant à Maeſtricht ,

y étoit traité de la même manière. On doit les

plus grands éloges à ſon Commandant le Comte

de Welderen. Toute l'ancienne garniſon de cette

place étoit ſous les armes. A meſure que celle

de Bois-le-Duc entroit , on les déſarmoit, & on

les conduiſoit aux caſernes. 93 hommes du premier

bataillon ont été mis dans la priſon publique;

le ſecond bataillon eſt renfermé au Wyk. On

a viſité tous les ſoldats, compagnie par compagnie ;

on a trouvé ſur eux beaucoup de riches effets.

Il eſt probable qu'il ſera fait de tous une rigoureuſe

juſtice. -

« Les deux bataillons du régiment de Monſter,

, » dit une autre lettre de Maſtricht, qui étoient en

garniſon à Bois-le-Duc,ayant reçu ordre de ſeren

» dre ici, deux meſſagers d'Etat furent dépêchés de

» la Haye à Mr. le Comtede ZWelderen, notreCom

» mandant. Ce Général prit toutes les précautions,

» & fit tous les arrangemens que lui permettoient

» les inſtructions qu'il avoit reçues. Les nouveaux

» arrivans furent caſernés à côté du régiment Suiſfe

» d'Hirzel, qui avoit eu ordre de ſe mettre ſous

» les armes à ſept heures du matin. On obligea

· » les Sergens, Caporaux & ſoldats de Monſter,

» par chambrée, d'en ſortir déſarmés ; on les fit

» défiler ſur le rempart, & après les avoir fouillés,

» on les conduiſit, par quinzaine, à la priſon

» militaire & dans les caſemates des fortifications

2)
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extérieures, où ils ſont gardés ſoigneuſement ,

'en attendant que les États-Généraux décident de

leur ſort. On a trouvé, tant ſur eux que dans

leurs caſernes, beaucoup d'argent comptant, des

montres, bagues, chapelets d'or, diamans, pièces

d'argenterie , étoffes, dentelles, &c. On a auſſi

arrêté les femmes& enfans du régiment, &tous

leurs effets. On attend encore les gros bagages,

qui ſeront viſités de même. On a trouvé,†
dans les cheveux des ſoldats, des rouleaux de

ducats, des montres, des bagues.On eſt occupé à

faire des recherches dans les maiſons particulières,

où l'on peut ſoupçonner qu'ils auroient dépoſé

quelques effets.

» Le Magiſtrat a ſecondé autant qu'il étoit en

lui, les ſoins vigilans de notre digne Comman

dant : & tous les Chefs des Régimens ont main

tenu lameilleure diſcipline. Graceà cette heureuſe

expédition, nous ſommes entièrement tranquilles,

& le nom de Welderen nous ſera cher à jamais.

» Le reſtant de la garniſon de Bois le-Duc, qui

a commis le pillage, y a fubi le même ſort qu'ici :

ainſi, voilà tous ces brigands mis en lieu de ſu

reté : trois bataillons ;† , un des Gardes

Hollandoiſes, & deux d'Orange, les ont déſarmés;

on les a ſurpris& inveſtis à une heure de la nuit. »

L. H. P. ont ordonné les recherches les

plus ſévères ſur les véritables cauſes de

cette fédition, & que les coupables fuſſent

punis à la rigueur des lois.

P A Y S - B A S.

De Bruxelles, le 7 Décembre.

Le Duc régnant de Brunſwick eſt parti



- 139 )

de Weſel le 24 du mois paſſé, pour re

tourner à Berlin par Hanovre & Brunf

wick. Il a laiſſé le commandement des

4ooo hommes reſtés en Hollande , au

Général Comte de Kalkreuth , ancienne

ment Aide-de-camp, très-diſtingué & très

utile, du Prince Henri. On ignore encore

à Weſel le moment où les troupes reve

nues de Hollande rentreront dans leurs

garniſons reſpectives.

« Une cruelle aventure fait à Paris le

» ſujet de toutes les converſations. Le 25

» du mois dernier, M. le Comte de W. ,

» Officier au régiment du Roi, & marié à

» Mlle. de C., arriva à Paris de ſa garniſon

» de Metz ; on lui remit une lettre qui

» l'avoit précédé de quelques heures, &

» timbrée d'Allemagne. Il dit à ſa femme,

» en badinant, qu'il s'agiſſoit d'un cartel ;

» cependant dès le lendemain il partit en

» voiture avec ſes gens, pourVille - Juif;

» là il les renvoya, & prit des chevaux

» de poſte pour continuer ſa route. Le

» ſoir, il arriva aſſez tard à Fontainebleau.

» Il écrivit, & ſortit en diſant à ſon

» hôte de ne pas l'attendre, & qu'en

» tout cas on viendroit prendre chez lui

» ſa voiture qu'il laiſſoit. Le mercredi ,

» Madame la Ducheſſe de .... reçut de

» lui une lettre qui commençoit par ces

» mots : Au moment que vous recevrez
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ma lettre, je n'exiſterai plus ; c'eſt une

affaire d'honneur qui m'a appelé. En

ſuite il prie qu'on ne faſſe point de re

cherches ſur ſon Adverſaire qu'il ne

nomme ni ne déſigne ; il recommande

ſa femme à Mde. la Ducheſſe, & il

ſollicite ſes bontés pour un vieux do

meſtique qui lui étoit fort attaché. A

la réception de cette cruelle lettre on

dépêcha du monde à Fontainebleau ,

pour faire des recherches ; mais elles

ont été vaines juſqu'ici. On préſume

que M. de W. a été tué en duel dans

quelque endroit écarté de la forêt. La

lettre qu'il a écrite s'explique en appre

nant que quand il la mit à la poſte le

courier étoit déja paſſé à Fontaine

bleau , & que ne devant arriver à Paris

que le ſurlendemain matin, il comptoit

le précéder lui-même s'il n'avoit pas

ſuccombé dans cette malheureuſe af

faire. On regrette infiniment ce jeune

militaire, dont les ſentimens méritoient

un meilleur ſort. On a trouvé le ca

davre ; M. de W. avoit reçu une balle

de piſtolet dans la tête. »

Paragraphes extraits des Papiers Anglois.

32

« Le 14 de ce mois, le miniſtte plénipotentiaire

de Naples à Vienne, reçut un courier de ſa cour,
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qui a continué depuis ſa route juſqu'à Péters

bourg. On prétend ſavoir qu'à la ſuite de la .

» réception des dépêches de ce courier, le Mi

» niſtre de Naples eut une conférence avec le

» Miniſtère. ll eſt certain, du moins, que la meil

» lieure intelligence règne entre les Cours de

» Pétersbourg & de Naples, ce dont on a vu tout

» récemment des marques publiques; celle de

» Ruſſie ſe trouvant en guerre avec la Porte, &

» méditant l'envoi d'une flotte dans la Méditéranée,

» ne manquera point de profiter de l'excellente

» poſition des ports dans les Deux - Siciles,

» & de l'abondance qui règne en ces pays-là,

» pour pourvoir ladite flotte, & pour lui procurer

» un aſile, ſoit dans les tempêtes, ſoit après les

» combats. Cette opinion paroît d'autant plus

» probable , qu'immédiatement après que l'Im

» pératrice fut inſtruite de la déclaration de

» guerre que la Porte venoit de lui faire, S. M.

» † expédier un courier à M. le Comte Scka

» wronsky, ſon Miniſtre auprès de L. M.Siciliennes,

» & c'eſt poſitivement à la ſuite de ce courier,

» que la Cour de Naples expédia celui dont

» nous venons de parler. Quelque probable que

» tout ceci puiſſe paroître, la prudence exige

» qu'on le† dans la claſſe des ſimples con

2» jectures, vu l'importance qu'on doit attacher à

» l'envoi d'une flotte Ruſſe dans la Méditerranée.

» Cet évenement ne peut, en tout cas, avoir

» lieu qu'au printems de l'année prochaine. »

| (courier du Bas Rhin, nº.969

))

»

»

)

)
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· CAUSE EXTRAITE DU J OURNA L

DES CAUSES CÉLÈBRES (1). .

P R o c È s D E P o v z A 1 z L E R.

« Parmi les fripons adroits, on comptera le

» nommé Poulailler, nom fameux dans Paris &

» dans les provinces limitrophes. Sa renommée

» avoit franchi les limites de Paris, & c'eſt un

» exemple, entre dix mille autres, de l'infidélité

» des récits populaires, & des exagérations de

» la peur. Parce que Poulailler avoit commis

» quelques vc"s, on chargeoit son nom de tous

» les crimes, de tous les aſſaſſinats des autres

» ſcélérats ; & cependant, une juſtice qu'on lui

doit, c'eſt qu'on ne voit nulle preuve qu'il ait

verſé le ſang de ſes ſemblables. Son procès

» n'offre aucun attentat de cette nature, aucune

» trace de ſang. Ainſi l'on peut dire que ſon

» procès & ſon ſupplice même, en lui faiſant

expier les crimes dont il étoit réellement cou

» pable, l'ont abſous des forfaits dont la renon:-

» mée le ſouilloit. Poulailler n'étoit qu'un ſur

» nom. Il s'appelloit Jean Chevalier : il étoit à

» la-fois marchand de chevaux & maître cordon

» nier , & fon domicile étoit à Eſſonne, ſur la

» route de Paris à Fontainebleau. Il ne pouvoit

» pas faire ſeul, avec autant de ſuccès & d'éten

» due, le commerce violent & lucratif qu'il ſe

propoſoit. Il avoit donc des aſſociés ſuba ternes

» dont il étoit l'ame, & dont il dirigeoit la mar

» che & les entrepriſes. C'étoient, un berger

»)

))

Ce Journal ſe continue toujours avec ſuccès. Il en pa

roît un numéro tous les 15 jours. Le prix de l'abonnement

pour Paris, eſt de 18 liv., & de 24 liv. pour la province.

On ſouſcrit chez M. des Eſſarts, Avocat, rue du Théâtre

François, près la place ; & chez Mérigot le je ne, Li

braire, quai des Auguſtins, au coin de la rue Payée.
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, avoit à ſes ordres le courage entreprenant d'un

1

demeurant à B #s de profeſſion à

laquelle le peuple a toujours attaché une intel

ligence privilégiée, fruit de leur vie contempla

tive, & des connoiſſances même ſurnaturelles),

la femme de ce berger, un écrivain à Paris,

une ouvrière en linge établie à Eſſonne, &

une domeſtique dudit Jean Chevalier : ainſi il

ſexe, & l'adreſſe de l'autre. Il ne tenoit pas

non plus à ſon nom : il en changeoit ſuivant

le beſoin : il s'appeloit tantôt Chevalier, tantôt

Bouthilier, tantôt Deſmaiſons. Il ne tenoit pas

davangage à ſa liberté, & il l'engageoit volon

tiers † la condition de domeſtique, pour

mieux remplir ſes vues. C'eſt même en cette

qualité qu'il fit ſes premiers eſſais dans le métier

de voleur. En 178o, il ſe mit berger au ſer

vice d'un fermier de Montry ; mais ce berger

étoit un vrai loup dans la bergerie, & les

moutons ne ſe multiplioient pas ſous ſa hou

lette : les autres effets qui ſe trouvoient ſous ſa

main, & à ſa bienſéance, devenoient égale

ment ſa proie. En 1779 & 178o, il ſe fit

pluſieurs vols d'effets , dans des maiſons de

Buſſy Saint - Georges, & la quantité en étoit

conſidérable : c'étoient autant de tours de

Poulailler, dont l'auteur fut inconnu long-temps,

mais dont la funeſte gloire lui eſt reſtée. Il

ne s'attaquoit pas au propriétaire ; mais pour

ſe procurer les effets de tout genre, il n'étoit

pas délicat ſur les moyens; & ſi le tréſor

n'étoit pas ouvert, il en briſoit la porte. Dans

une nuit de janvier 1782, il fit un ample butin,

& au moyen d'effractions extérieures & inté

rieures, il s'appropria de beaux deniers comp

tans, en or & en argent, des pièces d'argen

terie , du linge & autses effets , dans une
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ferme opulente de Quincy. Comme il ſavoit

profiter des longues & ſombres nuits d'hiver

pour ſes expéditions lucratives, il ſavoit auſſi

s'en paſſer. Les nuits plus claires du printemps,

de l'été, de l'automne ont vu répéter, de ſa

part, de ſemblables exploits; & quand il avoit

pillé le miel d'une ruche, il ſavoit en chercher

#autres. Brie-Comte-Robert, Corbeil, Boiſſy,

Saint-Léger & autres lieux, ſe ſont ſucceſſive

ment reſſentis des atteintes de ſon active in

duſtrie; &, il ſemble que ces conquêtes multi

pliées en ſi peu de temps, auroient dû con

tcnter ſes déſirs ; mais ſoit qu'il fût moins ha

bile à conſerver qu'à voler, ou que l'habitude

de friponner fût un beſoin pour lui, & que

le métier lui plût, il n'a pas jugé à propos de

s'arrêter à temps, & il a été bientôt puni de

l'excès de ſa cupidité. On a obſervé qu'au

métier de cordonnier , il réuniſſoit celui de

marchand de chevaux : il eſt certain, en effet ,

qu'il en avoit vendu pluſieurs; & il n'étoit pas

auſſi ſûr qu'il les eût achetés.

» Dès ſon début, il avoit reçu une leçon dont

il auroit dû profiter : dès 178o, il avoit été

ſurpris & jeté dans les priſons de Guermantes.

Mais il étoit parvenu, à force de travail &

d'effractions, à s'eſcamoter de ſa priſon. Jeté

dans celles du Châtelet, il a été condamné

à être pendu à une potence plantée dans la

place de la porte Saint-Antoine, après avoir

été préalablement appliqué à la queſtion or

dinaire & extraordinaire. L'arrêt du 3o juiu

1786, n'a rien changé à ſa ſentence. »
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De Varſovie , le 27 Novembre 1787.

Au moment de la rupture des Otts

· mans avec la Ruſſie, les bons Citoyens

· de cette République ont prévu les fâ

· cheuſes conjonctures où cet évènement

· l'entraîneroit. Le ſeul moyen de les pré

venir ſe trouvoit dans le reſpect des trai

· ·tés & dans une parfaite neutralité. Quel

. ques Membres éclairés & indépendans du

Conſeil permanent, ſoutinrent que facili

ter le paſſage des troupes Ruſſes, les re

cevoir, les nourrir, les garder ſur notre

territoire , & leur fournir ainſi un poſte

' d'attente pour attaquer leurs ennemis avec

plus d'avantage, étoit un véritable aéte

d'hoſtilité de notre part , ou que d«

moins il ſeroit regardé comme tel par les

Ottomans. En effet , la Porte a envoyé

Nº. 5 I. 22 Décembre 1787. g
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au Général de Witte , Commandant de

Kaminieck, un Firman, où Elle déclare

à cet Officier « que ſes troupes attaque

» ront les Ruſſes par-tout où elles les ren

» contreront ; & que, puiſqu'ils ont fixé

» leur ſéjour en Pologne , il lui ſeroit

» déſagréable, mais néceſſaire, de regar

» der le territoire de la Républiquecomme

» le théâtre de la guerre ouvertement

» reconnu & juſtifié ; ce qui bleſſeroit

» les liens d'amitié & l'intelligence qui

» règnent entre la Porte & la Répu

» blique. » -

· Une eſtaffette du Comte Potocki, Pa

latin de la Ruſſie, a apporté au Rci, le

· 15, cette déſagréable information. S. M.

l'à communiquée au Conſeil permanent,

qui a ordonné à ce Palatin de Ruſſie ,

Commandant général de nos ttoupes en

Ukraine, de repouſſer par la force toute

invaſion hoſtile du territoire de l'Etat :

on a pris quelques foibles meſures pour

mettre ce procédé en exécution, & en

même temps on a nommé des Commiſ

ſaires chargés de faire pourvoir les Ruſſes,

au meilleur marché poſſible , de tous les

approviſionnemens qu'ils ordonneront.

Une conduite ſi oppoſée envers les deux

Puiſſances belligérantes, eſt regardée ici,

aſſez généralement, comme une brèche

eſſentielle à notre union avec la Porte &

à la neutralité. - ,-

»
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Il pourra en réſulter de fâcheux inci

dens. L'alarme s'eſt répandue ici, à l'oc

caſion d'une eſcarmouche entre quelques

Ottomans de Choczim qui avoient paſſé

le Nieſter, & quelques détachemens de

nos troupes qu'ils prenoient pour des

Ruſſes. La mépriſe reconnue, les Com

battans ſe ſont retirés, avec une perte

reſpective de quelques hommes.

Le Comte de Staczelberg, Miniſtre de

Ruſſie, eſt toujours aſſez indiſpoſé. Quant

aux nouvelles de Crimée, rien d'authen

tique encore. Le parti attaché à la Ruſſie

annonce chaque jour des merveilles opé

rées par les troupes de cette Puiſſance,

des armées formidables par-tout en mou

vement , des flottes triomphantes qui

chaque jour brûlent ſur la mer Noire, ou

coulent à fond des vaiſſeaux ennemis ,

Oczakof bombardé & inveſti, des redoutes

élevées par les Ottomans , & renverſées

par leurs ennemis, &c. D'autres révo

quent en doute toutes ces expéditions de

gazettes ; ils réduiſent à 6oo au plus le

nombre d'Ottomans tués devant Kinburn;

le reſte, diſent-ils, s'eſt paiſiblement em

barqué, & eſt arrivé ſauf à Oczakof. Ils

obſervent combien il eſt ſingulier que les

tempêtes & les vents conrraires aient per

mis aux débris de la flotte Ruſſe de s'ap

procher d'Oczakof aſſez près pour le

- # 1]
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bombarder, & que ces mêmes vents con.

traires aient empêché l'eſcadre Ottomane,

bien ſupérieure, d'arriver au ſecours de

la place, comme on le dit. Quoi qu'il en

ſoit de tous ces rapports plus ou moins

fabuleux, il paroîtaujourd'hui certain que

Kinburn eſt toujours aux Ruſſes, & que

le Prince Potemkin a eu le temps d'y

- jeter du ſecours. On ne reparle pas davan

tage de la priſe de l'iſle de Taman ; mais

ce qui eſt conſtaté par l'aveu même des

lettres de Péterſbourg, c'eſt la perte d'un

ſecond vaiſſeau de ligne Ruſſe de 64 can.

portant 48o hommes, † a échoué près

de Varna, & dont les

emparés. Les foibles reſtes de cette petite

eſcadre ſont arrivés dans le plus triſte état

à Sebaſtapole, & paroiſſent fort loin d'être

en état d'exécuter & de protéger des bom

bardemens. -

A L L E M A G N E.

· De Hambourg, le 2 Décembre.

Pluſieurs Papiers publics prétendent que

la prochaine† qui ſe tiendra à Var

ſovie, ſera très remarquable par l'impor

tance des affaires qui y ſeront traitées. On

· ſait que l'on n'y diſcute ordinairement

· que les propoſitions faites par le Roi ;

ºue ces propoſitions ſont un ſecret juſ

qu'à ce que la Nation ſoit convoquée,

ttomans ſe ſont
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& que par •º#' ce que l'on

peut débiter d'avance à ce ſujet, ne mé

rite pas la moindre attention. Les affaires

importantes , inventées ſurement par

quelque Nouvelliſte, & qui ſeront portées

à cette Diète, ſont , felon ces papiers,

1°. Extenſion de l'autorité Royale ; 2".

Suppreſſion du Sénat actuel, & établiſſe

| ment d'une Commiſſion royale ; 3°. Di

minution du nombre des grandes Charges;

4". Rétabliſſement des fortereſſes; 5°. Réu

nion des Staroſties au domaine du Roi ;

6°. Suppreſſion de pluſieurs couvens ; 7°.

§ de l'exercice libre de toutes

les Religions ; 8°. Abolition de la ſervi

tude , &c. &c. |

| Suivant un état imprimé pendant l'année 1786,

la valeur des marchandiſes importées à Conſtanti

nople par des bâtimens Ruſſes, venant des ports

Ruſſes ſur la mer Noire, a monté à la ſomme de

519,811 roubles; & celle des marchandiſes im

portées dans ces ports, par Conſtantinople, ſur

des bâtimens Ruſſes, à 942,797piaſtres.En 1785,

la valeur des premiers avoit monté à 735,1 17

roubles; & celle des autres , à 8o6,33o piaſtres.

De Vienne , le 1º Décembre,

· La fréquence des Courriers de Cabinet

a fait eſpérer des négociations très-ani

mées pour le ſuccès d'une médiation entre

la Porte & la Ruſſie ; mais l'activité &

' l'accroiſſement des meſures de guerre con

trebalancent fortement ces eſpérances.

- ' ' ' i g iij * ;
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A l'inſtant où l'on diſoit les Différens ame

nés à un point de ſelution favorable, les

conférences militaires préſidées par l'Em- -

pereur même , ſont devenues plus fré

quentes, les tranſports plus nombreux,&

nos troupes, à ce qu'on dit, ſe ſont avan

cées en force vers les confins de la Hon

grie. L'ordre de ſe rendre dans ce royau

me a été réellement expédié aux régi

mens de la Lombardie ; en Bohême, on

a ordonné 1oo mille recrues ; l'emplace- .

ment des caiſſes militaires a été fixé ;

enfin, les approviſionnemens augmentés.

Le prix des grains s'élève en Hongrie de .

jour en jour à un prix alarmant.

«Le 25 Nov. arriva ici une eſtaffette dépêchée par :
le† de l'Eſclavonie, avec la

nouvelle qu'un Corps d'environ 2oooo Turcs s'a-

vançoit de la Bulgarie vers la Servie, de ſorte que

la grande quantité de troupes Autrichiennes qui

§ ſur les frontières, a, ſelon toutes les appa

rences, excité la jalouſie de la Porte, & l'a induite

à pourvoir à la ſureté de la fortereſſe de Belgrade

& de Widin. A la ſuite de cet avis , le Conſeil .

, Aulique de guerre vient de donner ordre que la .

grande partie des régimens d'infanterie cantonnés

juſqu'ici très-étroitement entre Péterwardin &

Illock, ait à s'avancer dans les endroits de Sem

lin & de Mitrowicz , à l'extrémité des frontières

qui étoient preſque entièrement dégarnies de

troupes. En revanche, la plus grande partie des

régimens de cavalerie cantonnée dans le Comitat

de Bacs , a eu ordre de rebrouſſer chemin vers

Ketskemet & Bude, pour pouvoir plus facilement .

s'approviſionner des fourrages néceſſaires qui com
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, mençoient déja à #.#- ce qui produit

une diſlocation preſque générale dans l'armée. »

On apprend par les dernières lettres de

Conſtantinople, qu'enfin le Capitan Pacha

y eſt arrivé à la grande ſatisfaction de

S. H. , du Grand Viſir & de la multitude.

Il a été reçu de la manière la plus flat

teuſe. Son retour a eſſuyé quelque retard

par une tempête qui a accueilli ſon eſ
cadre dans l'Archipel; quelques vaiſſeaux

ont été endommagés, & aſſez prompte

ment réparés pour conduire à bon port le

Grand Amiral qui a débarqué à Conſtan

tinople au commencement du mois (I).

L'Empereur a ordonné à ſon Envoyé

extraordinaire à Berlin, le Prince de Reuſſ,

de féliciter en ſon nom le Roi de Pruſſe

de ſon expédition en Hollande, & de lui

témoigner ſon approbation des meſures

priſes pour le maintien de la tranquillité
dans la République. N -

De Francfort-ſur-le-Mein, le 6 Décembre.

L'exemple de la tolérance, donné ré

cemment par la Régence de cette ville

Impériale , vient d'être imité à Cologne,

Soixante & dix habitans Proteſtans ayant

préſenté requêteau Magiſtrat,pour obrenir

la permiſſion d'élever un Temple dans la

ville, un Presbytère pour leur Miniſtre,

(1) Cette nouvelle est contredite par des avis posté

rieurs qui disent le Capitan-Pacha à l'isle de Rhodes.

g IV '
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& une Ecole , & d'exercer leur Culte

privé, mais non ſecret; la Régence de Co

logne , ville libre & Impériale, a adhéré,

le 29 du mois paſſé , à ces demandes. Dès

que cette réſolution a été connue , les

principaux Catholiques ſe ſont empreſſés

d'en aller eux-mêmes féliciter les Pro

teſtans. -'

Le Landgrave de Heſſe-Caſſel a permis

des ſemeſtres aux Officiers & aux Sol

dats, à compter du premier décembre.

Chaque régiment conſerve l'augmenta

tion ſur le pied de campagne ; mais il ne

reſtera que l'ordinaire en activité de ſer

vice, les mois deſtinés aux exercices ex

ceptés. Le régiment de† du Prince

Frédéric ſe rendra en garniſon à Geiſmar

& aux environs, & le régiment de Boſe,

infanterie, à Schmalkalden. -

La Chambre Impériale de Wetzlar vient

de confirmer les décrets de la Commiſ

ſion Impériale, relativement aux troubles

d'Aix-la Chapelle. Cette Commiſſion con

tinue les enquêtes pour découvrir & faire

punir les auteurs § troubles, & elle a

fait arrêter hier le ſieur Cromm, Archi

tečte de la ville.

' On a calculé que les dépenſes pour les

préparatifs de guerre que l'Empereur a

| eté obligé de† , ſurpaſſent déja la

ſomme de 14 millions de florins.
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Ce Monarque a nommé à l'Archevê

ché de Laibach le Comte de Brigido,

Evêque de Zips.

Un Journal de commerce préſente les détails

ſuivans, concernant les plumes d'Autruche. Les

plus belles de ces plumes viennent d'Alger. On

ôte à ces oiſeaux les grandes plumes dans les mois

de juin & de juillet; les petites plumes que l'on

ne peut avoir qu'en tuant l'oiſeau , ſont les unes

noires, & les autres griſes ; les noires ſont du

mâle, & les griſes de la femelle. La ſeconde eſ

pèce de ces plumes eſt tirée de Tunis, d'Alexan

· drie & de Madagaſcar; la troiſième, qui eſt la

† médiocre, de Sénégal. Les Juifs en Afrique

ont aujourd'hui ſeuls en poſſeſſion du commerce

avec ces plumes; ils les font paſſer à Livourne,

d'où elles ſont envoyées ailleurs. Le cent des plus

belles plumes eſt vendu à raiſon de 4oo liv. ; les

autres, depuis 2co juſqu'à 4o l. Les petites plumes

ou plumes vierges ſe vendent à la livre, depuis 4o

- juſqu'à 15 piaſtres. Lesplumes d'Autruche exigent

beaucoup de ſoins dans l'apprêt; il faut les ſavonner

d'abord , & les plonger enſuite dans de l'eau

preſque bouillante, dans laquelle on aura mis du

blanc d'Eſpagne. La teinture d'indigo & le ſoufre

les rendent bleuâtres. Les plumes entièrement

blanches ne prennent pas facilement la couleur

noire, mais très-bien les autres couleurs. On em

ploie le ſaflor pcur leur donner une couleur de

roſe. -

On a calculé que de 1776 juſqu'en

1786, le nombre des Emigrans du Pala

tinat du Rhin monte à 9,ooo. Malgré

cela , la population de ces pays eſt au

gmentée, dans cet eſpace de temps, de

g v



, . .. .. ( 154 )

2 r,o99 individus ; on y compte actuelle

ment 4o4,o85 ames.

On évalue à 3oo,ooo hommes toute

l'armée de l'Empereur ; & à 75,ooo in

dividus, le Clergé des Etats héréditaires.

La population de ces Etats, ſelon les ta

bleaux de conſcription, monte à 25 mil

lions d'ames ; ce qui fait 12 Soldats &

3 Eccléſiaſtiques par chaque mille indi-'

vidus. -

Le Journal de M. Shloezer fournit un état ſin- .

gulier des dépenſes pour l'entretien annuel de la

maiſon du A iniſtre du Roi de Suède, à la Diète

de Ratisbonne, pendant l'année 1674. -

Sa famille étoit compoſée de ſa femme & de

ſept enfans; il avoit à ſon ſervice, 2 domeſtiques

hommes, un cocher, une femme-de-Chambre &

deux autres femmes. Toute la dépenſe pour cette

maiſon, y compris la nourriture pour 2 chevaux

& les dépenſes extraordinaires, comme étrennes,

montoit par an à 1,265 florins. L'habit de gala de

ce Miniſtre étoit de drap noir , & , avec le cha

peau , coûtoit 5o florins. Dans ce temps , les

hommes étoient dans l'uſage de mettre ordinaire

ment une culotte de peau & des bas de laine ou

de peau, & les gens de qualité faiſoient raccom

moder leurs habits, le linge & les ſouliers. -

G R AN D E - B R ET A G N E.

De Londres , le I I Décembre.

| Les dernières lettres de la Jamaïque

ont annoncé l'arrivée , à† - du

Prince William-Henri, venant de la nou
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velle Ecoſſe, à bord de la frégate le Pé

gaſe. S. A. ſéjournera à Kingſton, pour

y faire radouber ſon vaiſſeau ; & à ſon

retour en Angleterre, ſera, dit-on, créé

· Duc de Lancaſtre, puis admis ſous ce

titre à la Chambre des Pairs.

C'eſt M. Fitz-Herbert, ci-devant Mi

niſtre Plénipotentiaire de S. M. à Péterſ

bourg, qui paſſe en Irlande en qualité de

Secrétaire de la Vice Royauté. Le Mar

quis de Buckingham ayant pris congé de

S. M., s'eſt mis en route pour Dublin,

après avoir paſſé quelques jours à ſa belle

terre de Stowe. , -

Il a été envoyé des ordres à Chatham

de démâter & de mettre en ordinaire le

Prince George de 98 canons, ainſi que le

Robuſte de 74, commandé par le Capitaine

Cornwallis, & que l'on diſoit être deſtiné

pour l'Inde.

On a reçu ordre en même temps d'al

louer trois mois de paie additionnelle à

chaque Capitaine & Lieutenant, & deux

mois aux Chirurgiens, Maîtres, Midship

mens, Boſſemens , Munitionnaires, Ca

nonniers , Charpentiers & Cuiſiniers,

excepté ceux qui ſont employés ſur les
différens vaiſſeaux de comrniſſion. C'eſt

une grace qu'on ne ſe rappelle pas avoir

jamais été accordée dans la Marine, &

dont l'objet eſt de défrayer les Officiers

/ g Vj
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des dépenſes# été obligés de

faire pour leur embarquement. . -

· Le Vice-Amiral Sir Francis Drake, Comman

dant actuel & Amiral de Portſmouth , a trans

féré ſon pavillon de deſſus le Gange de74 can.,

actuellement à Spithéad, ſur le Barfleur de 98 ,

où il reſtera probablement déployé juſqu'à ce

que cet Amiral ſoit remplacé par Lord Hood. Il

eſt arrivé des ordres dans ce port de déſarmer

le Victory de 1oo, le St. George de 98, la Bel

lone de 74 , la Perſévérance , le Phénix & la

Nymphe de 36, & de payer les équipages le plus

tôt poſſible. Il a été enjoint auſſi de payer à

chaque Capitaine & Lieutenant qui ont reçu leurs

commiſſions au ſujet des derniers armemens, trois

mois en ſus de ce qui leur eſt dû, par forme de

récompenſe pour le zèle & l'activité qu'ils ont

montrés.

Le Royal Soverign de 1 1o canons, &

l'Impregnable de 9o, mis en armement

pendant les derniers diſférens avec la

France, ſont retirés de commiſſion à Pli

mouth. - -

On ſe rappellera que les Papiers publics

avoient évalué à un million, ou un mil

lion & demi ſterl. les dépenſes probables

occaſionnées par les derniers armemens.

Les Ecrivains de l'oppoſition renchériſ

ſant ſur ce premier calcul , le portèrent

à deux ou trois millions ſterl. ; ils arran

gèrent enſuite un emprunt, des offres de

la Banque , des propoſitions de Négo

cians au Miniſtre , pour couvrir cet
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énorme déficit : enfin, ces eſtimations ne

manquèrent pas d'être répétées affirma

tivement ſur le Continent. Malheureuſe

ment pour le crédit de ces aſſertions fi

nancières, M. Pitt a préſenté aux Com

munes l'état juſtificatif de ces dépenſes

extraordinaires, qui forment la modique

ſomme de 336,761 l. ſt. 1o ſ. 7 d., ſavoir ;

Dépenſes de la Marine 175,4o7 l. 5 ſ. 1 1 d.

— de l'Artillerie . .. 18,3oo o

— de l'Armée . .. 59,878 4 o

· Sommes priſes ſur la

liſte civile, pour ſer

vices diversau dehors 83,166

Dans la Séance du 3, les Communes

en Comité de ſubſides, ont agréé la mo

tion de M. Brett, l'un desN§ de

l'Amirauté, pour employer, en 1788,

18,ooo hommes au ſervice de mer, y

compris 3,86o Soldats de Marine, à rai

ſon de 4 liv. ſterl. chacun, par mois; ce qui

porte cet objet de dépenſe à 936,ooo l. ſt.

La Chambre accorda également le rem

bourſement de deux ſommes ; l'une, de

25o,oooliv. ſt. ; l'autre, de 3,ooo,oool. ſt.

mis en circulation en billets de l'Echi

duier, par aâes de la dernière Seſfion.

Le 4, le Secrétaire de la guerre remit à

la Chambre l'état des fubfides à ſtatuer
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pour le Département de la guerre en 1788,

ſavoir ;

Pour les fonds de l'Artil- L. St. Sch. D.

lerie & du Génie. . 4o9,4o7 -

Pour le traitement du

Général & de l'Etat

-- Major. . .. . . . . 6,427

Paie, Habillement , & -

autres dépenſes des - •

Régim. & Garniſons. - 598,637 2 1o

Dépenſes allouées aux | -

Colonies . . . . . . 315,865

Pour les Surnuméraires à

& Officiers réformés

de l'armée de terre . . 4,273 2 2

Frais & Appointemens

duBureau dela guerre

& de ſes différentes -

branches . . . . . . - 6o,ooo

To TA L . .. 1,394,6o9 5

| La diſcuſfion de ces ſubſides de l'armée

| fut remiſe au lundi 1o de ce mois.

Le même jour 4, la Chambre reçut la

propoſition de M. Grenville, tendant à

renouveler pour deux ans le Bill de reſ

tri$tions relatives au Commerce entre

Terre-Neuve & les Etats Unis. M. Gren

ville motiva cette meſure ſur la juſteſſe de

celle de même genre qui l'avoit précédée.
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Lorſque ce Bill fut# pour la pre

mière fois, on ſoutint alors que Terre

Neuve ne pouvoit ſe paſſer d'unCommerce

illimité avec l'Amérique : mais l'améliora

tion & les progrès de nos pêcheries avoient

renverſé cette conjecture. Depuis la fin de

la guerre, le nombre de bâtimens , des

Matelots , & la quantité des cargaiſons

avoient doublé. En 1785 , l'Angleterre

n'employa que 7ooo matelots, & ne prit .

que 47o,ooo quintaux de morue ſur les

bancs de Terre-Neuve; en 1787, les An

glois y ont eu 14,ooo mille Matelots, &

| enlevé 732,ooo quintaux de poiſſon. Les

derniers réglemens ayant été la ſource

de cet accroiſſement, M. Grenville en de

manda la continuation, & on lui accorda

de préparer ſon Bill à ce ſujet.

Dans la Séance du 5 , la défenſe de

M. Haſtings ayant été communiquée aux

Communes par la Chambre Haute ,

M. Burke demanda que cette défenfe fût

renvoyée à un Comité chargé de conduire

ce procès, c'eſt-à-dire un Confeil à lui,

accuſateur en chef, pour combattre l'Ac

cuſé. Cette motion n'ayant pas ſouffert

de difficultés , on nomma les Membres

de ce Comité, qui ſont tous amis de l'Ac

cufateur , hommes de parti, aſſociés

éminens à l'oppoſition ; tels , par exem

ple, que Meſſieurs Fox, Sheridan, Pel
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ham, Wyndham , le#. M. Grey, le

Colonel North, fils du Lord de ce nom,

le Colonel Fitz-Patrick, MM. Courtney .

Adam, &c. On y trouve auſfi le Colonel

Burgoyne, appelé à pourſuivre la condam

nation du ſauveur des armées & des poſ

ſeſſions Britanniques dans l'Inde. Ce ren

fôrt d'auxiliaires parut néanmoins infuffi

ſant à M. Burke, ſans l'appui du brave et

éclairé M. Francis, que M. Burke a plus

d'une fois avoué pour ſon Précepteur en

fait de politique lndienne. Nous avons

manifeſté aſſez en détail les circonſtances

de haine & de vengeance perſonnelles

qui dirigent M. Francis dans cette perſé

cution , dont il a été le véritable inſtiga

teur.Auſſi, lorſque ſes Elèvesdemandèrent

ſon intruſion au Comité, les Communes

s'y oppoſèrent, & cette juſte fermeté fut

partagée par 97 Membres qui votèrent

contre 23 , à exclure M. Francis. Cela

fait, M. Burke s'étendit en jérémiades ſur

la perte qu'il venoit de faire , & ſur les

talens de ſon inſtituteur ; mais il promit

néanmoins de ne pas ſe décourager , &

de ſuivre avec ardeur cette cauſe nationale

contre l'un des hommes du royaume qui

a rendu les plus glorieux ſervices à la

Nation. M. Fox propoſa enſuite de ſubſti

tuer à M. Francis, M. Dundas, qui ſe
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garda bien d'accepter cette invitation, &

dont le ſilence annonça un refus poſitif.

L'excluſion de M. Francis a été reçue avecun applaudiſſement univerſel. A

Le mêmejour, la Chambre s'étant for

mée en Comité général, pour s'occuper

du Traité de ſubſides conclu avec le Land

grave de Heſſe-Caſſel, M. Pitt propoſa

d'accorder à ce Prince, pour l'année 1788,

un ſubſide de 36,o95 l ſt. 15 sch. M. Fox,

ſans s'oppoſer formellement à la réſolu

tion, critiqua quelques parties du Traité

qui furent juſtifiées par M. Pitt. Après ces

diſcuſſions ſérieuſes & dignes de la gravité

du Parlement Britannique, on entendit la

petite pièce. Le† Johnſtone, qui

ne penſe ni ne parle comme un autre, ſe

récria ſur les ſanguinaires achats de la

Grande-Bretagne; il propoſa de ſubſtituer

les volontaires d'Irlande à ces dragons

· étrangers , &c. Enſuite M. Burke, paſſant

du Traité dont il s'agiſſoit, au Diſcours

du Roi dont il ne s'agiſſoit point, nom

ma cette harangue un Poème épique, un

Conte de Chevalerie, pareil à Don Palme

rin d'Angleterre. .. Dans l'affaire de Hol

lande, on avoit vu un valeureux Chevalier

prenant ſa lance pour venger une Princeſſe

offenſée, & allant chercher des aventures.

C'étoit Latone outragée, demandant juſ

tice à Jupiter, qui changeoit les Hollan
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dois en grenouilles. Non content de ces

citations mythologiques, l'Orateur eut re

cours aux ballades de Cowley , & de fable

en fable, de Poète en Poète, il arriva

enfin à l'état de la queſtion. La Chambre,

après s'être fort égayée de cette éloquence

qui n'eſt ni celle de Cicéron, ni celle de

M. Burke dans ſon bon temps, paſſa la

motion ſans diviſion de ſuffrages. (Voyez

à la ſºn de l'article, le Traité de ſubſides.)

Pendant l'année dernière, le Gouver

nement a fait une amélioration de 5o,ooo

liv. ſterl. (environ 1,2oo,ooo l. tournois)

dans les Finances; ſavoir, 25,ooo l. ſterl.

dans le régime de la Banque , & 25,ooo

par l'extinction des annuités échues de

1777. Si le Chancelier de l'Echiquier peut

fe paſſer d'emprunt juſqu'en 179o, il aura

une épargne deprès de 136,ooo l. ſterl. par

l'extinction de pluſieurs autres annuités.

Il a été paſſé un marché, au nom de ,

la Compagnie des Indes, pour conſtruire ,

dans la Tamiſe dix vaiſſeaux neufs , qui .

doivent être achevés en dix mois, & por

terde 9oo à 11oo tonneaux chacun.Cette

Compagnie a donné des ordres à tous les

vaiſſeaux qui doivent partir cette année,

de ſe tenir prêts à appareiller vers le mi

lieu de janvier. Il y en a huit dont l'équi

pement eſt ſi avancé, qu'ils ſeront en état

de mettre à la voile avant Noël.
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Les principaux Négocians intéreſſés dans le

commerce des laines , ſe ſont aſſemblés chez le

Miniſtre, & il a été arrêté de ſolliciter auprès du

Parlement un Bill, pour empêcher l'extraction par

contrebande de la laine hors du royaume. Le ſieur :

Anſtie , Député du Comité des manufactures à

Devizes, & le ſieur Paterſon, du Comité de Nor- .

wich , ſe ſont trouvés à cette aſſemblée , & ont

été interrogés Une meſure auſſi compatible avec

la ſageſſe & l'utilité nationale, ne peut manquer

d'être généralement appuyée & approuvée , &

l'on eſpère que les perſonnes qui ſe ſont miſes à

la tête de cette affaire, ſeront aſſez adroites pour

faire ceſſer une pratique auſſi ruineuſe pour une .

de nos principales manufactures Les ſieurs Dun

combe, Wilberforce & Powis, ſont les Membres

chargés de dreſſer & de préſenter le Bill.

· Le 3o novembre, la Société Royale

de Londres a tenu ſon Aſſemblée anniver

faire. Le Chevalier Joſeph Banks , Préſi

dent, a préſénté le prix fondé par le Che- .

valier Copley, conſiſtant en une médaille

d'or, à M. John Hunter, Auteur des trois

Mémoires ſuivans. 1°. Mémoire ſur une

expérience faite pour déterminer l'effet de

l'extirpation d'un Ovaire. 2°. Obſerva

tions tendantes à prouver que le Loup

de Jackall & le Chien ſont une même

eſpèce. 3°. Obſervations ſur la ſtruc

ture & l'économie des Baleines. Dans

la même Séance, la Société a élu ſes Of

ficiers. M. Banks a été continué dans ſa

Préſidence ; M. Wegg a été élu Tréſorier;

· & MM. Planta & Blagden, Secrétaires. .
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Traité de Subſide entre Sa Maj. Prit. & Son Alt. Sér,

le Landgrave de Heſſe-Caſſel.

« Soit notoire à qui il appartiendra : que le Roi

» de la Grande-Bretagne & le Landgrave de

» Heſſe-Caſſel , en§ des liens étroits

qui uniſſent les intétêts de leurs maiſons reſpec

tives, & après avoir jugé qu'il ſe oit également

avantageux pour les deux Puiſſances de cimen

ter & de confirmer par un nouveau Traité

d'alliance, l'union qui ſubſiſte déja entre elles,

ont contracté, d'une part, Sa Majeſté Britan

» nique, par le miniſtère de Sir W illiam Fanrett,

» Chevalier de l'Ordre du Bain, Lieutenant-gé

» néral de ſes armées, & ſon Miniſtre Plénipo

tentiaire, député à Caſſel pour régler les objets

» relatifs à cette alliance ; & de l'autre part, ſon

» Alteſſe Séréniſſime, par le miniſtère des Barons

» Martin Erneſt de Shieffen & Frédéric de Malsbourg,

» ſes Miniſtres d'Etat. Les ſuſdits Miniſtres étant

» munis de tous les pleins pouvoirs néceſſaires,

» ſont convenus de prendre pour baſe du préſent

» Traité, les Traités antérieurs paſſés entre la

» Grande-Bretagne & la Heſſe, d'en adopter toutes

·m les parties applicables aux circonſtances actuel

» les, ou de régler d'une manière différente, par

» de nouveaux articles interprétatifs, les points

» qui pourroient en avoir beſoin. Tout article ſur

» lequel on n'aura pas autrement ſtatué , ſera

» cenſé ſubſiſter dans toute ſa force; & comme il

» eſt impoſſible de ſpécifier chaque cas particulier,

» toute choſe qui ne paroîtra pas avoir été clai

» rement déterminée, ſoit par le Traité actuel,

» ſoit par les précédens, ſera réglée à l'amiable

» & avec juſtice, d'après les mêmes principes

. » adoptés & employés par les deux Puiſſances ,

: » pour décider les queſtions qui ſe ſont élevées

», pendant la dernière guerre, ou après.
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» ART. I". Il y aura entre le Roi de la Grande

Bretagne & le Landgrave de Heſſe-Caſſel, &

pareillement entre leurs héritiers & ſucceſſeurs,

' une étroite amitié & une ſolide union , de

manière que chacune des Puiſſances contrac

tantes regardera les intérêts de l'autre comme

les ſiens propres, & ſe portera de bonne foi à

les ſoutenir # à les étendre auſſi loin qu'il lui

ſera poſſible, de même qu'on s'efforcera mu

tuellement à prévenir tout ce qui pourroit

porter atteinte à la bonne intelligence, & la

troubler. -

» ART. II. A ces cauſes, il eſt convenu que

tous les Traités précéders, & particulièrement

celui de garantie, ſeront cenſés renouvelés &

confirmés, & avoir la même ſorce que s'ils

étoient inſérés ici, excepté dans ce qui pourroit

déroger au préſent Traité..

» ART. III. Sa Majeſté Britannique ayant dé

ſiré pour ſon ſervice en Europe, un Corps de

troupes Heſſoiſes, deſtinées à protéger ſes côtes,

& défendre ſes Etats; Son Alteſſe lui portant

le plus ſincère attachement, s'engage, par cet

article, de tenir ſur pied , à cet effet, durant

l'eſpace de quatre ans, à dater du jour de la

ſignature de ce Traité, un Corps de 12,ooo

hommes, compoſé d'infanterie & de cavalerie

ou de Chaſſeurs, y compris les Officiers, par

tagé en deux diviſions; la première, de 8ooo

hommes ; la ſeconde, de 4ooo. Son Alteſſe ſe

réſerve la liberté de ſe mettre Elle-même à la

tête de ces Corps ; mais Elle déclare en même

temps que ſi ſes troupes ſont réunies à une ar

mée plus nombreuſe, fournie par quelque autre

Puiſſance, Elle ſe regardera Elle-même en pa

reil cas, comme étant purement & ſimplement

ſur un pied militaire ; & loin de faire difficulté
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de ſervir ſous un Général plus âgé ou d'une ré

putation établie , Elle embraſſera avec plaifir

une occaſion ſi favorable de ſe perfectionner

dans le métier des armes, profeſſion à laquelle

Elle eſt ſingulièrement attachée, & dont Elle fait

» gloire.

· » La première diviſion , conſiſtant en 8ooo

hommes, ſera entièrement compoſée d'infante

rie & de deux compagnies de chaſſeurs à pied,

avec ſes pièces de campagne; mais Son Aiteſſe

Séréniſlime pourra y joindre, ſi Elle le juge à

propos, un Corps de cavalerie qu'Elle imagi

neroit convenable au ſervice immédiat, pourvu

qu'il n'excède pas 1ooo hommes. Toutes ces

troupes ſeront complétement équipées, pour

vues de tentes, & fournies de tout ce qu'il faut

pour tenir la campagne ; en un mot, l'armée

ſera miſe ſur le meilleur pied poſſible, on n'y

admettra que des hommes actuellement propres

• à ſervir, & reconnus pour tel par le Commiſ

ſaire de Sa Majeſté Britannique. Cette première

, diviſion ſera prête à marcher au bout de quatre

ſemaines, à compter de la réquiſition faite, ou

, plus tôt même, s'il eſt poſſible; & la ſeconde,

dans ſix ſemaines, ſi cela eſt faiſable. Ce Corps

de troupes ne ſera point partagé, à moins que

les opérations de la guerre ne l'exigent; mais il

reſtera ſous la conduite de ſon Chef Heſſois ,

ſoumis lui-même aux ordres ſupérieurs duGé

néral qui aura le commandement de toute l'ar

mée; & la ſeconde diviſion ne ſervira que dans

les places où elle aura d'abord été fixée, pourvu

que le plan de la campagne admette cette reſ

» triction.

» ART. IV. Chaque bataillon d'infanterie ſera

» pourvu de deux pièces de campagne, & aura

« ſon complet d'Officiers, de Canonniers, & de s

5)
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toutes les autres Perſonnes néceſſaires au ſervice

du bataillon.

» ART. V. Sa Majeſté, dans l'intention de dé

frayer Son Alteſſe des dépenſes que néceſſitera

la levée de ces troupes, s'engage à payer pour

chaque cavalier ou dragon, complétement ar

mé, monté & équipé, 8o écus de banque; &

pour chaque Fantaſſin, 3o écus de banque, dans

l'eſpace de treize jours, après avoir requis les

troupes de ſe mettre en marche. Quant aux

primes d'engagement pour la ſeconde diviſion,

une moitié ſera payée en demandant ſon dé

part; & l'autre, le jour même qu'elle partira.

On ſe réglera pour les primes d'engagement ſur

la ſommeallouée, dans les Traités antérieurs , à

chaque homme ayant les qualités requiſes.

» ART. VI. lndépendamment de ce qui eſt ſti

pulé par l'article précédent, Sa Majeſté Britan

nique s'engage de payer durant les quatre ans ,

que ce Traité ſera en vigueur, un ſubſide an

nuel de la manière ſuivante : Le ſubſide datera

du jour de la ſignature du Traité, & juſqu'au

temps où les troupes ſeront requiſes de ſe mettre

en marche, ſur le pied de 15o,poo écus de

banque par an; l'écu évalué à 4 schellings 9 ſous

3 farthings, argent d'Angleterre. Dujour de la

requiſition , juſqu'à celui où tout le Corps de

troupes, tant cavalerie qu'infanterie, paſſera à

la paie de la Grande-Bretagne, le ſubſide ſera

porté à 45o,ooo écus de banque ; & pendant

tout le temps que ce Corps de 12,ooo hommes

ſera à la ſolde de Sa Majeſté, le Landgrave re

cevra un ſubſide annuel de 225,ooo écus de

banque. Quand on renverra ces troupes, le

ſubſide remontera & reſtera à 45o,ooo cou

ronnes par an, à compter du jour de leur dé

part, proportionnellement à ce qui a été ac



( 168 )

»

2

2

" >>

>2

>

7)

" »

" )

" »

)

)

,

1.)

cordé par le ſixième article du Traité de 1755.

Le paiement de ces ſubſides reſpectifs ſe fera

régulièrement par quartier, & ſans déduction,

dans la caiſſe militaire du Séréniſſime Landgrave;

& ſi du conſentement des deux Parties contrac

tantes, ce Corps de troupes étoit porté à plus

de 12,coc hommes, le ſubſide ſeroit propor

tionnellement augmenté, à moins qu'on n'en dé

cidât autrement Sa M jeſté s'engage auſſi de

continuer à ce Corps ſa paie & ſes autres gra

tifications, juſqu'à la fin du mois où il repaſ

ſera dans la Heſſe, & même où il ſera arrivé

ſur les terres de Son Alteſſe.

» ART. VII. Quant à la paie & à la ſubſiſ

tance des troupes pendant qu'elles ſeront à la

ſolde de la Grande-Bretagne, il eſt convenu

qu'auſſi long-temps qu'elles ſerviront en Alle

magne, elles jouiront des mêmes avantages que

S. M. accorde à ces troupes Allemandes. Tout

le temps qu'elles pourroient être employées dans

les Pays-Bas, elles ſeront traitées ſur le pied

des troupes Hollandoiſes, avec cette conven

tion, que dans les deux cas leur paie ne ſera

point au-deſſous de celle qu'on leur a accordée

dans les guerres précédentes ; & ſi l'on exige

qu'elles ſervent dans la Grande-Bretagne , ou

en Irlande, non-ſeulement elles ſeront ſur le

même pied que les troupes nationales , mais

même Son Alteſſe Séréniſſime eſpère, qu'en

cas que les troupes Angloiſes ſoient†
ſur le,Continent, pour ſervir avec les Heſſois,

S. M. voudra bien conſentir à ce que ces der

niers ſoient traités comme les premiers , tant

à d'autres égards que pour la paie ; d'autant

mieux que Scn Alteſſe a conſenti à une dimi

nution de ſubſides depuis l'année 1726. Elle

eſpère que ſi ces gratifications ſontº#
7) 16
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le paiement ſe fera ſans déduction, afin d'en

pouvoir faire une juſte répartition aux troupes.

| » ART VIII. En cas que quelque régiment ou

compagnie vienne à être ruiné ou détruit, ſoit

en tout , ſoit en partie , que quelque pièce

d'artillerie ou d'autres effets ſoient pris par l'en

nemi, S. M. fera les frais de remplacemeut ou

de remonte pour ce régiment, afin qu'on puiſſe

le compléter de nouveau, & le rendre propre

au ſervice. Les nouvelles levées ſeront ſur le

pied de celles que la Heſſe a fournies en 17o2.

Pour que le corps entier puiſſe toujours être tenu

prêt à marcher, on délivrera aux Commiſſaires

Anglois les levées demandées annuellement au

temps & au lieu que S. M. déſignera.

» ART. IX. Il dépendra de S. M. B. de rete

· nir ce Corps de troupes à ſon ſervice tout le

temps de ce Traité, pour les employer où elle

jugera à propos (pourvu que ce ne ſoit pas

pour garnir les flottes, ou aller au-delà de 'a

mer ) , excepté toutefois le cas où il ſeroit

queſtion de la défenſe de la Grande-Bretagre

& del'Irlande. Quand le Roid'Angleterre voudra

renvoyer leſdites troupes, il en donnera avis

à Son Alteſſe trois mois auparavant, & lui fera

paſſer un mois de paie , il pourvoira auſſi gra

tuitement au tranſport de ces troupes.

» ART. X. Dans le cas où le Landgrave vien

droit à être attaqué ou troublé dans la poſſeſſion

de ſes États, S. M. B. promet & s'engage de

lui renvoyer les troupes à ſa première réqui

ſition, en leur allouant un mois de paie, & leur

ſourniſſant gratuitement les moyens de repaſſer

dans leu, pays. S. M. s'engage également à lui

fournir tous les ſecours en troupes que l'urgence

de la conjoncture pourra exiger, & dont l'aſ

Nº. 5 I. 22 Décembre 1787. h
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ſiſtance lui ſera contiuuée juſqu'à ce qu'il ait

obtenu pleine ſécurité & juſte ſatisfaction. Le

Landgrave promet auſſi de ſon côté que ſi le

Roi d'Anglet rre eſt attaqué ou troublé dans

ſes États,il lui fournira égaiement tous les ſecours

qui ſeront en ſon pouvoir, & les lui continuera

juſqu'à ce que S. M. ait obtenu une paix ſolide

& avantageuſe. — S'il arrive, en conſéquence

des troubles actuels, que la guerre s'allume en

Allemagne, & gagne par-tout, S. M. B. promet

de pourvoir , autant que faire ſe pourra , à la

ſureté de ſes États, & de diriger les opérations

militaires de ſes armées, toujours autant que

les circonſtances pourront le permettre , de

manière à couvrir, & à garantir le territoire

de Son Alteſſe, du mieux qu'il ſera poſſible.

S'il arrivoit néanmoins, nonobſtant les précau

tions priſes à cet effet, que le territoire de Son

Alteſſe ſouffrît une invaſion à cauſe de la pré

ſente alliance, S. M. B. s'efforcera de procurer

au Landgrave une indemnité proportionnée aux

pertes qu'elle lui aura cauſées.

» ART. XI, Afin de rendre cette alliance plus

parfaite, & pour que les Parties contractantes

ne puiſſent avoir la plus légère inquiétude ſur

l'envoi des ſecours à temps, il eſt convenu , en

vertu du préſent Traité, qu'il ſuffira, pour les

exiger, que l'une ou l'autre des deux Puiſſances

ſoit actuellement attaquée à main armée, ſans

avoir provoqué ſes aſſaillans,en employantcontre

eux la force ouverte.

ART. XII. Les malades appartenans au corps

Heſſois demeureront confiés aux ſoins de leurs

·Chirurgiens ſoumis aux ordres du Général com

mandant le Corps de troupes fournies par le
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† & S. M. leur accordera les mêmes

gratifications qu'aux ſiennes propres.

» ART. XIII. Tous les déſerteurs Heſſois ſeront

fidèlement rendus quelque part qu'on les trouva

dans les places dépendantes de S. M., & on

» veillera avec tout le ſoin poſſible à ce que
2y
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perſonne ne s'établiſſe dans ſes États ſans le

conſentement de ſon Souverain. '

» ART. XIV. Les levées étant devenues en

Allemagne plus diſpendieuſes qu'autrefois, &

quelques difficultés s'étant auſſi élevées relati

vement aux paies vacantes qu'on doit regarder

comme le fonds qui défraie les recrues, il eſt

convenu que le imiſſaire Anglois paſſera

le Corps en revue au printemps , époque à

laquelle il ſera complet, ou bien on ſuſpendra

la paie de ceux qui manqueront ; d'un autre

coté auſſi, la paie de ceux qui manqueronr

pour† revue à l'autre, loin d'être

arrêtée,ſera avancée pour mettre en état d'établir

entièrement le Corps ; & au lieu de la ſomme

allouée précédemment pour chaque recrue,

on payera pour remplacer unſoldat tué ou trois

bleſſés, 12 écus de banque.

» ART. XV. Ce Traité fera ratifié , & les

ratifications échangées le plus tôt poſſible par

les hautes Parties contractantes. En foi de quoi,

nous ſouſſignés, étant munis de pleins pouvoirs,

avons ſigné le préſent Traité, & y avons

fait appoſer nos ſçeaux. 1 ait à Caſſel , le 28

ſeptembre 1787. |

» WIIL*AM FANRErT.

» MARTIN - ERNEST DE ScHIEFFEN,

» FREDERIcx, BAxoN DE MALsBovRG. » .

h ij
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F R A N C E.

De Verſailles, le 12 Décembre.

Le Roi a accordé les entrées de ſa

Chambre au Comte de Saint-Prieſt.

Le 8 de ce mois, M. de Cambon, ci

devant Procureur général du Parlement de

Toulouſe, a prêté ſerment, entre les mains

du Roi, pour la place de Premier Préſi

dent du même Parlement , vacante par

la démiſſion de M. de Niquet.

Le lendemain, le Comte de Chinon,

premier Gentilhomme de la Chambre du

Roi, en ſurvivance, a prêté ſerment, en

cette qualité, entre les mains de Sa Maj.

Lað de Chinon a pris, le même

jour, les grandes entrées. ,

Ce jour, le Comte de la Tour a eu

l'honneur d'être préſenté au Roi par le

Comte de Brienne, Secrétaire d'Etat au

département de la guerre, en qualité de

Meſtre-de-camp , propriétaire du régi

ment d'infanterie étrangère , fous le nom

de Royal-Liégeois, créé par ordonnance

de Sa Majeſté, en date du 18 novembre

de cette année. Il a enſuite, en cette qua

lité, eu l'honneur de faire ſes révérences

à la Reine & à la Famille Royale. -

, Le même jour, la Marquiſe de Maillé,

la Comteſſe de Kergorlai & la Comteſſe

· Charles de Polignac , ont eu l'honneur .

/
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d'être préſentées à Leurs Majeſtés & à la

| Famille Royale ; la première, par la Du

cheſſe de Maillé ; la ſeconde, par la Com

· teſſe de Boiſgelin, dame pour accompa

gner Madame Victoire de France ; & la

troiſième, par la Comteſſe Charlotte de

Polignac. -

Leurs Majeſtés & la Famille Royale ont

ſigné le contrat de mariage du Marquis

de Guepéan , Capitaine au régiment de

cavalerie du Roi , avec demoiſelle de

Luker. -

De Paris, le 19 Décembre.

Edit du Roi, du mois de juin 1787 ,

par lequel Sa Majeſté ſupprime l'Office de

Tréſorier-général ancien des dépenſes de

la guerre, dont eſt pourvu le ſieur Megret

de Serilly, & commet le ſieur Fontaine

de Biré, Tréſorier général alternatif, pour

achever les exercices du ſieur de Serilly.

Arrêt du Conſeil d'Etat du Roi , du

1". novembre 1787, portant ſuppreſſion

de l'imprimerie Polytype.

Autre Arrêt du 25 novembre 1787,

qui ordonne momentanément la ſuſpen

ſion des travaux de la clôture de Paris,

-† les opérations à faire avant qu'ils

oient continués , & commet les ſieurs

Hazon , Intendant-général des bâtimens

du Roi, & Brebion, Contrôleur-général

- h iij ,
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deſdits bâtimens, pour partager, avec les

ſieurs Antoine & Raymond, la direction

deſdits travaux, & la ſuite de toutes les

opérations relatives à la clôture de Paris.

Réglement fait par le Roi, du 18 no

vembre 1787, pour la formation & la .

compoſition de l'Aſſemblée municipale de

la ville de Verſailles.

« Le 14 octobre, en l'Egliſe paroiſſiale de

» Bergerac, ont été baptiſés, par permiſſion de

» Monſeigneur l'Evêque, avant la Grand'Meſſe

» de paroiſſe, par M. Gontier, Curé de ladite

» ville :

» CERF LEv1, âgé de 33 ans & 4 mois,

natif de la ville d'Evredof, Bailliage de Ro

» memoitié, en Suiſſe, & ELIZABETH CRoUA

» ſon épouſe , âgée d'environ 23 ans, native de

» Carouch, Bailliage de Genève, tous deux

» Juiſs, mariés à Paris à la Synagogue; tous deux

» inſtruits à Bergerac dans la Religion Chrétienne,

» Affiches de Périgueux. -

(Nous obſerverons qu'il n'y a point

de ville d'Evredof en Suiſſe, point de

Bailliage de Romemoitié ; on a voulu

dire peut-être Romainmctiers : point de

lieu dans le Genevois qui ſe nomme Ca

rouch, ni point de Bailliage de Genève.)

Le Concierge des Priſons de Périgueux,/s'étant

rendu à l'un des cachots, pour faire prendre l'air

à neuf criminels qui devoient y être, il fut très

ſurpris, en voyant qu'ils s'étoient eux-mêmes

procuré cet agrément : ils avoient pendant la

nuit, pratiqué un trou dans le mur qui com

munique à l'Arſenal & s'étoient ſauvés; toutes

-
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les Brigades de M # de la Province, qui

la veille, avoient paſſé la revue, étoient encore

en ville ; on les raſſembla , & l'on fit courir des

détachemens à la pourſuite des échappés; mais

aucun n'a été repris. (Idem.)

Nous donnerons ici pour les Amateurs,

| & d'après le Journal de Normandie, l'ex

trait d'une deſcription intéreſſante de la

Fonderie de Romilly ſur la rivière d'An

delle. -

L'établiſſement, qui eſt déjà très-conſidérable,

conſiſte : -

En une très-belle fonderie à quarre fourneaux

de réverbère, où on fond & raffine, au charbon

de terre, toute eſpèce de cuivres bruts, neufs &

vieux, que lon tire des quatre parties du monde,

& qu'après avoir mélangés, ſuivant leurs diffé

rentes qualités , on coule en plaques & en lingots,

† être enſuite laminés , battus ou moulés,

uivant l'eſpèce de fabrication dont on a beſoin.

Il paroît que c'eſt du mélange de ces différens

cuivres, & de la manière de les raffiner, que

dépend tout le ſuccès de la fabrication. Dans un

autre atelier, compoſé de deux laminoirs, l'un

de deux pieds & demi, & l'autre de cinq pieds

de travail, on dégroſſit & on lamine les plaques

depuis un & deux pouces juſqu'à un quart de

ligne d'épaiſſeur,& les lingots ou barreaux depuis

' quatre & cinq pouces carrés juſqu'à cinq & ſix

lignes.Comme le cuivre s'écrouit par le laminage

& par le martelage, il faut le chauffer ſouvent

pour lui rendre de la ductilité. C'eſt auſſi dans

des fourneaux de réverbère, &. au charbon de

terre, que cette opération ſe fait. Ils ſont propor

tionnés à la longueur des cylindres & à l'ouvrage

que l'on demande. Quand les planches & feuillss

h iv
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à dot.biage ſont laminées dans lès dimenſions &

de l'épailleur convenables, on les décape par le

procédé connu, & l'on en coupe, avec l'aide de

groiſe , cifailles à main, toutes les crevaſſes des

#§ , & les parties qui excèdent le patron. Quant

aux barreaux , on les lamine & on les décape

auſſi de groſſeur convenable, pour la fabrication

des grands clous à bordage , crampes, boulons

à vis, chaines de gouvernail, & autres uſtenſiles

pour la marine du Roi , que l'on fabrique dans un

troiſième atelier, après les avoir préparés ſous

des martinets. On y coupe auſſi les viroles pour

la marine, & les #§ de 3, 6 & 12 deniers

pour les monnoies. -

Le quatrième atelier, compoſé d'un laminoir

beaucoup plus fort, ſert à la fabrication des barres

de ſix à dix-huit lignes de diamètre, que l'on

emploie aujourd'hui dans la conſtruction des vaiſ

ſeaux de guerre, au lieu de boulons & de chevilles

de fer. d† dégroſſit d'abord les barreaux entre

deux cylindresde forme ordinaire & unis; enſuite,

pour les arrondir, on les paſſe dans les cannelures

de deux autres cylindres, qui les alongent en

même temps que les barres s'arrondiſſent. Quand

eiles ſont réduites à une certaine dimenſion, on

les décape & on les paſſe, à froid, dans les mêmes

cannelures, en rétrogradant toujours de celle du

plus grand diamètre au phus petit, avec l'atten

tion de rogner, ſous la groſſe ciſaille, les bouts

qui ſe fendent ou qui ſe gercent ſur les bords ;

ſans quoi la crevaſſe augmenteroit à chaque preſ

ſion, & s'étendroit d'un bout à l'autre. Mais,

comme ces barres ſortent tortueuſes & raboteuſes

des cannelures, il faut les dreſſer, les polir, &

ſur-tout les durcir, pour qu'elles puiſſent percer

le bois de chêne le plus dur, auſſi facilement que
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· ſi c'étoient desa# fer. Cette opération

ſe fait à côté, dâns un cinquième atelier.

· Les barres de quatorze & dix-huit lignes de

diamètre ſont battues ſousungros martau cannelé,

du poids de ſept à huit quintaux, frappant quatre

vingt-dix coups ou environ par minute. Celles de

moyen diamètre ſe travaillent auſſi ſous marteaux

cannelés, mais du poids ſeulement de cent cinquante

livres, & à 16o coups par minute. Pour les plus

petites barres , on ne # ſert que de martinets,

peſant quatre-vingt à quatre-vingt-dix livres, &

frappant auſſi 16o coups par minute. On conçoit

qu'il faut une grande perfection dans la cannelure

du marteau & de ſon enclume pour réſiſter à

un pareil travail, & pour que les barres n'en

§ aucune altération. Elles en ſortent, au

contraire, parfaitement droites & polies, & le

métal a acquis, par cet écrouiſſage , tant de dureté,

qu'il ſouffre à l'emploi la comparaiſon avec le

fer de la meilleure qualité & le mieux fabriqué.

, -
|

| Tousces marteaux & martinets ſervent à volonté

, à la fabrication de grands fonds de chaudières,

baquets, baſſins,† , clous, boulons à vis

ronds & carrés, fonds plats de toutes dimenſions,

& toutes ſortes d'uſtenſiles de chaudronnerie, avec

cette différence que, pour les caſſeroles & autres

menus ouvrages, les martinets battent chacun à

volonté 18o ou 36o coups par minute, ſans

accélérer pour cela le mouvement de la roue, &

ſans augmener la dépenſe d'eau. On compte dans

cet atelier un gros marteau , deux autres de

, moyenne force, & deux martinets. Comme cha

que eſpèce de fabrication demande une préparation

| & un degré de chaleur différens, il y a autant

| de fourneaux que de genres d'ouvrages.Auſſi cet

atelier, qui paroît très-vaſte à l'extérieur, n'a

plus que l'aiſance néceſſaire au travail, quand on
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, en examine toutes les parties.A l'un des bouts de

cet atelier, on a placé un petit laminoir, dont

les cylindres ont quatorze pouces de travail, avec

un fourneau proportionné pour la fabrication des

bandes dont on fait les viroles &- les monnoies

de cuivre, & du cuivre en verges pour les Or

fèvres, ainſi que les baguetes pour la traite des

Nègres, fil rond de tout diamètre, & autres uſ

tenſiles analogues. La même roue de ce petit

laminoir ſert à mouvoir les deux ſoufflets d'une

roſſe forge, deſtinée à chauffer les grands fonds

de chaudières, de ſix à ſept pieds de diamètre, qui

ne pourroient pas entrer dans les fourneaux à

réverbère. On chaufferoit alors ces fours ſous .

charbon de bois, à l'aide de ces ſoufflets, pour

les porter delà ſous le gros marteau. Comme on

n'emploie guère en France de ces grands fonds,

& que les marteaux ſont toujours employés pour

la marine du Roi, cette forge n'eſt pas encore

montée; mais nous l'avons vue, dans le modèle

en petit, & la place en eſt réſervée ; en ſorte

qu'il ne faudroit pas un mois pour la faire tra

vailler, ſil'on en avoit beſoin. -

Le laminoir double du premier atelier a ſon

canal particulier dérivé de la rivière, & deux

roues de vingt pieds de diamètre , & quatre &

demi de largeur, placées d'un côté & de l'autre

du bâtiment; de manière qu'elles font tourner en

ſens coiitraire des cylindres ſupérieur & inférieur.

La roue du troiſième laminoir, ainſi que celle du

gros marteau, ont vingt-deux pieds de diamètre,

& cinq pieds de† diſpoſées ſur le courant

même de la rivière. La roue des martinets & celle

du petit laminoir n'ont que deux pieds de largeur,

ſur dix-huit pieds de diamètre. L'Andelle fournit !

donc à l'écoulement continuel de ſix roues, qui

ont enſemble vingt-trois pieds d'ouverture, avec



une vîteſſe moyenne, qu'on eſtime à dix tours de

roue par minute. -

« La Faculté de Médecine , dans ſa ſéance

» publique du 22 du mois dernier, a adjugé ſes

» deux prix de 2oo & de 3oo livres, le premier

» à un Mémoire dont l'Auteur eſt le ſieur§
» Docteur en Médecine de la Faculté de Mont

» pellier , agrégé au Collège des Médecins de

†† regnicole de la Société royale

» de Médecine de Paris, Correſpondant de l'Aca

» démie royale des Sciences, Belles-lettres &

» Arts de Dijon , & de la Société royale des

» Sciences de Montpellier ; le ſecond au ſieur

» Moignon, Docteur en Médecine , Conſeiller

» du Roi, &c. réſidant à Châlons en Champagne.

» Elle propoſe pour le prix ordinaire de 2oo l.

qu'elle diſtribuera en 1789 : Quelle doit être la

nourriture des enfans qu'on sèvre ? Doit-elle être

» tirée du règne animal ou du règne végétal ? Enfin

» les alimens de deux différentes eſpèces doivent-ils

» être mêlés, & en qu'elle proportion * Les Mémoires,

» écrits en françois ou en latin, & d'une heure de

» lecture au plus, doivent être envoyés avant la fin

» de décembre 1788,& francs de port, au Doyen

» dela Faculté de de Médecine de Paris, aux Ecoles

» de Médecine, rue Saint-Jean de Bauvais.»

LaSociété d'émulation de Bourgen Breſſe a tenu,

fe premier octobre, une ſéance publique que M.

Riboud, ſécrétaire perpétuel, a ouverte par un

diſcours dans lequel il a rendu compte de ae qui

s'étoit paſſé de plus intéreſſant dans les aſſemblées

particulières de la ſociété dans le courant de l'an

née, & donné une notice des ouvrages qui ont

été lus, & qui ſont au nombre de vingt-neuf;

parmi leſquels on a remarqué des calculs aſtrono

miques pour la ville de Bourg, par madame du

Piery. -

)
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La Société avoit propoſé en 1784, pour ſujet

d'un prix de 6o louis, dont M. le Comte de

Montrevel & l'ordre de la nobleſſe avoient fait

les fonds, la manière de curer la Reiſſouſe, rivière

qui traverſe la Breſſe, & d'en prévenir les inon-.

dations. Le prix a été adjugé au Mémoire n°. 3,

ayant pour épigraphe : Oritur ſol, non diutiàs

paludum incola vociferabunt. L'auteur eſt M.Aubry,

inſpecteur-général des ponts & chauſſées.

Un autre Mémoire qui a obtenu l'acceſſit, eſt

de M. le Chevalier de Montrozard, Lieutenant

Colonel d'artillerie,

Le Mémoire ayant pour épigraphe : Omnes

quidem currunt, ſed unus accipit bravium, a mérité

une mention particulière & honorable.

Après la proclamation de ce prix, M. Barquet,

profeſſeur de phyſique, a fait lecture d'un extrait

détaillé du Mémoire couronné,

M. de Fenille, receveur des impoſitions, a lu

enſuite un Mémoire ſur les différentes eſpèces de

bois de la Breſſe, & ſur l'uſage de celui du peu

plier d'Italie.

M. Duplantier , lieutenant-général, a lu une

ièce de vers intitulée : Les Femmes jalouſes, ou

s Souhaits. -

Enfin, le Secrétaire perpétuel aterminé la ſéance

par la lecture d'un éloge de M. Perier, aſſocié

ordinaire, que la Société à perdu dans le cou

rant de l'année,

L'Académie Royale de Rouen, a tenu

une séance publique le premier août. .

Les Mémoires préſentés au concours pour le

prix des Belles-Lettres n'ayant pas rempli ſes

intentions ; elle continue à propoſer pour 1788:

: cc De déterminer l'influence des Loix ſur les

» Sciences, les Lettres, les Arts & le Commerce,

e & celle des Sciences, des Lettres, des Arts &

» du commerce, ſur les loix. »

",
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| Le prix ſera double, ou de 6oo liv. Le concours

ſera ouvert juſqu'au 1 juillet 1789.

Les mémoires ſeront adreſſés à M. Haillet de

Couronne, Secrétaire perpétuel, ſous le couvert

de M. Mauſſion, Intendant de la généralité, ou

par tout autre moyen de port franc.

Un prix extraordinaire, donné en 1726 par un

des Académiciens, avoit pour objet cette queſtion

de phyſique : - "

« Les expériences ſur leſquelles porte la doc

» trine moderne de la chaleur latente ſont-elles

déciſives ? » - - - Y

Entre les mémoires admis au concours , la com

pagnie a diſtingué celui qui porte pour épigraphe,

Gratâ vice veri...... & elle lui a décerné le prix.

L'Auteur eſt M. le Chevalier de Soyecourt ,

d'Amiens. · -

L'Académie avoit propoſé pour ſujet d'un prix

ordinaire, dans la claſſe des Arts utiles, de blanchir

parfaitement le coton filé pendant le trimeſtre

de l'hiver, c'eſt-à-dire depuis le premier janvier,.

juſqu'au 31 mars 1787, mais il ne s'eſt préſenté

que quatre concurrens, encore l'un d'entre eux

n'a-t-il point rendu ſon eſſai à l'époque preſcrite.

En applaudiſſant aux efforts des trois autres,

la Compagnie croit pouvoir attendre de leurs talens

& de leur zèle des réſultats plus parfaits. Elle

· les invite à venir ſe pourvoir de nouveaux ſujets

d'expériences, qui leurs ſeront délivrés, ainſi qu'à

tous autres qui ſe préſenteront.

Celui des prétendans qui aura le mieux réuſſi

recevra , au mois d'août 1788 , la ſomme de

3oo liv., ou bien une médaille d'or de la même

valeur, à ſon choix. -

· TABLEAU GÉNÉRAL DE L'EMPIRE OTHôMAN,

par M. le Chevalier de M*** d'Ohſſon. Le

premier volume in-folio de cetimportant Ouvrage,
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ſuperbement exécuté dans toutes ſes parties, paroît

actuellement. Les Souſcripteurs peuvent faire reti

rer leurs Exemplaires.L'Auteur a ajouté à ce volume

treize Eſtampes de plus que n'en promettoit le

Proſpectus; mais c'eſt avec regret qu'il a été forcé

nonobſtant ſes ſoins, de renvoyerau ſecond volum

qui paroîtra dans ſix mois, les Planches 1 3, 19 &

36. La Souſcription reſtera ouverte chez l'Auteur

( en s'adreſſant toute la matinée à M. de St. Julien,

rue de la Chauſſée-d'Antin, n°. 8)juſqu'à la Li

vraiſon du ſecond volume. On ne demande point

d'avances ; mais on payera chaque volume en le

feCeVant. -

Les Numéros fortis au Tirage de la

Loterie Royale de France le 17 de ce

mois , ſont : 2 1 , 66, 82 , 6o & 4o.

P R O V I N C E S - U N I E S.

De la Haye, le 12 Décembre.

Suivant l'autoriſation donnée par les

Etats de Hollande au Stadhouder, pour

réformer les Régences de différentes villes,

les Commiſſaires de S. A. S. ont déclaré ,

le 3o novembre, le changement à faire

dans la Régence d'Amſterdam. Par cette

opération qui s'eſt faite en cérémonie, les

neuf Magiſtrats élus par la Bourgeoiſie mi

lit ire, au mois de mai dernier, & quatorze

autres, ont été dépoſés & remplacés.

· Less Etats-Généraux ont déſigné le

Comte de Welderea , pour reprendre les

for ^tions de leur Miniſtre à la Cour de

Londres, qu'il rempliſſoit avant le Baron

de lynden , qui eſt aujourd'hui rappelé.
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D'après quelques mouvemens ſéditieux

de la garniſon de Nimègue, le Général

Commandant de Nivenheim, en a inſtruit

le Magiſtrat, qui, voulant prévenir les excès

de Bois-le-Duc, a averti les Habitans &

les Militaires par une Publication, où il

déclare qu'on fera tirer ſur les premiers qui

commettront quelque violence, & qu'on

perdra ſur le champ quiconque ſera ſur

pris dans un acte de pillage, de ſédition,

ou d'entrepriſe contre la ſureté des Parti

culiers. - -

Extrait d'une Lettre de Maſtricht, du 3onovembre.

« L'affreux pillage exercé à Bois-le-Duc, il y

a trois ſemaines, par une ſoldateſque eſfré

née & une populace brutale, eſt une ſuite

malheureuſe de l'eſprit de révolte & d'inſu

· bordination qui a enfantétant de déſordresdepuis

quelques années dans notre malheureuſe Répu

» blique. La nouvelle de ce ſaccagement ſans

» exemple dans les annales de ce pays, avoit

» jeté la conſternation dans l'eſprit des habitans

» de Maſtricht, qui craignoient d'être livrés aux

» mêmes défaſtres, quoique la bonne police &

» le bon ordre euſſent étéjuſqu'alors maintenus ſans

» interruption ; la vigilance & la fermeté de notre

» Commandant, M. le Général-Major Comte

» de Velderen, ayant préſervé les habitans & la

» garniſon des ſcènes ſcandaleuſes donttant d'autres

» villes ont donné ſi ſouvent le ſpectacle.

» La terreur s'empara de tous les eſprits quand

» on apprit, il y a quinze jours , qu'on envoyoit

» ici en garniſon le régiment de Munſter, l'un

» de ceux qui ont ravagé la ville de Bois-le-Duc.

» Les plus ſages précautions furent priſes par la '

:

:
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Régence & l'État Major, pour prévenir tout

déſordre; des publications effrayantes & la plus

ſévère diſcipline conſervèrent & aſſurèrent la

tracquillité publique. On renvoya tous les ſol

dats ſuſpects ; on doubla le guet; on augmenta

la garde, avec des canons qu'on plaça dans diffé

rens quartiers de la ville ; enfin, l'on prit toutes

les meſures poſſibles pour empêcher les attrou

pemens. ,t

» Le 21 de ce mois, entra dans cette ville

le premier bataillon de Munſter, qui fut caſerné

dans la petite ville de 2^ich. L'on ne put voir

ſans horreur arriver un Corps de militaires qui,

inſtitués pour la ſureté des Citoyens, s'étoient

métamorphoſés en une bande de brigands, char

gés des dépouilles de nos infortunés compa

triotes, & ſur le viſage deſquels on voyoit ,

au lieu de la honte & du repentir , briller

l'audace & les apparences du deſſein de nous

faire ſubir le même ſort qu'à la ville de Bois

le-Duc. Le 23, arriva le ſecond bataillon qu'on

caſerna à la porte de Bruxelles, à l'autre extré

mité de la ville. Peu après ſon entrée , un

meſſager d'État apporta l'ordre de S. A. S. Mgr.

le Prince Stadhouder à notre Commandant de

déſarmer ce régiment. Le ſecret fut ſi bien

gardé, & les meſures ſi bien priſes, que le len

demain à ſix heures du matin, l'ancienne gar

niſon partagée en deux corps, chacun avec une

ièce de canon , entoura les deux bataillons

: ſéparés, les prit au ſaut du lit , & leur enleva

leurs armes. Enſuite tous les Soldats & Bas- .

Officiers, en préſence de leurs Officiers, furent

& enfermés dans des caſemates où ils , ſont

bien gardés, en attendant qu'on en faſſe une

juſtice exemplaire. Les femmes& les enfans ont
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» auſſi été arrêtés, viſités & enfermés, ainſi que

» le bagage du régiment On a trouvé ſur un grand

29† d'individus, de l'argent,del'or,des bijoux,

» des montres , de l'argenterie, &c. Cette exé

» cution n'a pas coûté une goutte de ſang On

» ne ſauroit donner trop de louange au Comman

» dant & à la garniſon qui l'ont effectuée. Dès

» qu'elle fut finie, on vit la joie peinte ſur tous

» les viſages, & tous les habitans, bourgeois &

» militaires ſe féliciter. Les portes de# ville

» étoient reſtées fermées juſque bien avant dans

» l'après-midi. De grandmatin, leguet parcourant

» les rues , avoit intimé à tout le monde de la

» part du Magiſtrat , l'ordre de reſter chez ſoi,

» de tenir ſes portes & fenêtres fermées. On

» aſſure que les autres bataillons qui ont concouru

» à ravager Bois-le-Duc, ont ſubi le même ſort

» dans cette ville, que ceux de Munſter à Maſ
» trich. &c. » -

P A Y S - B A S.

De Bruxelles, le 15 Décembre.

· On a publié ici un Octroi de l'Empe

reur, en date du 16 novembre dernier ,

pour un Emprunt de deux millions quatre

cent mille florins de change. S. M. I. dit

dans le Préambule : .

« Que les dépenſes extraordinaires qu'Elle

» eſt dans le cas de faire pour le bien de ſon

» ſervice, exigent que, ſans toucher à ſes revenus

» ordinaires, Elle ſe procure d'autres reſſources;

» & que, voulant donner à ſes fidèles ſujets Bel

» giques les moyens les plus aſſurés de faire fruc

» tifier leur argent, & de remplacer les fonds qui

» leur ſont ſucceſſivemenr refournis par les rem

» bourſemens partiaires des emprunts faits précé
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» demment pour ſon Royal Service, leſquels ren

» bourſemens continueront toujours avec la même

. » exactitude; deſirant auſſi d'exciter leur zè'e &

» leur empreſſement à préférer les levées qui ſe

» font dans le pays, en leur accordant encore

» un taux d'intérêt de quatre pour cent argent

39 j† argent;Sa Majeſté, de l'avis de ſon Conſeil

» Royal du Gouvernement, & oui ſon Chan

» celier de Cour & d'État, a réſolu de faire dans

» ſa ville de Bruxelles un emprunt. » - -

Les obligations, qui ne pourront être

moindres que de 5oo florins de change,

porteront un intérêt de quatre pour cent.

Le capital ſera rembourſé en quatre ans

conſécutifs, ſavoir; 6o,ooo florins par ans,

à commencer du 1*. Novemb. 1795, &c.

· Il paroît auſſi un Edit de S. M. I., en

date du 22 novembre dernier , portant

peine du fouet, de banniſſement & de

confiſcation pour les Auteurs , Copiſtes,

Imprimeurs,§rs delibelles contre

la Religion, le Bien public, la Souverai

neté, le Gouvernement, les Tribunaux.

» Ceux qui compoſeront, copieront, imprime

» ront ou diſtribueront des libelles ou écrits ſatiri

» ques ou diffamatoires, portant atteinte à la répu

» tation des Membres des Corps mentionnés dans

» l'article précédent, ou d'autres perſonnes conſti

» tuées en dignité eccléſiaſtique ou laïque, encour

» ront la peine d'empriſonnement ou de détention

» dans une maiſon de force, pour le terme de huit

· » ans, outre une amende de mille écus,

» Les auteurs, copiſtes , imprimeurs ou diſtri
- / •/ - - -

» buteurs d'écrits ou libelles ſatyriques ou diffama

» toires, portant atteinte à l'honneur ou réputation
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» des particuliers, encourront la peine d'empriſon- .

» nement ou de détention dans une maiſon de force,

» pour le terme de quatre ans. -

» Ceux qui,en quelque manière que ce ſoit,auront

» prêté ſciemment leur ſecours ou miniſtère pour

» faciliter la diſtribution ou la publicité des libelles

» de l'une ou de l'autre eſpèce ci-deſſus, encour

» ront reſpectivement les mêmes peines que les

2) allt6UlrS.)» - -

· Le Roi de Pruſſe a accordé des gratifi

cations à ceux de ſes Officiers qui ont

ſervi en Hollande, dans la proportion ſui

VaI]te. - · •

A un Lieutenant-Général, 2ooo écus (l'écu

de Berlin à f 2 ) ; à un Major-Général, 15oo

écus; un Colonel, 1ooo ; un Lieutenant-Colonel,

8oo; un Major, 6oo ; un Capitaine, 5oo; chaque

Officier,5o. · · .

Gratifications extraordinaires. -

Au Lieutenant - Général Comte de Lottum,

6ooo écus; au Major-Général Comte de Kalkreuth,

4ooo; au Colonel Pfau, 1ooo; au Major de Geetz

de la ſuite du Roi, 1ooo & l'ordre du métite; &

au Capitaine de Maſſembach de la ſuite du Roi, id.;

au Capitaine Eckenbracher de l'artillerie, les ti

tres de nobleſſe & l'ordre du mérite ; au Major

Gelhaarde l'artillerie, l'ordre du mérite; au premier

' Lieutenant de Hamelberg au régiment d'Eckartzberg,

15oo écus ; au Lieutenant de Cracov du régiment

de Aaldeck, 5oo. :

, « L'aventure cruelle de M. de Walsh

» eſt ſi incroyable dans ſes détails, que

» diverſes perſonnes, avant de les con

» noître, ont préſumé qu'il s'agiſſoit d'un

» ſuicide prémédité ; mais le procès-ver

" .
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bal de l'enlèvement du cadavre dans

la forêt de Fontainebleau, a détruit

ces opinions légères. Le corps a été

trouvé aſſis, les jambes croiſées , un

bras appuyé ſur un buiſſon, un piſtolet

chargé , une balle dans le milieu du

front, & quelques chevrotines dans la

poitrine. Toutes ces circonſtances in

diquent que le tué, après ſa mort, a

été traîné dans la place où on l'a trouvé.

Les preuves certaines d'un combat étant

ainſi acquiſes , on ne peut concevoir

comment l'Adverſaire a impoſé des lois

fi dangereuſes à M. Walsh ; un appel en

pleine forêt, de nuit, ſans témoins; c'eſt

la première fois qu'un brave homme

s'eſt expoſé à tous les propos qu'une

pareille conduite peut autoriſer, & qui

peuvent être rendus encore plus fâ

cheux, quand il s'agit d'un jeune Ad

verſaire, franc, noble, loyal & ſans

éxpérience, & dont la conduite étoit

en même temps réſervée & décente.

Les lettres de M. de Walsh , dans le

moment où il ſe diſpoſoit à ce funeſte

combat, deviennent plus touchantes ,

& ajoutent à l'amertume des conſidéra

tions ci-deſſus, quand on ſonge aux lois

qu'il a vraiſemblablement reçues de

ſon ennemi, puiſqu'il s'y eſt ſoumis ſans

reſtriction & avec courage. On ajoute
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» qu'une voiture eſt arrivée le jour du

» combat à la porte de Fontainebleau par

· » la route de Bourgogne, & qu'elle en

» eſt repartie la même nuit. »

- Paragraphes extraits des Papiers Anglois & autres.

« En Conſéquence de l'amniſtie de L. N. &

» G. P. les États de Hollande & de Weſtfriſe,

» les archers de la ville ont ôté de la potence

» le 7 de ce mois, en préſence d'un meſſager

» du Magiſtrat, le corps d'un certainJean Rannink,

» qui, après avoir été tué à Kattenburg le 3o

» mai de cette année , fut condamné par ſentence

» de Mº. les Échevins à être attaché par un pied

» à la potence. Le corps a été reſtitué aux parens,

» qui l'ont fait enterrer, ſamedi dernier, dans

» l'Egliſe, dite l'Ooſter-Kerk, Tous les habitans

» des quartiers de Katemburg, d'Ooſtenburg &

» de Wittemburg ont été priés à cet enterrement

» extraordinaire par des billets imprimés, conte

» nant un récit abrégé de ce§ arrivé au

» mort,& decequiadonné lieu au rétabliſſement de

» ſa mémoire & à ſon enterrement. Le convoi

» funèbre a été ſingulier & remarquable, tant

» par l'appareil de pavillons de toutes ſortes &

» par des gensarmés de hachesde bois, qui l'accom

» pagnoient, que par le grand nombre de per

» ſonnes qui y ontaſfiſté ; &jamais on n'en a vu

» de pareils en cette ville. La cérémonie funèbre

» a été ſuivie d'une marche triomphale des Char

» pentiers des chantiers de l'Amirauté, nommés

, Byltjes, dont le défunt étoit Membre ; qui ,

, au nombre de 7oo, armés de haches de bois

» argentées, ont marché par les principales rues,

tambour battant & drapeaux déployés. »

( Gazette d'Amſterdam.n°. 99.)

:
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c« Lesbornesde#N# à obſerver par la

« Pologne, durant les hoſtilités entre la Ruſſie

» & la Porte, ont cauſé de la divifion parmi

» nos Magnats : cependant, quoique les ſenti

» ment ſoient fort partagés à ce ſujet, ceux de

» la Cour ont prévalu dans le Conſeil-Perma

» nent; & l'on y a adopté un ſyſtême dont

| » la Ruſſie n'aura nullement à ſe plaindre. Le

» Divan avoit fait déclarer, qu'il ſouhaitoit

' » que la bonne harmonie qui ſubſiſtoit entre

| » la Porte & la République, ne fût troublée en

» aucune manière par la guerre que le Grand

» Seigneur s'étoit vu forcé de déclarer aux Ruſ

» ſes, qu'en conſéquence il eſpéroit, que la

| » Pologne ne montreroit aucune partialité enfa

veur des ennemis de Sa Hauteſſe; ce qui ſe

» roit infiniment préjudiciable aux intérêts de la

» République même , puiſque dans ce cas la

» Porte ſera hors d'état de remplir, de ſon côté,

» les engagemensobſervésjuſqu'ici entre les deux

29

» nations , que, dans ces principes, le Divan ,

» avoit donné à tous les Commandans de ſes

' » troupes les ordres les plus rigoureux de ne

' » point entrer ſur le territoire de la République,

» beaucoup moins d'y commettre des hoſtilités,

» d'y faire invaſion, d'y piller ou d'y cauſer du

» ravage ; mais au contraire de traiter les ſujets

| » Polonois comme amis & ſujets d'une puiſſance

' « alliée ; que les mêmes ordres avoient été don

' » nés dans tout l'Empire Ottoman, pour traiter

' » favorablement les Polonois, en ne gênant en

» aucune façon le commerce réciproque des

» deux nations. Cependant en un ſeul cas, étoit

» il.ajouté dans cette déclaration, le Divan s'é-

» toit réſervé la liberté pour ſes troupes de pé

» nétrer juſques ſur le territoire de la Républi

» que : c'étoit celui où les Ruſſes s'y retireroient

)

y
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» également, ſoit pour ſe à . à la pour

» ſuite des forces Ottomanes, ſoit pour les in

» quiéter. Encore alors néanmoins, & lorſque

» les troupes de Sa Hauteſſe ſeroient forcées

, ainſi à ne plus ménager le territoire de Polo

» gne, elles traiteroient les habitans en amis,&ne

» leur feroient aucun tort, à moins que des ſu

» jets de la République ne fuſſent trouvés ſous

» lès armes contre les Turcs, ou que les Polo

» nois ne favoriſaſſent trop ouvertement les en

» nemis de la Porte, » Comme tout ce que le

Miniſtère Ottoman a déclaré dans ce Mémoire,

eſt exactement conforme aux principes du droit

des gens, le Conſeil permanent n'a pu qu'en

témoigner ſa ſatisfaction ; mais un ſecond Fir

2

man, que le Pacha de Choczim a fait parvenir

au Comte Potocki , Palatin de Ruſſie, Com

mandant en chef des troupes Polonoiſes en

Ukraine, n'eſt point conçu ſur un ton auſſi ami

cal. L'on s'y plaint des grands ſecours, que les

enremis de la Porte tirent du territoire Polonois ;

& l'on y déclare « que, par une ſuite de ce

» procédé, les Commandans Ottomans ſe ver

» roient obligés pareillement, malgré le traité

· » de Carlowitz, d'exiger des livraiſons de vi

» vres des provinces Polonoiſes. » Le Comte

Potocki ayant envoyé ce Firman au Conſeil

Permanent, notre miniſtère a fait déclarer en

réponſe, « que, de notre côté, l'on n'empêche

| » roit point les Turcs d'acheter des grains &

» des proviſions en Pologne, mais que ces

» achats, ainſi qu'il avoit déja été ſignifié pré

» cédemment, devroient toujours ſe faire par

» des gens non-armés ; que, ſi au contraire des

» Turcs ſe montroient armés ſur le territoire de

» la République, le Comte Potocki avoit ordre

de les en faire ſortir par des voies de con

,

J)
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» trainte. » Cette derrière menace n'a pas eu

l'aveu de pluſieurs grands, qui auroient déſiré .

ue dans la criſe actuelle la République eût eb- .
§ une Neutrali é plus rigoureuſe ; mais le,

Conſeil Permanent a jugé que c'étoit le meit- .

: leur mcyen de ſe faire reſpecter des Turcs; &,

† ſoutenir, s'il le faut, ſa déclaration par des

faits, il a déja fait raſſembler dans l'Ukraine un

· corps de ſix mille hcmmes ſous les ordres dti

| Comte Potocki. Cette petite armée, qui ſerà

| apparemment renforcée encore de quelques ré

gimens, a tiré un cordon ſur les frontières qui

avoiſinent le territoire Ottoman : & le départe

| ment de la guerre , rempli de confiance dans

· le zèle & la prudence du commandant, lui à

| donné plein-pouvoir d'agir ſelon les occurrences.

Comme il avoit demandé quelques ſubſides ,

· pour le payement des munitions & proviſions

| | de ſon armée , la commiſſion du tréſor de la

Couronne lui a écrit une lettre très flatteuſe ;

, & l'on ne doute point, que le Conſeil-perma

, nent ne lui donne auſſi bientôt un témoignage

: de ſon eſtime & de ſa ſatisſaction. Le comte

· Potocki continue effectivement de ſe diſtinguer

ar ſon patriotiſme & par ſon ardeur à ſoutenir

horneur de ſa Patrie ; & ces jours derniers

, l'on a fait partir pour l'Ukraine deuxgros cbuſiers

• & quelques pièces de campagne, qu'il avoit fait

, fondre à ſes prcpres frais dans notre fonderie.

, Le Général-Major Szydiowski, l'un des Cffi

- ciers de la ſuite du Roi, & qui a accompagné

S. M. lors de ſon voyage à Kanio , ſervita

, ſous le Palatin de Ruſſie; & il s'eſt déjà mis

· : en marche avec ſon régiment pour les frontières.

, , : .. ( Gazette de Leyde, n°. 99.) .

· · · N. B. (Nous negarantiſſons la vérité ni l'exasti

tude d'aucuns des Paragraphes ci-deſſus).

5
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P o L o G N E.

De Varſovie, le 4 Décembre 1787. t -

LE bruit s'eſt répandu depuis quelques

jours, que le nouveau Khan de Crimée ,

nommé par la Porte en ſeptembre der

nier, venoit d'entrer en. Moldavie à la

tête de 3o mille hommes; on lui a ſup

poſé, ainſi qu'à d'autres Pachas réunis

dans la même Principauté, le deſſein de

pénétrer ſur le territoire de la Républi

que, pour y atraquer les Ruſſes. Vérita

blement on eſt ici fort inquiet de leur

ſéjour, & non moins diviſé ſur la ma

nière de conſidérer cet aſyle qu'ils ont

pris ſans nous conſulter. Pour ſe tirer

d'embarras, on projette d'envoyer à Conſ

tantinople une Députation du Conſeil ,

Permanent, qui expliquera au Divan les

motifs forcés de notre tolérance. Du

Nº. 52. 29 Décembre 1787. i
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reſte, le Palatin de Ruſſie doit avoir an

noncé aux Turcs que le Gouvernement

leur permettoit d'acheter, argent comp

tant, des vivres & des grains ſur le ter

ritoire de l'Etat, pourvu qu'ils y viennent

déſarmés. - -

S'il faut ajouter foi aux nouvelles de

Péterſbourg, l'eſcadre d'Oczakof, réunie

aux vaiſſeaux de la mer Noire , avoit

croiſé fort tranquillement à la vue de Kin

burn , pendant ſix jours, & s'en étoit

éloignée le 23 octobre, pour cingler vers

Conſtantinople. Les armes de l'Impéra

trice triomphent par-tout où elles ſe mon

· trent, & voici une relation envoyée à Pé

· terſbourg par le Prince Potemkin, & da

tée d'Eliſabeth-Gorod, le 5 novembre.

« Une troupe d'environ 8ooo Tartares du

Cuban, conduite par le fameux Scheich-Manſour,

a été diſperſée par les forces Ruſſes qui avoient

paſſé la rivière de Cuban; & elle a été forcée

de ſe retirer, en longeant les rivières de Sejentſchug

& d'Urup dans les montagnes des Neiges ( du

Caucaſe ), Le Lieutenant-général Potemkin (frère

du Feld-Maréchal Prince de ce nom ) ayant reçu,

- vers la mi-ſeptembre, l'avis qu'il ſe raſſembloit un

grand nombre de troupes entre les rivières d'Uru

& de Lab, & que pluſieurs Turcs de Sudſchuk

Kalé étoient venus joindre les Tartares du Cu

ban, leur donnant avis que la guerre étoit dé

clarée, & les excitant à faire une invaſion ſur le

· territoire voiſin appartenant à la Ruſſie, il réſo

4u de les prévenir, & de diſperſer cette troupe

-



- I

qui venoit de ſe ramaſſer. Le 1". octobre il paſſa

le Cuban ſur trois colonnes ; & pour cacher ſon

deſſein à l'ennemi, le Général-Major Jelagin de

voit paſſer avec la quatrième colonne, la rivière

ſous Owetſchu-Brod, avec ordre , ſi i'ennemi ten

toit une attaque, de le repouſſer. Le Colonel

Rehbinder, dont la colonne avoit le moins de che

min à faire, arriva le premier au quartier-général

du Scheich , où il trouva environ 6oo enneinis

qui avoient formé une eſpèce de retranchement

de chariots. Au moment que nos troupes avan

cées commencèrent l'attaque, les Tartares renfer

més dans ce retranchement firent , en jetant de

grands cris, la prière qui leur avoit été preſcrite

par le Scheich; enſuite ils ſe défendirent en déſeſ

pérés : mais leur réſiſtance opiniâtre dut céder à

la valeur de nos gens. Ceux-ci s'emparèrent du

retranchement, & tout ce qui s'y trouva fut ſa

bré, le ſºldat dans l'ardeur de l'action ne donnant

uartier à pe ſonne , de ſorte que l'on compte

qu'il eſt reſté plus de 4oo ennemis tués ſur la

place. » -

« Le 2 octobre, le Scheich ayant ramaſſé ſon

monde, vint attaquer le Colonel Rehbinder; mais

il fut repouſſé : ce fut le régiment de Carabiniers

de Roſtow qui dut eſſuyer dans cette re ccntre

l'attaque la plus chaude. En effet, pendant qu'il

étoit occupé à pourſuivre à coups de ſabre quel

ques bandes diſperſées , il ſe montra à l'impro

viſte un autre détachement qui s'étoit tenu caché

dans une emb ſcade, & qui ſe je a ſur le flanc

gauche du régiment ; mais ap ès que le régiment

des Dragons d'Aſtracan & un bataillon de Gre

nadiers furent accourus à ſon ſecours, l'ennemi

fut obligé de s'enfuir. » , -

« Le 3, l'ennemi ayant été renforcé par les

Tartares# Temirgoiz, de Beſleneiz, de Kiptſchala,

- . - 1 1j
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&d'Abaſinz, ſe•é . à#-- troupes une

ſeconde fois. Le Général-Major Prince Ratjew

marcha droit ſur eux, & il ne leur fut pas poſſible

de tenir contre la vivacité du feu que firent nos

troupes; ils s'enfuirent donc pêle-mêle, & ſe re

tirèrent chacun à ſon habitation. Le lendemain

nos troupes mirent le feu aux villages ennemis,

ainſi qu'à l'habitation du Scheich-Manſour. En

celle-ci l'on trouva dans deux greniers 1o mille

puds de beurre & une grande quantité de millet.»

u Le 6, le Lieutenant-général Potemkin fit re

prendre aux troupes la route du Cuban. Pendant

la marche, même en traverſant les défilés les plus

étroits, il ne ſe montra pas un ſeul ennemi, ſi

ce n'eſt qu'une troupe d'environ 3oo de ces mal

heureux fit mine, durant la nuit, de tomber dans

un bois ſur notre arrière-garde ; mais ils furent

bientôt diſperſés. La perte de l'ennemi a été très

conſidérable ; il n'eut pas même le courage d'em

mener avec lui les cadavres de ſes tués, ainſi que

c'eſt ordinairement la coutume de ces Peuplades.

ous avons eu 15 tués & 39 bleſſés, parmi leſ

els ſe trouve le Majcr Attaman Janow, bleſſé

e deux flèches à la tête. » - -

- « Lorſque le Général-Major Jelagin paſſa, le

2 de ce mois, le Cuban, & qu'il longea la rivière

d'Urup, en la remontant à plus de 5o werſtes de

diſtance, il n'aperçut pas un ſeul homme des

bandes ennemies. Le 7 du même mois il chaſſa

près d'Aulow tous ceux qui ſe préſentèrent.Pour

découvrir encore mieux l'ennemi, il détacha le

Brigadier Bulgakow & le Colonel Depreradowitſch,

chacun avec un bataillon d'infanterie & quatre

eſcadrons de cavalerie, ainſi qu'un nombre de Co

ſaques. Le Brigadier Bulgakow trouva devant lui

une troupe ennemie de 2o2c hommes, qu'il diſ

perſa après une aétion de deux heures. La perte
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que l'ennemi fit, # durant le combat que dans

la pourſuite, ſe monte au moins à 4oo hommes.

Le Colonel Depreradowitſch dirigea ſa route di- .

rectement vers les bourgades des Tartares du

Cuban, & après une marche des plus difficiles, il

en vint aux mains avec eux les 7, 8 & 9 octobre.

· Ce dernier jour ils firent une attaque déſeſpérée,

& l'action dura ſept heures. Le Général-Major

Jelagin ſe porta lui-même à ſon ſecours ;. mais à

ſon arrivée il trouva que l'ennemi avoit déja pris

tout-à-fait la fuite. Le Colonel Depreradowitſch

évalue à 2ooo hommes la perte qu'ils ont faite

en tués, tant dans les bourgades que dans la fuite.

Tout le Corps aux ordres du Général-Major Je

lagin n'a eu en tués qu'un Lieutenant & 34 Sol

dats; en bleſſés, 2 Lieutenans en ſecond & 1o5

Soldats. Nous nous ſommes emparés d'une très

† quantité de bétail, qui a été diſtribué parmi

les troupes : celles-ci , après avoir humilié ainſi

les Tartares du Cuban, ſont heureuſement ren

trées dans leurs quartiers. » -

· Les Ottomans, ſuivant les apparences,

donneront une relation peu conforme à

celle qu'on vient de lire. Suivant le récit

| qu'ils ont publié de l'affaire de Kinburn,

leur Secrétaire n'eſt pas d'accord avec

celui de Cherſon. Ils avancent que dans

ce combat opiniâtre & ſanglant, ils n'ont

eu que 1ooo morts & 7 à 8oo bleſſés,

tandis que la perte des Ruſſes s'élève à

2ooo hommes tués , ſans compter les
bleſſés. , . '

· , i iij
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S U È D E.

De Stockolm , le 27 Novembre. .

S. M. voulant obſerver la neutralité la

plus exacte, pendant la guerre entre la

Ruſſie & la Porte, a défendu à tous ſes

Sujets de prendre aucune part, ni mé

diatement ni immédiatement, à l'équipe

ment des armateurs ou autres entrepriſes

pareilles , tendantes à faire des courſes

contre les navires marchands de l'une ou

de l'autre de ces Puiſſances ; à cet effet,

il ne leur ſera pas permis de vendre ou

de fréter leurs bâtimens aux ſujets deſdites

Cours, & encore moins d'entrer à leur

ſervice. S. M. déclare en même temps

qu'Elle refuſera toute eſpèce de protec

tion à ceux qui agiront contre ſa volonté.

A L L E M A G N E. -

De Berlin, le 7 Décembre.

Le Roi vient d'augmenter de cent mille

dahlers les fonds de la caiſſe des Inva

lides. On aſſure que les Officiers de ce

· Corps n'auront plus à l'avenir d'emplois

dans l'Etat Civil, mais qu'ils ſeront pla

cés dans les régimens Provinciaux. On

parle auſſi de ſupprimer les bataillons de

garniſon, qu'on incorporera aux régimens

· de campagne. . . - -



" ( 199 )

Sa Majeſté a acquis pour la ſomme de

125ooo rixdalerslles domaines de la Sei

gneurie de Schwedt, qui appartenoient à

la Princeſſe épouſe du Prince Ferdinand

de Pruſſe & à la Landgrave douairière de

Heſſe-Caſſel, filles du feu Margrave d

Brandebourg-Schwedt. -

Les troupes revenues de Hollande en

Weſtphalie ont ordre de retourner dans

leurs anciens quartiers de cantonnement.

Le Duc régnant de Brunſwick eſt arrivé

le 26 du mois dernier dans ſa Capitale,

& eſt attendu ici inceſſamment.

On a réglé les amuſemens de la Cour

pendant le carnaval prochain. Les di

manches, grande Cour dansl'appartement

de la Reine régnante; les lundis, Opéra ;

les mardis, Redoute ; les jeudis, grande

Cour dans l'appartement de la Reine

douairière; les vendredis, Opéra ; & les

ſamedis, Aſſemblée dans la ville.

Le Roi ayant appris qu'un de ſes Miniſtres

avoit ſacrifié la plus grande partie de ſa fortune

au bien de l'Etat, & qu'il étoit réduit à une poſi

tion infiniment déſagréable, vient de lui adreſſer

la lettre ſuivante. » Je ſuis informé des ſervices

» nombreux & importans que vous avez rendus

» à l'Etat , & des ſacrifices que vous lui avez

» faits de votre propre fortune, & des chagrins

» que vous éprouvez aujourd'hui. Montrez ma

» lettre à vos créanciers, & faites leur part que

» je me charge de payer vos dettes. Je ſerois fâ

» ché, & je ne ſoufffirai jamais qu'un ſerviteur

- 1 V
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» qui a bien mérité de l'Etat, fût jamais embar

» raſſé à ſe procurer une honorable exiſtence.

» Je ſuis votre affectionné Roi ,

- '» FRÉDÉRIC GUiLLAUME «
•. ' . ' * • - . . "- 5 , : , . * 2

De Vienne , le 7 Décembre. .

· On avoit fixé au 6 janvier prochain la

célébration du mariage de S. A. R. l'Ar

· chiduc François& de la Princeſſe Eliſabeth

de Wirtemberg ; mais on commence à

conjecturer que cette cérémonie pourra

bien être reculée de quelques ſemaines.

· Les Auguſtes Fiancés doivent recevoir la

| Bénédiction nuptiale des mains de l'Ar

chèvêque Electeur de Cologne , qui de

voit partir de Bonn, dans ce deſſein, le

1 1 de ce mois, accompagné du Comte

· de Neſſelrode, Préſident de la Régence.

Le Corps de troupes Ottomanes dont

· nous avons annoncé l'approche au Jour

· nal dernier , a pris une poſition telle

4 , qu'il peut au beſoin paſſer le Danube

our s'oppoſer aux Ruſſes & couvrir

elgrade, ſi cette fortereſſe étoit mena

- cée par les troupes Impériales. Auſſi, la

Cour a fait garnir de canons de gros ca

libre le fort de Katſcka, pour couler à

fond les bâtimens Ottomans qui vou

droient deſcendre la Save. - -

Le 3 , il eſt parti d'ici pour Péterwa

radin, où eſt le quartier général, encore

cinq grands chariots chargés d'eſpèces.
* : .
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On continue de réparer tous les grands

chemins en Hongrie & en Siléſie, pour

faciliter le tranſport de l'artillerie qu'on

continue d'y faire paſſer. La plupart des

fortereſſes en Gallicie, Buckowine,Tran

· filvanie, Eſclavonie, Croatie, Hongrie,

Bohème & Siléſie, ont été pourvues du

nombre néceſſaire de Mineurs & de Sa

, peurs. Les levées de recrues ſe continuent

· dans ces Provinces. En Bohème ſur-tout,

· & dans l'Autriche intérieure , on lève

beaucoup de Pionniers. Les Conférences

journalières qui ſe tiennent à la Cour au

ſujet de la guerre, n'ont été interrompues

ue le 28 & le 29 novembre, à l'occa

ſion de l'anniverſaire de la mort de l'Impé

· ratrice-Reine Marie-Thérèſe. .

Dix Déſerteurs du régimeat d'Erdody

· étoient allés, avec leurs armes & leurs

chevaux, offrir leurs ſervices au Pacha de

Choczim, & d'embraſſer la Religion Mu

ſulmane. Le Pacha les a renvoyés au Gé

néral de Sauer, en leur diſant ; » Vous

- » n'êtes fidèles ni à Dieu ni à l'Empe- .

» reur, & par conſéquent vous êtes des

» êtres mépriſables. Votre Dieu eſt le

» mien , & votre Empereur eſt mon

» ami. « , • *

· De Francfort.ſur-le-Mein , le | 13 Décembre.

Pluſieurs lettres de Carlſruhe du 24 no

l V
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vembre, portent que le même jour, à

5 : cures du ſoir, le Margrave régnant à

éps ſ Mlle. de Gºyer âgée de 2o ans,

& qu'il lui a donne le nom & la qualité

de Comteſſe de Hochberg. La mère de

cette Dame eſt une Comteſſe de Sponek,

ſœur du Comte de même nom, Grand

Maître des forêts du Duc de Wirtem

berg. - - • -

On apprend de Dreſde que le Comte

Albert Chriſtian Henri de Bruhl , Major

général & Chef d'un régiment d'infan

terie au ſervice de l'Electeur, a demandé

& obtenu ſa démiſſion. On aſſure qu'il

paſſe au ſervice du Roi de Pruffe. : '

· Depuis 17o9 il n'y avoit plus de Pro

teſtans employés à la Chancellerie de la

Régence d'Erfort en Thuringe. Son Sou

verain actuel, l'Archevêque-Electeur de

Mayence, qui a manifeſté-ſes ſentimens

de tolérance, en accordant aux Luthé

riens de Mayence la permiſfion de célé

brer leur culte, vient de déroger à l'u-

ſage d'exclure les Proteſtans des emplois

eivils, en nommant le D. Graberg, Con

ſeiller actuel d'Erfort. - , !

· On écrit de Vienne que le Danube ,

au dernier débordement de ce fleuve,

s'eſt élevé auſſi haut qu'en 1742. La

plupart des villages ſur fes bords ſont

abymés; cinquante perſonnes s'étant ſau

: º

A
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vées à Bogron dans le clocher, elles y

ſont reſtées pendant trois jours ſans

prendre aucune nourriture. — Les eaux

débordées ont fait écrouler 4o maifons à

Raab.

M. Fiſcher, Aſtronome de la Cour à Manheim,

obſerve dans ſon dernier mémoire, que depuis

le dernier tremblement de terre que l'on a reſſenti

dans pluſieurs parties de l'Allemagne , l'aiguille

aimantée qu'on conſerve à l'Obſervatoire , eſt

dans un mouvement continuel. Il ajoute que l'on

pourroit qualifier ce phénomène de fièvre de la

terre, & que probablement la matière magnétique,

renfermée dans les entrailles du globe, eſt ſortie

de ſon équilibre par la force d'une commotion

fouterraine très-violente, qui a eu lieu dans quel

† endroit éloigné, & qu'elle ſuivoit la loi des

uides ébranlés juſqu'à ce qu'elle ait retrouvé le

centre, & par conſéquent le repos.

E S P A G N E.

De Madrid, le 6 Décembre,

M. Cabarrus à ſon arrivée ici le 26 du

mois dernier, eut le déſagrément d'ap

prendre qu'il avoit perdu ſon fameux pro

cès avec M. Aguirre. On aſſure qu'il eſt

décidé à en appeler au Conſeil de Caf

tille.

· Les Directeurs de la Banque ont reçu

ordre de ne négocier pour leur compte

particulier aucune lettre de change. Il

leur ſera cependant permis de déclarer

\

- 1 vj
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ce qui leur ſera néceſſaire , & de s'en

pourvoir en conformité de ce qui eſt ré

glé par la Cédule Royale qui établit la

Banque. : | |

Il paroît une Cédule du Roi, datée de

St. Laurent, du 25 octobre deinier, par

par laquelle S M. entend qu'il ſoit établi

dans les Univerſités du royaume, des Pro

feſſeurs de Mathématique, Philoſophie,

Phyſique, & qu'il ſera pourvu aux gages

ou appointemens deſdits Profeſſeurs, ainſi

qu'aux dépenſes que ces Ecoles exige

TOIlt.

Les Lettres de Tunis, en date du 12

octobre , rendent un compte plaiſant

d'une négociation originale, à laquelle a

dû ſe ſoumettre le Capitaine Hollandois

Virieu, pour faire agréer au Bey les pré

ſens de L. H. P. , , , ，

Le premier octobre, la frégate le Jaſon, com

mandée par le Capitaine Virieu, eſt venue mouiller

· dans cette rade; cet Officier avoit été détaché par

le Capitaine Melvill, Chef de l'eſcadre Hollan

doiſe qui croiſe dans la mer Méditerranée, pour

· venir terminer les différends ſurvenus au ſujet des

uatre paires de piſtolets dont la République

# préſent au Bey en 1783. · · · ,

· Le 4, M. Virieu obtint de ce Prince ſa première

audience ;. il l'aſſura dans les termes les pºus*

expreſſifs, des ſent mens d'affection de L. H. P.

lui en alléguant comme une marquenon équivoque,

l'envoi qu'à deux repriſes différentes elles lui ont

fait d'une frégate de la Nation, & d'un de leurs ,
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Officiers pour mettre# au léger différent qui

§ : que par un retour de ſa part il oſoit

· aujourd'hui ſe flatter que, pour répondre aux

procédés de ſes Souverains, ſon Excellence cor

ſentiroit à reprendre les piſtolets qui lui furent

offerts les années dernières, avec d'autres riches

préſens de la part de L. H. P.; non pas comme

un tribut d'obligation, mais comme dons pure
ment gratuits qui ne furent point alors reçus,

ſelon l'intention avec laquelle ils furent envoyés.

Le Bey répondit que le refus qu'il avoit fait

d'accepter les piſtolets en queſtion, ne provenoit

d'aucun motif d'intérêt ; mais il étoit connoiſſeur,

& non pas Prince à recevoir du cuivre pour de

l'or; que de la part de L. - : P. il étoit bien per

ſuadé qu'il n'y avoitjamais eu de deſſein de l'abuſer,

ayant très-bien remarqué qu'elles avoient été

trompées les premières, & que préciſément pour

` cette raiſon il avoit refuſé non-ſeulement de

recevoir les quatres paires montées de cuivre ;

mais auſſi la cinquième qui étoit garnie de dia

mans & de rubis montés d'argent au lieu d'or ;

que d'ailleurs pour le moment il ne pouvoit pas

s'expliquer davantage; mais que dans l'eſpace de

-cinq jours il le feroit plus amplement. Ce délai

ne pouvant s'accorder avec la briéveté du temps

preſcrit au Gapitaine Virieu pour ſen ſéjour, il

en fit au Bey la repréſentation, y joignant la

prière qu'il lui plût de conclure le plus tôt poſ

ſible ſur l'objet de ſa miſſion. Ce Prince, pour !

ſatisfaire à ſon empreſſement, le pria de s'adreſſer

à Muſtapha Coggie, ſon Miniſtre, avec lequel il

lui cqnſei la d'entrer en conférence, & de terminerº

finalement. . - · · ,

Sans perdre de temps, les conférences furent de .

ſuite entamées; mais dès les premières ouvertures -

le Miniſtre, organe de ſon Prince, parla le même
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langage que lui, & déclara dé plus, que jamais ſe

Bey ne conſentircit à reprendre les cinq paires

de piſtolets: réſolution, dont le Capitaine Virieu

s'efforça de le ſaire départir, en lui répréſentant,

qu'à l'égard des piſtolets garnis de diamans & de

rubis, l'on ne pouvoit ſoupçonner la moindre

fraude, puiſque jamais les pierres précieuſes n'é-

toient montées en or, mais toujeurs en argent »

& que par conſéquent ſon Excellence, ayant

clairement témoigné n'avoir dans ſon refus nul- .

lement été conduite par l'intérêt, elle ne pouvoit ſe

diſpenſer de les accepter, ne fût-ceque pour donner

cette déférence aux inſtances de L. H. P., comme

une preuve du cas qu'elle fait des marques de leur

véritable amitié ; que d'ailleurs ſon Excellence

devoit avoir égard & conſidérer que c'étoit déjà

pour la ſeconde fois que ſes maîtres envoyoient

près d'elle un de leurs vaiſſeaux, dont le com

mandement lui avoit été confié , pour venir

arranger l'affaire dont il eſt queftion , & de plus

lui préſenter aujourd'hui au nom de L H. P. une

certaine quantité de poudre ( qui eſt le ſeul préſent

ue le pays puiſſe offrir) comme un don gratuit

† leur part, & pour reſſerrer encore plus à l'avenir

les liens de la mutuelle affection qui règne entre

les deux Puiſſances. .

Sur ce propos, le Miniſtre Tuniſien interrom

pit le Capitaine Virieu, pour lui demander ſi cette

portion de poudre étoit conſidérable, & ſi elle

conſiſtoit bien en 5cc barriques. Une quantité pa

· reille, répliqua l'Officier Hollandois, ne pourroit

aſſurément être conſidérée que ſur le pied de tri

but d'obligation ; celle que je ſuis chargé d'offrir,

n'eſt que de 1oooo liv. , que Leur H. P. , mes

Maîtres, prient ſon Excellence de recevoir comme

une marque de leur amitié envers Elle. Là-deſſus,

le Miniſtre quittant pour un inſtant M. Virieu ,
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le Pégaſe, dans le havre de Corck, d'où

· il a donné avis de ſon débarquement. au

fut faire au Bey le recit du réſultat de la confé

rence, & prendre en conſéquence ſes ordres.Ve

nant le retrouver, il lui dit; Qu'enfin ſon Maître

voulant convaincre L. H. P. combien il lui étoit

agréable d'entretenir avec Elle une amitié ſolide &

durable, & répondre à leur généroſité, acceptoit

les 1oooo livres de poudre, & conſentoit à re

prendre auſſi les piſtolets garnis de pierreries; mais

que ceux qui étoient montés de cuivre, ſon

Excellence ne vouloit plus déſormais les voir ni

en entendre parler. Après que le Miniſtre eut fini

d'expliquer l'intention du Bey, M. Virieuréſervant

une des quatre paires de ces armes refuſées, poar

les montrer à ſon retour à L. H. P, diſtribua les

trois autres reſtantes aux Officiers de ce Prince ,

près duquel ayant enſuite été introduit, il en reçnt

l'aſſurance que tout ce qui avoit été arrangé &

· conclu avec ſon Miniſtre, avoit ſon entière ap

| probation. - -

M. le Capitaine Virieu a reçu aujourd'hui du

Bey ſon audience de congé ; ſon Excellence lui a

donné à cette occaſion les aſſurances répétées &

les plus fortes de ſon eſtime & de ſon affection

envers L. H. P. -

G R AN D E B RETA G N E.

| De Londres, le 18 Décembre. -

· Le Prince William-Henri, que nos Pa--

piers publics avoient dit à la Jamaïque ,

eſt entré le 4 de ce mois ſur ſa frégate
W

Lord - Lieutenant d'Iriande. Un exprès

en a apporté la nouvelle à Sa Majeſté.
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Cet Auguſte Marin, qui étoit parti d'Hal

lifax le 12 novembre, ſe trouve en parfaite

ſanté. La ville de Corck a été générale

ment illuminée, à l'exception des maiſons

· des Quakers, qui regardent ces marques

d'alégreſſe comme contraires aux prin

cipes de leur ſecte. Le Peuple mécon

tent de cette auſtérité, a caſſé les vitres

des maiſons laiſſées dans l'obſcurité, & il

afallu l'intervention du Maire pour prévenir

des déſordres plus conſidérables.

Le déſarmement ſe continue ſans inter

ruption. A Portſmouth , le Ganges, le

Triumph & le Pégaſe de 74 canons, ſont

· entrés de Spithead dans le havre, ont

été démâtés & remis en ordinaire. Les

vaiſſeaux de garde, le Goliath, le Bedford,

le Coloſſus, le Magnificent, de 74, ſont

également rentrés.L'Orion de 74,a faitvoile

pour Plimouth, où il ſervira de vaiſſeau de

arde; le Barfleurde go, reſte en commiſ

ſion comme vaiſſeau Amiral. A Plimouth ,

· le Royal Sovcreign, l'Atlas & la Fortitude

ſont déſarmés ; le Standart & le Powerfal

le ſeront aufſi, & remplacés comme vaiſ

ſeaux de garde par l'Imprenable & le

, Cumberland. Pour ce ſervice , on garde

les meilleurs Matelots du nombre de ceux

· qui devoient être employés. L'Amirauté

a ordonné de poſer à Plimouth les quilles

de quatre nouveaux vaiſſeaux, dont un de
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9o, ſera• .#. L'Irreſiſtible .

de 74, & le Scipion de 64, ſont conſervés

· au Nord comme vaiſſeaux de garde. .

Le Mars , vaiſſeau de la Compagnie

des Indes, arrivéde Canton dernièrement,

· a échoué la ſemaine dernière ſur les bancs

de la Tamiſe, à ſon embouchure. Per

ſonne n'a péri; la plus grande partie de la

cargaiſon, conſiſtant en thés de moindre

qualité, a été ſauvée ; le reſte eſt avarié, &

le navire même abſolument naufragé. ,

Pour reprendre le fil des principales

affaires traitées dans les dernières Séances

du Parlement, nous dirons d'abord que le .

7, ſur la propoſition de M. Pitt , il fut

réſolu par la Chambre des Communes ,

- d'accorder au Roi les ſommes ſuivantes,

: 175,4oz liv. ſterl. 5 chel 11 ſous pour ſubvenir

aux dépenſes des augmentations dans la marine,

depuis le 1o ſeptembre 1787. . .

| 59,878 liv. ſterl.4chelins pour les mêmes dé

· penſes dans les troupes de terre. º ^ ^ !

| 18,3oo liv. ſterl. 8 deniers pour les mêmes dé

penſes dans l'artillerie. . :

56,166 liv. ſterl. pour rembourſer les ſommes

· avancées par la Liſte-Civile, afin de défrayer les

ſervices ſecrets rendus dans l'Etranger, depuis le

5 janvier 1787. - . -

2o,ooo liv. ſterlings pour rembourſer pareille

ſomme employée à continuer & compléter les ou

vrages à l'hôtel de Carleton. " , . "

• 6oo liv. ſterl. pour rembourſer pareille ſomme

avancéepouracquitterles dettes du Prince de Galles.

- º -: ,

• L', • • ' • , -

,º : * rx - !
- •.
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1or,coo liv. ſterl. pour parfait paiement de la

ſomme de 16 t ooo liv. ſterl. formant le total des

dettes de ce Prince.

Et 17,496 liv. ſterl. 14 chel. 6 ſous pour rem

bourſerau Roi diverſes ſomm s que S. M. a avan

cées en vertu d'Adreſſes de cette Chambre.

· Il eſt à obierver que le Miniſtre n'a

paſſé que 56,cco liv. tterl. pour le ſervice

ſecret fait dans l Etranger, au lieu 81,oool.

ſterl. que portoir ſa première eſtimation.

La raiſon en eſt que ie Roi a pris à ſa

charge, & payera ſur la Liſte Civile,

25,ooo liv. ſterl. de cette ſomme , pour

la ſauver à la Nation. On a beaucoup

ergoté dans nos Papiers contre la vérité

du rapport de M. Pitt , qui a fixé à

356,5oo liv. ſt. le total des dépenſes ex

traordinaires du dernier armement. On a

| prétendu qu'il auroit dû comprendre dans

cette ſomme les 36,ooo liv. ſt. de Subſides

à payer l'année prochaine au Landgrave de

Heſſe-Caſſel; qu'au 1*. jour, il préſente

roit des additions, &c. A cela on a répondu

que le Subſide du Landgrave étoit une

dépenſe fixe, permanente & future ; par

conſéquent, ſans rapport avec des débour

ſés accidentels pour des dépenſes paſſées,

& que, lorſqu'on découvriroit ces articles

oubliés par le Miniſtre, il ſeroit alors

temps de l'accuſer d'infidélité. *-

Le 1o, la Chambre des Communes,

formée en Comité des Subſides , ayant
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pris en conſidération la dépenſe de l'ar

mée , le Chevalier Vonge, Secrétaire d'E-

tat au département de la guerre, prit la

parole, & dit : -,

« C'eſt, dit-il, par le même eſprit & d'après

» les principes ſur leſquels ſe ſont conduits les

» miniſtres de ſa Majeſté dans la dernière criſe,

» qu'ils ſe ſont déterminés à quelques augmen

» tations dans l'armée de terre. Il n'eſt pas à

» propos que je préſente le tableau de l'état mili

» taire de nos poſſeſſions éloignées, ſur-tout

» actuellement que le danger # paſſé , & l'on

» n'attend pas de moi le détail de la ſituation où

» elles ſe trouvoient à cette époque; mais ce que

» je puis dire ſans riſque, c'eſt que le Gouver

» nement, loin d'être aſſuré ſur leur compte, n'y

» ſongeoit qu'avec inquiétude. Or il ne ſuffit pas

» pour les Miniſtres de ſa Majeſté, il eſt même

» incompatible avecl'eſprit d'ordre qu'ils montrent

» dans d'autres objets, de ſe contenter d'avoir

» échappé à un péril imminent, ſans pourvoir à

» une ſecurité future & permanente. Ils ne doivent

» point s'endormir dans celle dont nous jouiſſons,

» ni fermer les yeux ſur ce qui pourroit ſurvenir

» dans la ſuite. En conſéquence ils ont réſolu de

» mettre nos poſſeſſions éloignées en ſi bon état
» • -

» de défenſe, qu'elles ſoient abſolument à l'abri

» de toute attaque & en état de faire face à l'en

» nemi dans tous les cas. Ce parti pris, il reſtoit

» à examiner les renforts néceſſaires. De longues

» converſations avec les Gouverneurs& les Gom

» mandans des différens poſtes , & leurs avis

» motivés ont fait juger ſuffiſante une addition de

» 3,o64 hommes. C'en eſt aſſez pour protéger

» nos Colonies en Amérique & dans les Indes

» occidentales, -

»

)

»

2



( 212 )

3)

5)

3y

2)

» On a jugé à propos de remettre ſur pied

les troiſième & quatrième bataillons du ſoixan

tième Régiment ou RoyalAméricain.Le comité,

je penſe, applaudira à la ſageſſe du plan ſuivi,

ſoit pour la manière dont on a levé les nouvelles

recrues, ſoit pour les conditions ſous leſquelles

elles entrent au ſervice Ces troupes ne doivent,

d'après leur formation , être employées qu'en

Amérique& dans les Indes occidentales. Grande

épargne pour le gouvernement, ſoulagement

conſidérable pour les régimens qui ſervent tour

à tour dans ces quartiers. Outre cette addition,

on a porté chaque régiment, non réduit, à dix

compagnies au lieu de huit. Cet accroiſſement

s'eſt effectué au moins de frais poſſible, parce

qu'on s'eſt fait une loi d'incorporer dans les

nouvelles compagnies les officiers des régimens

réduits, qu'on avoit employés dans les corps

conſervés comme Officiers en ſecond ou de

· remplacement : de plus, il eſt évident qu'un

régiment de dix compagnies remplira bien mieux

tout ce qu'on en attend dans le ſerviee qu'un

de huit ſeulement; du moins, eſt-ce l'opinion

de tous les Militaires. Le quarante-unième régi

ment ou corps d'Invalides a été converti, d'après

les mêmes principes d'économie, en un corps

effectif. Le total des troupes deſtinées à l'Amé

- rique & aux Indes occidentales pour l'année

prochaine, eſt de 12,61o hommes, & la dépenſe

de 315,836 liv. ſt.; ce qui paſſe les eſtima

tions préſentées l'année dernière à la Chambre,

de 81,237 liv. ſterl.

» Le nombre total d'hommes employés en

1788, pour Gardes & Garniſons, ſera donc de

, 16,982 , & la dépenſe de 598,6oo liv. ſterl.

Cette eſtimation de dépenſe eſt, comme on le

voit, moins forte que l'année dernière. En
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voici la raiſon : $ M. # cru que, tandis qu'on

prenoit-des meſures pour augmenter les forces

défenſives du Royaume, on pouvoitfaire quelque

ſacrifice de l'oſtentation à l'utilité réelle, par

une réduction économique dans les troupes de

ſa Maiſon. Le Comité ne ſera ſurement pas

étonné d'apprendre cette nouvelle preuve de

la ſageſſe de S. M. Ses Miniſtres ſongent ſérieu

ſement à exécuter cette réduction qui produira

ſur la dépenſe de guerre une économie annuelle

de 52,ooo liv. ſterl.

» Quant à l'augmentation des régimens, portés

de 8 Compagnies à 1o, & au rétabliſſement

des Officiers en ſecond attachés à ces différens

corps, je crois que la Chambre ne pourra y

refuſer ſon agrément; je ne lui demande que

de voir dans quelle triſte ſituation ſe trouvoient

tous les Officiers ſubalternes de l'ancienne for

mation, & combien les nouvelles diſpoſitions

ſont propres à faire naître & entretenir le

courage & l'émulation que pouvoient affoiblir

& peut-être éteindre tout-à-fait les règlemens

que l'on abroge aujourd'hui. Vous avez vu,

Meſſieurs, avec quelle lenteur les promotions

ſe ſont faites néceſſairement depuis la paix.

Sans doute nous devons quelque choſe aux

braves défenſeurs de la patrie toujours prêts à

verſer leur ſang quand ſa voix les appelle, qui

ont conſtamment couru tous les dangers, ſur

monté toutes les difficultés quand ſon ſervice

· l'a exigé &, qui enfin ont porté ſa gloire dans

les quatre parties du monde. Qui pourroit

ſouffrir l'idée de les voir dans un état d'abjection

& d'indigence, pour prix de leurs longs &

pénibles ſervices, ſans autre conſolation qu'un

eſpoir vague & reculé d'en ſortir peut-être

un jour, & de monter d'un grade après bien

des années ? «
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Le Colonel Fitz Patrick & le Général

Burgoyne attaquèrent la Motion, qui fut

ſoutenue par M. Bankes, M. Henniker,

le Colonel Phipps ; enſuite M. Fox ſe

leva. -

« Je me ſuis toujours ouvertement oppoſé,

» dit-il,àl'augmentation de l'armée;je l'ai regardée

» comme portant coup à la conſtitution de l'An

» gleterre. Quelque plauſibles que puiſſent être les

» prétextes de ces additions graduelles, un jour

» viendra que nous perdrons tout-à-coup le ſeul

» avantage dont la jouiſſance puiſſe prêter des

» charmes à la vie.Car, ne vous y trompez pas,

» Meſſieurs, une armée ſur pied & la liberté

» ſont auſſi incompatibles que le vice & la vertu.

» Je ſuis auſſi diſposé qu'aucun membre de cette

» aſſemblée à ſéliciter le Miniſtre de ſon dernier

» triomphe ; cependant je ne puis me réſoudre

» à ſoutenir la préſente Motion. Quelques per

» sonnes ont dit que leur confiance dans le Miniſtre

» les déterminoit à voter en ſa faveur. Sans doute,

de pareils motifs ne peuvent qu'être infiniment

» agréables au Miniſtre, & j'applaudirois moi

» même à cette confiance, s'il n'étoit queſtion

» que d'accorder 7o,ooo ou 8o,ooo livres pour

» des dépenſes ſecrettes. Mais dans le cas préſent,

» il y a une différence prodigieuſe , il s'agit d'un
» projet de la plus grande étendue : de quelque

» côté que je l'enviſage, j'y vois du danger, &

» un danger dont il n'eſt pas facile de fixer les

» bornes. Encore ſi l'augmentation n'étoit que

» pour un certain temps, & exigé ſeulement par

» des circonſtances paſſagères ; ſi l'on montroit

» évidemment à la chambre la néceſſité de cette

» augmentation, & la ſageſſe des meſures priſes

» pour l'effectuer ! mais la motion tend à faire

,

2)

-
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de l'augmentation projetée une branche per

manente des ſorces militaires en temps de paix.

» Le ſeul argument en ſa faveur, c'eſt que nos

troupes ſur le pied où elles ſont actuellement,

ne ſuffiſent pasàgarantirnos poſſeſſions éloignées.

L'honorable Baronet s'eſt permis à ce ſujet une

expreſſion dont j'ai été ſingulièrement frappé.

Il a prétendu que l'état de nos îles a† à

Sa Majeſté plutôt de l'inquiétude que de la con

fiance. Je demanderai à mon tour, ſi l'état de

nos poſſeſſions dans les Indes orientales & les

forces de notre marine, ne devoient pas inſpirer

les mêmes craintes ? Pourquoi donc n'avoir pas

ſongé à l'augmentation de notre marine, pré

férablement à celle de nos troupes de terre ?

L'un de ces plans écarteroit les soupçons & les

inquiétudes, tandis que l'autre les éveille & les

augmente.— L'un eſt auſſi naturel qu'inutile en

temps de paix, on n'en sauroit dire autant de

l'autre, J'oſerois même avancer, qu'il trompera

les eſpérances ; car tout le monde convient

u'une flotte défendroit bien mieux nos poſſeſ

†éloignées; l'expérience l'a ſouvent prouvé,
& le† ſeul entreprendroit de me dé

mentir.Je ſerois charmé de ſavoir d'après quelles

autorités on a ſongé à cette augmentation, &

à la réparartion des troupes dans les différentes

îles.J'ai appris qu'on s'étoit réglé pour ce dernier

article, ſur les renſeignemens qu'ont fourni les

Officiers qui y ont commandé autrefois. Je

reſpecte beaucoup leurs lumières; cependant je

ne crois pas qu'on doive ſe décider aujourd'hui

d'après leurs opinions : car il eſt probable que

chacun n'a parlé que des forces qu'il falloit

pour défendre ſon île, ſans s'occuper des autres ;

& il ſeroit poſſible que leurs avis nous jetaſſent

dans une augmentation tout-à-fait ſuperflue,
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» Quant à la première partie de la queſtion, je

» m'y perds, & j'ai eu beau méditer ſur ce ſujet,

» il m'a été impoſſible de me convaincre de la

» néceſſité de l'augmentation générale qu'on veut

'» faire. Quelques jours auparavant, ce très-hono

» 'rable membre nous aſſuroit poſitivement de la

» continuation de la paix. Aſſurément on ne peut

» plus mal choiſir ſon temps pour mettre des

» forces ſur pied. Nous avons pris les armes,

» nous avons fait des conquêtes † nos ennemis ;

» ces conquêtes, nous nous les ſommes aſſurées ;

» & au milieu d'une† profonde nous reprenons

» les armes comme ſi nous avions plus à craindre

» que jamais ! Y-a-t-il conduite plus contradic

» toire? Au nom'du Ciel, qu'eſt-ce qui nous

» force à prendre ces meſures ? N'avons-nous pas-

| » la paix avec la† même une paix
2

» durable, comme l'aſſure le tiès - honorable

» Membre? Ne venons - nous pas de conclure

» un traité avec la Hollande & le Roi de Pruſſe ?

» N'en avons-nous pas fait un autre de ſubſides

» avec le Landgrave de Heſſe ?—Qui craignons

" » nous donc ? Ah! craignons que ces plans n'aient .

» été imaginés pour augmenter un fardeau déjà

» trop peſant.—Pour diſſiper nos Finances em

, » ployées à ſoudoyer des troupes qui peut-être

. » porteront les derniers coups à notre liberté. -

| » Ne ſeroit-il pas plus† des vœux de cette

. » Chambré, & plus pru -

| » réſerver ces ſommes pour un grand projet,

: » l'extinction de notre dette nationale , que l'on

ent à tous égards, de

» peut appeler l'ennemi le plus cruel de ce pays

» & que cette démarche tend directement à#

' » tifier ? Vous voyez l'état d'abattement où eſt

. » la France, Quelle cauſe l'a miſe dans cette ſitua

» tion humiliante ? Manque-t-elle de troupes,

' » de fortifications, de vaiſſeauxè Non : ſes forces

» militaires
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» militaires montent en cet inſtant à 16o,ooe

» hommes effectifs. Ses fortifications ſur les fron

» tières ſont dans le meilleur état, & bien entre

tenues. Sa marine n'a jamais été ſi floriſſante :

» elle ne doit les déſagrémens qu'elle vient

» d'éprouver, qu'au manque d'argent, qu'on peut

» appeler le nerf de la guerre. »

y)

»

Le Chancelier de l Echiquier ayant ré

pliqué aux différens argumens qu'on vient

de lire, par un diſcours très-long & très

bien raiſonné, la Motion paſſa à la troi

ſième lecture, à la pluralité de 242 voix

contre 8o. - -

| Le 7, M. Burke fit rapport à la Chambre

des Communes de la Réplique du Co

mité, à la réponſe de M. Haſtings, à la

barre des Pairs. On fit le 1o, lecture de

· cette pièce, où M. Burke, au nom des

Communes, s'engage à prouver les chefs

d'accuſations, contre les réponſes évaſives

& inſidieuſes de l'Accuſé. Les Communes

ſupplient les Pairs de juger ce procès le

plus tôt poſſible, afin que ledit W. Haſtings

reçoive un châtiment exemplaire pour la

multitude de ſes crimes & malverſations,

& elles s'obligent à ſupporter tous les ar

ticles de leur impeachment. La Chambre

écouta les trois lectures du rapport dans

un morne ſilence, & en laiſſa prendre la

concluſion avec la même taciturnité. M.

Burke porta cette réplique à la barre des

Pairs, qui peu après firent ſavoir aux Com

N°. 52. 29 Décembre 1787. k
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munes qu'ils venoient de ſixer le 13 fé

vrier prochain, pour l'ouverture de l'inſ

truction du procès. : — -

Il ſera jugé dans la grande Salle de

Weſtminſter , & la Chambre Haute , ſur

la demande des Communes, a prié le Roi

de la faire préparer d'une manière con

venable, pour y recevoir les Membres de

la Chambre Baſſe, ce qui a été accordé.

· Le 13, M. Gilbert préſenta à la Chambre

Haute , de la part des Communes, les

Bills ſanctionnés de la taxe annuelle des

terres & de la drèche , qui ont reçu, le

17, l'approbation des Pairs.

· L'Oppoſition ne pouvant digérer l'ex

clufion de M Francis, que les Communes

ont jugé incompétent, à entrer dans le

Comité qui doit ſuivre les accuſations

contre M. Haſtings, elle fit , le 11 , un

nouvel effort pour vaincre cette réſiſtance.

Cette tentative fut pouſſée avec autant

de force que de dextérité, par M. Fox,

qui ne perd pas ſes paroles en métaphores

de colléges, ni en exclamations drama

tiques.

» Toute mon expérience, dit-il, toutes mes

» lectures m'ont appris, que la première, la

» grande, l'eſſentielle qualité d'un dénonciateur,

» en un mot, celle qui lui donne le droit d'en

» remplir dignement le rôle, eſt d'être lui-même

» de l'innocence la plus pure & de la probité
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» la moins ſuſpecte. Or, #A, tel eſt M. Francis,

» & il en a donné des preuves inconteſtables.Vous

» l'avez toujours vu dans ſa vie privée, & dans ſes

» rapports publics, un citoyen de la morale la plus

» pure, des principes les plus ſévères, de l'honneur

» le plus délicat. Je fais plus, Meſſieurs, je livre

» l'examen de ſon caractère à l'œil perçant de

» ſes ennemis, & j'oſe aſſurer qu'ils ſe réuniront

» avec moi, pour le reconnoître homme intègre.

» La vérité, la juſtice leur arrachera cet aveu.

» S'ils le font, comme ils ne peuvent y manquer,

» ſans aller contre leur conſcience, il en réſultera

» que M. Francis eſt préciſément l'homme qua

» iifié pour ſe porter accuſateur. Rappelez-vous,

» Meſſieurs, & ſurement vous y trouverez une

nouvelle preuve de ce que j'avance, que ce

digne citoyen s'eſt conduit toute ſa vie de

» manière à diſſiper toutes les imputations, même

» les plus légères. Le courage appartient à la

vertu ; qui oſera parler, ſi ce n'eſt pas l'ame

qui n'a point à craindre de reproches ? Auſſi

a-t-il dénoncé hardiment M. Haſtings au public,

» en s'expoſant lui-même aux repréſailles d'un

» corps nombreux d'ennemis, qui n'auroient pas

» manqué de rétorquer contre lui ſes argumens vic

» torieux, ſi l'art, la méchanceté, ou les efforts du

» reſſentiment,euſſent pu parvenir à trouver la plus

» légère tache dans quelque partie de ſa conduite ou

» de ſon caractère, qui donnât ſeulement quelque

» ſorte de vraiſemblance à leurs accuſations. «

))

4'4

)

)

Après ce†M. Fox paſſa à l'examen

de l'aptitude de M. Francis ſous un autre rapport.

Il diſcuta s'il étoit en état de remplir le rôle de dé

nonciateur, & il ſe déclara pour l'affirmative. » Les

» connoiſſances locales,† il , particulières à

» M. Francis, lui donnent des droits auſſi incon

» teſtables que ſa probité.Il doit être & eſt en effet

k ii
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» parfaitement au. fait de toutes les actions de

» M. Haſtings dans l'Inde; il y a paſſé avec lui en

» qualité de Gouverneur, ou avecun titre appro

» chant. ll a été témoin de toutes les malverſations

» & des crimes qui ont fourni matière à citer

» M.Haſtings devant cette Chambre. Nul homme

» ne le connoit mieux que lui. Son caractère, ſon

» adreſſe, ſes habitudes, ſes menées ſourdes, ſes .

» différentes manières d'échapper, ſes intrigues ;

» tout lui eſt familier. En un mot, il ſe trouve dans

» le même cas que Cicéron à l'égard d'Hortenſius

» dans le procès de Verrès. Il peut dire comme lui

» de ſon rival : Nul homme ne ſauroit mieux que

» moi lutter avec cet Orateur, parce que nul homme

» ne s'eſt auſſi ſouvent meſuré avec lui, & conſé

» quemment ne connoit ſes ruſes auſſi bien que moi.»

M. Fox continua enſuite à établir dans M.Francis

la troiſième qualité requiſe pour un dénonciateur ;

ſavoir : qu'il ſuivroit d'une manière déterminée ,

active & conſtante, la pourſuite entamée; & que

l'on pourroit s'en repoſer ſur lui. Il récapitula toute

la conduite de M. Francis , & prétendit que

quand il lui reſteroit quelque sECRET REssEN

TIMENT, quelque déſir perſonnel de vengeance,

comme certain membre du Parlement avoit oſé

· le lui reprocher; bien loin que cela dût faire

obſtacle , il ne l'en voyoit que plus propre à

§ le coupable : il étoit eſſentiel au carac

tère d'un accuſateur d'être d'un tempérament actif

& ardent. M. Fox à ce ſujet cita un écrivain

Romain, qui raconte qu'une perſonne dont le père

avoit été aſſaſſiné, ayant attaqué le meurtrier

devant le Juge, du ſtyle fleuri & ſoigné d'un

Orateur, le Juge déclara que l'accuſateur lui-même

ne croyoit point la perſonne coupable, qu'autre

ment il n'auroir jamais trouvé aſſez de ſang-froid

en lui-même pour préſenter ſes griefs d'un ſtyle
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ſi ferme, ſi clair, ſi froid & ſi indifférent L'ardent

· Orateur conclut par la motion que » M. Francis

» fût un des membres de la Commiſſion chargée

» de l'inſtruction du procès de M. Haſtings, «

M. Caſwell dit qu'il avoit voté contre l'admiſſion

de M. Francis au Comité, dès la première fois,

& qu'il avoit eu le plaiſir de voir une nombreuſe

majorité en faveur de ſon opinion : il avoit éga

lement voté de nouveau contre lui le dernier

mercredi ; & comme il entroit au Parlement, un

Membre lui avoit dit : Comment un Membre de

cette Chambre oſe-t-il en inſulter ainſi un autre ?

M. Caſwell ajouta qu'il ne ſavoit pas à ſon tour

comment on oſoit l'attaquer d'une manière ſi

indécente pour ſon opinion particulière, en quali

de Membre du Parlement ? Au reſte il motiver

briévement les raiſons de ſon refus. M. Francis

s'étoit battu en duel contre M. Haſtings, & par

conſéquent avoit eu une querelle perſonnelle avec

lui; ainſi, étant homme vrai & droit, iln'avoit pas

beſoin de haranguer long-temps pour juſtifier la

rejection de M. Francis. · '

LeChancelier de l'Echiquier dit que certainement

il n'entreroit pas dans les recherches ingénieuſes

& travaillées de l'honorable membre qui venoit de

parler (M. Fox). « Cette queſtion, reprit-il, eſt

» à mon avis plutôt du reſſort du ſentiment que

» de celui de la diſcuſſion rigoureuſe. Je ſuis

» perſuadé que perſonne ne révoque en doute

» la délcateſſe du très-haut Membre ni la pureté

» de ſes motifs; mais il eſt poſſible & permis que

» d'autres , avec autant de délicateſſe , ne ſoient

» pas di poſés à ſe ranger de ſon parti. Pour moi,

» je regardecomme parfaitement inutile , comme

». étranger même à la queſtion, de diſcuter le

» caractère perſonnel de l'honorable Membre qui

» fait le ſujet du débat actuel. Je ne vois pas§

-
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de néceſſité à établir aucun des points expoſés

par M. Fox comme des baſes de ſon jugement.Je

crois, Meſſieurs, qu'une queſtion bien plus digne

de votre examen, eſt de ſavoir ſi l'inimitié per

ſonnelle de Mrs. Haſtings & Francis étant connue

de la Chambre,il eſt décent denommer ce dernier

un des ſolliciteurs de l'affaire. J'oſe dire que ce

queje vous prie de peſerattentivement, eſt de la

plus grande conſéquence, & d'une importance

bien autreque tout ce dont on veut vous occuper.

C'eſt un de ces cas dans leſquels la Chambre

doit ſe conduire avec l'attention la plus ſcrupu

leuſe aux règles de la convenance & du decorum.

Eile doit ſe garder de s'expoſer au reproche d'in

ſouciance pour ſes devoirs les plus ſacrés, ou

de mépris des bienſéances. Si quelque Membre

imagine qu'en excluant M. Francis du nombre

des Commiſſaires, il empêchera probablement

l'inſtruction de l'affaire d'avoir ſon plein & entier

effet, certainement il eſt deſon devoir de voter

pour l'excluſion de M. Francis ; mais je ne

vois aucun lieu à cette crainte, puiſqu'il eſt évi

dent que les Commiſſaires nommés parlaCham

bre pourront profiter de toutes les lumières& de

tout le zèle de M. Francis, employé comme té

moin, ſans mettre la Chambre dans la néceſſité

déſagréable de paſſer par-deſſus les conſidérations

de délicateſſe& de ſcrupuleenconfiant le rôle d'ae

cuſateur à unMembre qui ſe trouve l'ennemi de

l'accuſé. Sil'oninfère de ce procédé que tous ceux

qui s'oppoſent à la pourſuitede cette affaire déſi

rent l'excluſion de M. Francis, cette concluſion

ſeroit bien défavorable à ceux qui ont entamé
20 -

55

»

3)

&:

cetteaccuſation. Auſſi une induction naturelle ne

leur plaira pas infiniment; car dans ce cas,il paroî

troit que de tous ceux† ont voté d'abord contre

l'accuſé, 23 ſeulementont eu à cœur qu'on ſuivît
( . " , i " . - - - - - - - - -- - - -

-
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chaudement cette pourſuite & qu'elle accablât

M. Haſlings. -

M. Francis parla enſuite de ſon duel, & témoi

gna ne pas déſirer d'entrer dans le Comité, pourvu

que ſon excluſion ne jetât ſur lui aucune flétriſſure.

Après lui, le Major Scott ſe leva, & dit:º» Je n'au

20

2

3)

2

3

5

)
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roispas ouvert labouche dans lacirconſtance pré

ſente, ſi je n'y avois été particulièrement forcé

par l'H. M. qui a ouvert le débat, & M. Francis

m'ayant ſommé d'avouer ou d'infirmer ſes aſſer

tions, je vais lui répondre avec autant de ſang

froid qu'il en a montré, Seulement trois ou

4 jours s'étoient écoûlés depuis ſon arrivée dans

l'Inde, qu'il s'éleva de vio'entes diſſentions dans

le Conſeil du Bengale. Ces diſputes continuèrent

ſans relâche juſques au mois de décembre 1779,

quelque temps après la mort duColonel Monſon

& du Général Clavering Les parties mettoient le

b'en publicen avant;à les entendre,c'étoit la cauſe

de la Patrie qu'ils ſoutenoient.Je ne me ſuis pas

aperçu qu'il y eût de différends perſonnels entre

M. Haſtings & M. Francis avant cette époque.

» A la fin de décembre 1779, un Gentilh. très

connu pour avoir été l'intime ami de M. Francis

& avec lequel j'étois auſſi très-lié, eut une longue

converſation avec moi ſur l'état des affaires pu

bliques. Hl gémiſſoit de ce que deux hommes d'un
mérite#reconnu quel'étoient MM. Francis &

Haſtings, paroiſſoient vouloir continuer à s'éloi

gner l'un del'autre.—Il me fit obſerver qu'il ſeroit

de la plus†pour le ſervice de la

Comp. de les rapprocher, ſentimens dans leſquels

je mejoignis fincèrement à lui.J'étois à cette épo

que Aide de camp de M. Haſlings,& ne concevant

pas que cette converſation pût entraîner des ſuites

fâcheuſes, je lui en fis part le lendemain matin ;

» mais ne marquant pas aſſez pour établir une paci

k iv
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fication, comme Mr.Francis la nomme, ou plutôt

une coalition, commeje l'appelle, la négociation

paſſa entre les mains de Sis John Day alors Avo

cat-général dans le Bengale, & finit par un acco

mcdementau mois de février 178o. Aſſurément,

cet arrangement devoit avoir terminé toutes les

diſſentions antérieures; car quoique chacun pût

garder ſes opinionsparticulières, comme dansune

autre coalition connue,encore eſt-il vraiqu'il neſub

ſiſtoit plus d'inimitiéentre ces deux Meſſieurs. M.

Haſlings, cependant, ſevit forcéd'accuſer publi

quement en juillet 1789, dans un mémoire au

Conſeil de Bengale, M. Francis d'avoir manqué

à la foi qu'il lui avoitjurée, & il le fit dans des ter

mes ſi forts, qu'ils'enſuivit un duel dontnouscon

noiſſons tous le réſultat. D'après cet expoſé fidèle,

qu'on me permette d'en appeler à la ſenſibilité

de tous les Membres qui compoſent cette Aſ

ſemblée. Le très-H. M. qui a fait la motion pré

ſente & un ſecond (M. Burke)s'étoient engagés

l'un enversl'autre, de la manière la plusſolennelle

& la plus connue, à faire porter à un noble Lord

(Lord N rth ) Membre de cette Aſſemblée, ſa

tête ſur l'échafaud.A Dieu ne plaiſe qu'ils y réuſ

ſiſſent ! Je plains ſincèrement le noble Lord dont

la ſanté eſt dans un état déplorable; je ſuis faché

de le voir abſ nt de cette chambre. Mais ad

mettons pour un moment qu'après la coalitionqui

a eu lieu entre ces H. M. & le noble Lord , il

ſe fût élevé une querelle qui lui eût fait perdre

l'avantage d'être ſoutenu par eux, & 'eût expoſé à

un décret. Je demande ſi la Chambre , qui

d'ailleurs, eût pu regarder ce décret commejuſte;

n'auroit pas été choquée de l'idée de charger

de la pourſuite de cette affaire les deux H.§

ſur-tout ſi elle conſidère qu'il y a eu entre eux &

le noble Lord une réunion qui néceſſairemsat
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» emporte l'oubli $toutes les cauſes antérieures

» de diſſention ? M. Francis,après s'être remis de ſa

» bleſſure, eſt revenu à Londres; mais il a altéré la

» vérité en rendant compte de ſon hiſtoire. Je ſais

» qu'appelé par le Comité, il n'a pu ſe diſpenſer de

» la faire connoître: ily étoit obligé; mais l'étoit-il

» par la conſcience de ſon devoir, de calomnier ſon

» adverſaire, de le diffamer dans des pamphlets

» bien lâches, puiſqu'ils étoientanonymes, & d'en

» voyer ces mêmes pamphlets aux nobles Lords qui

» devoient être les juges de M. Haſtings ? Non,

» Meſſieurs, ne vous y trompez pas; ce ne ſont

as-là les actions d'un homme que l'amour ſeul

» du bien public & de lajuſtice fait agir. Quant à

» moi,M.l'Orateur,je vous déclare ſur monhonneur,

» que je ne ſuis entré pour rien dans la motion faite

» l'année dernière, à l'effet de récuſer M. Franck :

» je n'étois pas même à celle de mercredi dernieLe

» mais la voyant faite, je l'ai appuyée de mon

2)# , parce queje crois que M.Francis ne doit

» pas ſe trouver dans une affaire qui concerne

» M. Haſtings Dureſte je ne crains M. Francis ſous

» aucun rapport : encore un coup, je ne le redoute,

» à la barre de la Chambre, ni ailleurs.

2b

M. Burker lut un extrait de la réponſe de

M. Haſtings , pour prouver que, ſans le vouloir,

M. Haſtings lui-même déſignoit M. , Francis,

comme un acteur indiſpenſable dans l'inſtruction

de cette affaire, puiſqu'il lui reconnoiſſoit dans

cette réponſe beaucoup de connoiſſances parti

culières & locales que la Chambre devoit ſou

haiter & exiger dans ſes Rapporteurs. Il fit

enſuite une longue & véhémente excurſion, dazs

laquelle il trouva très-mauvais qu'on eût appelé

la motion préſente une queſtion de ſentiment, &

qu'on l'eût renvoyée à la ſenſibilité & à la

· conſcience des Auditeurs.

\ - k v
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º La.Chambre étant allée aux ſuffrages,

M. Francis fut de nouveau déclaré inad

miſſible, à la pluralité de 122 voix contre

62. ' - - -

« Cetacharnement à placer M. Francis

» dans un Comité , d'où toutes ſortes de

» conſidérations le repouſſoient, démontre

» clairement, dit le Whitehall Evening

» Poſt, ce dont on étoit déja perſuadé,

» que M. Francis a été le premier mo

» teur, promoteur , inſtigateur & ſou

» tien de l'impeachment ; l'aveu des Chefs

» de ce parti ne laiſſe plus de doute là

» deſſus. » -

Au reſte , ce débat pouvoit ſe réduire

à une queſtion bien ſimple. Si M. Haſtings

eût été traduit pour un crime ordinaire

devant les Jurés, & qu'il eût récuſé M.

Francis pour cauſe de duel antérieur, le

Schériff auroit-il inſcrit le nom de ce der

nier ſur le pannel. ( Liſte des Jurés qui

forment le"Tribunal. -

Le 12, le Chevalier Gilbert Elliot a

produit ſa motion d'impeachment contre

Sir Elijah Impey, ci-devant Chefde juſtice

au Bengale.Cette accuſation fut motivée

par ſix charges principales : le meurtre ou la

condamnation de Nundcomar, l'affaire de

Patna, le voyage de Lucknow, les Affida

vits, &c. Nos lecteurs, pour qui ces titres de

chapitres ſeroient autantd'énigmes, retrou
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- veront par là ſuitè les développemens de

cette affaire , qui ſera portée devant la

Chambre, en grand comité, au mois de

février prochain. On a eu ſoin de faire con

courir ce nouveau procès, avec l'inſtant

où celui de M. Haſtings ſera en jugement,

non pour faire châtier le Chevalier Impey

dont on ſe ſoucie fort peu, mais dans l'eſ

poir de faire ſortir des pourſuites, peut

être fort légitimes dont il eſt l'objet, des

éclabouſſures contre l'ancien Gouverneur

du Bengale.

, Le 17, S. M. s'eſt rendue à la Chambre .

Haute, et elle y a donné ſa ſanction aux

trois grands bills annuels de la taxe de la

drèche, de celle des terres, &de mutinerie.

Après quoi,la Chambre s'ajourna au 3ojan

vier prochain. Les Communes,de leur côté,

ſe ſont ajournées au 31 du même mois.

Le fameux Lord George Gordon, qui ſe

trouvoit ſous un décret de priſe de corps de- .

, puis 6 mois, pour ſentence contre lui ren

due contre lui au banc du Roi, a été arrêté

à Birmingham, conduit à Londres & en

fermé à§ S. S. s'eſt fait circon

cire, a pris la barbe & le coſtume des Juifs,

& s'eſt déclaré auſſi bon Juifqu'il étoit jadis

bon Chrétien. On eſpère qu'enfin cette dé

tention fournira moyen de mettre fin aux

fredaines, moitié inſenſées, moitié politi

- k vj -
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ques de ce Perturbateur, qui afflige une

famille auſſi reſpectable que reſpectée.

Lord Heatfield , ci-devant le Général

Elliot, a ordonné pour le Roi, auquel il

en fera préſent , une montre fabriquée

avec le bronze d'un des canons Eſpagnols

pris à Gibraltar. La gravure repréſentera

les principaux événemens du ſiège.

L'ouverture de l'Opéra s'eſt faite ici

- par le Roi Théodore à Veniſe , en Italien,

muſique de Paëſiello. Ce chef-d'œuvre a

été donné ici ſans mutilations , & reçu

avec la faveur univerſelle. La foule s'eſt

portée & ſe porte au théâtre d'Hay-Mar

ket. Mlle. Stoiace & Morelli avoient déja

joué enſemble cette pièce à Vienne, l'un

dans le rôle de Taddée, l'autre dans celui

de Liſette. Morelli a obtenu des applaudiſ

ſemens redoublés, ſur-tout dans les deux

airs, Che ne dici tu Taddio, & Non era

ancora, qu'on lui a redemandé avec fureur. .

Mlle Storace a délicieuſement chanté, en

particulier l'air Care donne che bramate ; &

le ſpectacle a été terminé par un ballet de

M. Noverre.

F R A N C E.

De Verſailles, le 19 Décembre.

Le Roi, qu'une légère indiſpoſition a

retenu pendant quelques jours chez lui,:

eſt entièrement rétabli.
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· · De Paris, le 26 Décembre. s .

Arrêt du Conſeil d'Etat du Roi , du 17

novembre 1787, qui ſupprime les Charges

de Tréſoriers des revenus caſuels du Roi

& du marc d'or, & les places de Contrô

leur du marc d'or ; de Tréſorier de la

caiſſe des Amortiſſemens ; de Directeurs

& Contrôleurs de ladite caiſſe, à compter

du 1*. janvier prochain. - · -

· Le Roi ſans ceſſe occupé de l'amélioration que,

la ſituation de fes finances exige dans toutes les

parties de l'Adminiſtration , a reconnu qu'il ré

ſulteroit une diminution de dépenſe intéreſſante

de la ſuppreſſion des Trétoriers de ſes Revenus

caſuels de la Caiſſe des Amortiſſemens& du Droit

de Marc d'or, en remettant le ſervice de ces trois

Caiſſes , en recette & en dépenſe, tant à ſon

Tréſor royal qu'aux Adminiſtrateurs de ſes Do

maines & aux payeurs de rente ſur l'Hôtel-de

ville de Paris : & Sa Majeſté voulant chercher

principalement dans tous les moyens d'économie

que ſa ſageſſe peut lui inſpirer, le rétabliſſement

^ du niveau entre les recettes & les dépenſes de

l'Etat, s'eſt déterminée à ſupprimer leſdites trois

Caiſſes & les Tréſoriers, Directeurs&Contrôleurs

chargés deſdits ſervices, qui ſeront acquittés d'une

manière moins diſpendieuſe, en les réuniſſant à

des ſervices analogues qui exiſtent déjà. A quoi

voulant pourvoir, &c. · .

· ART. I. L'Office de Tréſorier des Revenus

caſuels , celui de Tréſorier du Marc d'or , les

places de Contrôleur, de Tréſorier du Marc d'or,

de Tréſorier de la Caiſſe des Amortiſſemens, de

Directeur de ladite Caiſſe , & celle de Contrô
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leur, ſont & demeurent ſupprimés ; & leur exer

cice en recette && en dépenſe ceſſera, à compter

du 1 janvier prochain, & les finances des Tré

ſoriers des Revenus caſuels & du Marc d'or, ſeront

rembourſées en argent comptant, auſſitôt après

leur liquidation & l'appurement de leurs comptes,

ainſi qu'il ſera ordonné par les édits que S. M.

fera expédier à cet effet. -

ART. II. La recette des revenus caſuels & celle

du droit de Marc d'Or, ſeront faites, à compter

· dudit jour 1 janvier prochain, par les adminiſ

trateurs des domaines, que Sa Majeſté commet à

cet effet. -

ART. III. Tous les payemens des coupons&

effets au porteur, qui ſe font actuellement par

le Tréſorier de lað des Amortiſſemens, ſe

feront par le ſieur Savalette de Langes , Garde

du Tréſor royal, que Sa Majeſté commet à cet

effet, ainſi que les rembourſemens à faire des

capitaux de rentes conſtituées par contrats: à l'égard

des arrérages deſdites rentes conſtituées , dont

ladite Caiſſe eſt chargée, ils ſeront acquittés par

les payeurs des rentes de l'Hôtel-de-ville de Paris,

le tout pour ce qu'il y en aura à payer au 1 janvier

prochain & à l'avenir.

· ART.I V. Les arrérages des rentes, tant perpé

tuelles que viagères, dues par Sa Majeſté, aſſignées

ſur le produit du droit de Marc d'or, & qui ſe

payent par le Tréſorier dudit Droit, ſeront ac
quittées par les† des rentes de l'Hôtel-de

ville de Paris, & les rembourſemens à faire ſur

leſdit. rentes ſeront effectués par ledit ſieur Savalette

de Langes; le tout également pour ce qu'il y en

aura à payer au 1 janvier prochain & à l'avenir.

ART. V. Les arrérages qui ſeront à l'avenir

†par les payeurs des rentesdel'Hôtel-de-ville

de Paris, ſeront payés ſur le même pied ſur lequel
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ils ont lieu à préſent, ſans autres retenues que

celles auxquelles ils peuvent être aſſujettis ac

tuellement, & au ſurplus ſeront ſoumis au régime

preſcrit par les différens règlemens concernant les

rentes ſur l'Hôtel-de-ville de Paris,& les rembourſe

mens de capitaux à faire par le Garde du Tréſor- .

royal , ſeront aſſujettis aux formalités d'uſage en

pareil cas. . ' .

· ART. VI. Leſdits Tréſoriers des revenus caſuels,

du Marc d'or & de la caiſſe des Amortiſſemens,y

verſeront au Trésor royal, dans les dix premiers

jours du mois de janvier , les fonds qu'à cette

époque ils pourront avoir dans leurs Caiſſes ,

appartenant à Sa Majeſté, dont il leur ſera donné

décharge par le Garde du Tréſor royal en exer
:-*

C1Ce, - . -

Fait au Conſeil d'État du Roi, Sa Majeſté y

étant, tenu à Verſailles le dix-ſept novembre 1787.

- Signé LE BARoN DE BRETEUIL.

Ordonnance du Roi, du 18 novembre

1787, portant création d'un régiment

d'infanterie étrangère , ſous le nom de

Royal-Liégeois. -

« On prévient les Perſonnes qui ont

» des Capitaux dans les Taxations & Aug

» mentations de Gages créés en 1745 &

» 1747, au denier 18, particulièrement

» au profit des Officiers des Elections, &

» dont le rembourſement doit ſe faire à

» compter du 1°r. janvier prochain, de

» prendre garde à ne point confier leurs .

» titres à de certains particuliers qui ſe

» donnent pour Banquiers, écrivent dans

» toutes les Provinces qu'ils ont des rela
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» tions dans l'Adminiſtration des Finances,

» & s'offrent en conſéquence à opérer

· • & procurer ces rembourſemens. »

P R O v I N C E s - U N I E S.

De la Haye, le 19 Décembre.

Le Comte de Welderen s'étant excusé

d'accepter l'ambaſſade de Londres, l'on

prétend que le Baron de Nagel y ſera

IlOIll111e,

· M. de Thulemeyer, Envoyé extraordi

naire du Roi de Pruſſe , étant rappelé, il

aura pour ſucceſſeur M. d'Alvenſleben ,

ci-devant Envoyé extraordinaire de ſa

M. P. à Dreſde, & qui eſt attendu ici au

commencement de l'année prochaine .

L. H. P. ont réſolu à l'unanimité, de

conclure une alliance défenſive avec les

Cours de Londres & de Beriin.

· Les Etats-Généraux ont accordé au

Commandant, aux Officiers, Bas-Officiers

& Soldats du bataillon des Gardes Hol

landoiſes, de même qu'à celui d'Orange

Naſſau , une gratification d'un demi-mois

de ſolde, pour récompenſer les ſervices

qu'ils ont rendus en déſarmant la gar

niſon révoltée à Bois-le-Duc. -

On apprend de Berg-op-Zoom que le batail

lon du Général-Major Grenier, qui par une ſuite

des brigandages commis à Bois-le-Duc, fut en

voyé en garniſon dans ta première ville, a été

auffi déſarmé. En voici comment cette opération
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a été exécutée. Le 4 de# mois, le Gouverneur,

Général Baron de Hardenbroek, déclara avoir reçu

des patentes pour le bataillon de Grenier, avec

l'ordre d'aller tenir garniſon à l'Ecluſe en Flan

dre. Le lendemain il lui fut enjoint d'embarque*

ſesbagages ſur des barques, quiavoient été expreſ

ſement frétées pour cela , ce qui ſe fit dans le

meilleur ordre ; chaque individu de ce bataillon

, étant bien fermement perſuadé que ſelon l'ordre

qui en avoit été donné le jour ſuivant de bonne

heure, la troupe s'embarqueroit. Tout ces pré

paratifs n'étoient cependant qu'un prétexte du

Gouverneur pour prévenir une mutinerie de la

art du ſoldat : le même ſoir, le Commandant

dévoila l'énigme aux Officiers ſupérieurs dudit

bataillon, & donna les ordres néceſſaires pour

effectuer le déſarmement projeté ; à une heure de

la nuit l'artillerie ciſperſée dans pluſieurs quartiers

de la ville prit les armes & vint s'aſſembler ſur

le marché , d'où une bonne partie fut détachée

pour veiller à la garde de l'arſenal ; à deux heures

les Officiers des régimens de l'ancienne garniſon

vinrent ſans bruit éveiller leurs ſoldats dans les

q artiers , les firent charger leurs armes à balle,

& les conduiſirent au rendez-vous aſſigné ; à

deux heures & demie les Suiſſes s'étoient déja ren

dus ſur le marché, où le Gouverneur les atten

doit ; auſſi tôt il en fit former huit détachemens,

· compoſés chacun de vingt-ſept hommes , com

mandés par un Officier & un Sergent ; chaque

commandant de ces petits détachemens reçut l'or

dre d'aller dans le quartier qui lui fut déſigné y

déſarmer les ſoldats du bataillon coupable, qui s'y

trouvoient, & de les conduire en priſon; enſuite

une garde de quatre-vingts hommes fut envoyée

au port prendre poſſeſſion des barques, où étoit

le bagage ; à l'égard des bataillons d'Onderwater
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& de Pabſt, ils •é #à à fermer toutes les

avenues & les paſſages dans les rues , de ſorte

que par cette expédition prudemment dirigée, à

cinq heures environ , deux cent-vingt hommes

furent empriſonnés. - . -

Le Baron de Capelle de Marſch, ci

devant Capitaine des Gardes, & Cham

bellan du Prince Stadhouder, dont il avoit

quitté le ſervice pour s'attacher au parti

patriotique , nommé Commandant , de

Gorcum, pris dans cette Place par les

Pruſſiens, conduit à Wezel, tombé malade

dans ſa priſon, & relâché, vient de mourir

à Utrecht, où il s'étoit fait tranſporter par

eau. 4o à 5o Patriotes, auſſi conduits à

Wezel & libérés, ſont revenus dans la

Province de Hollande, où leur misère &

leur abattement ont excité la compaſſion

publique.

P A Y S - B A S.

De Bruxelles, le 22 Décembre.

| Les Etats de Brabant,qui étoient aſſem

blés depuis le 17 avril dernier, ſe ſont

enfin féparés le 5 de ce mois. Peu de

jours auparavant ils avoient reçu des Syn

dics des Nations ou Corporations de Mé

tiers, une lettre de gémiſſemens ſur l'im

parfait redreſſement des griefs nationaux.

Cette Miſſive, énorme † ſon volume ,

avoit pour objet d'engager les Etats à

empêcher la ſortie du Bétail, à faire lever



la défenſe d'importer à Huitres étran

gères, à opérer une diminution dans le

prix des Vivres, &c. Par une ſeconde

lettre du 4 décembre, ces mêmes Syn

dics ſe ſont plaints avec amertume du ré

tabliſſement du Chancelier & de deux

Conſeillers dans leurs places au Conſeil

de Brabant, en inſiſtant contre la ſépara

tion des Etats, juſqu'à ce que toutes les

infractions aux Priviléges fuſſent redreſ

ſées. -

· Ces diſpoſitions n'annoncent pas un re

tour prochain vers une parfaite harmonie.

Celle qu'on avoit lieu d'eſpérer , vient

encore d'être troublée par un incident

qui a occaſionné la dépêche ſuivante de

S. E. M. le Comte de Trautmanſdorf ,

au Conſeil de Brabant. - - "

MEssIFURs , - -

Nous n'avons pu voir qu'avec une ſurpriſe ex

trême la copie qui circuleimprimée, d'une lettre

ue les États de Brabant doivent vous avoir

adreſſée le 3 de ce mois, au moment de la ſépa

ration de leur Aſſemblée, ( pour vous remercier

» de la manière dont vous les avez aidés pour la

» conſervation des Lois fondamentales & des

» Priviléges du Brabant, ainſi que de la fºlicité

» que par votre ſageſſe vous avez apportée à leur

» travail, au moyen des conférences qu'ils ont

» tenues avec des Commiſſaires de votre Com

» pagnie; les États vous invitant au reſte par cette

» lettre à demeurer à l'avenir avec eux, dans la

même intelligence ſur tout ce qui pourroit être

relatif au bien public, & nommément à la con

2 •

,
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ſervation des Priviléges, & vous requérant,

dans la vue de rendre ce commun accord plus

ſûr & plus profitable, de prendre la ferme ré

ſolution, que tous les Édits & autres diſpoſi

tions ayant aucunement trait à la Joyeuſe

Entrée, qui ſeront envoyés au Conſeil ou à la

Chancellerie de Brabant ne ſeront pas émanés

ni éxécutés ſans préalable connoiſſance & avis

des États ou de leurs Députés, qui en délibé

reront chaque fois avec leurs Collègues pré

ſens, vous requérant finalement, pour remplir à

cet égard leur déſir, de prendre & de leur faire

connoître les meſures ultérieures qui pourroient

être mises en œuvre, ſelon votre ſagacité ordi

Il31I'6. -

» Sans nous arrêter à l'indécence avec laquelle

les États affichent par cette Pièce le peu de con

fiance qu'ils ont dans la promeſſe ſolennelle que

-S. M. leur a faite & réitérée, ſur le maintien de

la conſtitution , qu'elle eſt très-fermement dé

cidée à conſerver dans tous ſes points, nous vous

déclarons que S. M. ne ſouffrira jamais que ſous

le prétexte abuſif de Priviléges, l'on empiette,

en quoi que ce puiſſe être , ſur le droit de ſa

Souveraineté; & d'après cela, nous ne pouvons

nous empêcher de vous rappeler très-ſérieuſe

ment que quoique vousayez prêté ſerment entre

les mains des Etats ſur la Joyeuſe-Entrée, vous

n'êtes cependant en aucune manière leurs Offi

ciers, ni autoriſés à avoir avec eux la moindre re

lation, ſans la connoiſſance & l'aveu de l'Empe

· reur,votre unique Maître, duquel vous êtes Offi

ciers par votre état& par votre ſerment; en con

ſéquence de quoi, nous vous interdiſons très-ex

preſſément par la préſente, d'avoir encore ſur les

, affaires publiques aucune eſpèce de relation, liai

| ſon, correſpondance ou intelligence quelconque,
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» ſoit encorps, ſoit par commiſſaires, avec les États

» ou leurs Députés, ſans préalable aveu ou ordre ex

» près de S. M. ou de ſon repréſentant.Notre inten

» tion étant que ſi dans quelque édit, ordonnance ou

» autre diſpoſition que le Gouvernement pourra

» vous envoyer, vous trouvez quelque choſe qui

» vous paroîtroit incompatible avec la Joyeuſe-En

» trée, vous vous bornerez à en faire la repréſenta

» tion au Gouvernement,quijugera pour lors,ſi c'eſt

» le cas où non, d'entendre les États ſur la matière.

» Nous vous défendons au reſte de faire aucune

» réponſe aux États ſur la lettre en queſtion, &

» vous ordonnons, au cas que vous en euſſiez déja

» fait une, ou que vous euſſiez pris quelque réſolu

» tion ſur l'objet de ladite lettre, de nous en re

» mettre ſur le champ une copie. »

De Bruxelles, le 13 Décembre 1787.

Signé, TRAvTMANspoRF. .

Le Comte d'Alton, Général des trou

· pes Impétiales dans nos Provinces, eſt

arrivé le 1o en cette capitale. Le Comte

de Mérode, que l'Empereur a nommé ſon

Miniſtre à la Haye, à la place du Baron

de Reiſchach, eſt parti de Vienne pour ſa

deſtination. - -

Paragraphes extraits des Papiers Anglois & autres.

Un Courrier arrivé de Pétersbourgà Vienne, a

apporté la nouvelle intéreſſante,§ la Porte offre

premièrement, « de laiſſer la Ruſſie dans la poſſeſ

» ſion tranquille de la Crimée, & de lui accorder

» en outre pluſieurs avantages dans le Commerce;

» & en ſecond lieu , de faire un arrangement

» définitif à l'égard de la ſéparation des limites;

» cependant le tout non autrement, qu'à condi

» tion que la France, la Grande-Bretagne & la
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» Pruſſe, ſe chargent de la garantie de tous les

» articles de ce traité. » Ces puiſſances avoient

déclaré de vouloir bien ſe charger de la garantie,

mais on ne ſavoit pas encore ſi les deux Cours

Impériales ſeroient ſatisfaites de la propoſition.

On prétend avoir remarqué que Sa Majeſté Impé

riale ne paroiſſoit pas de bonne humeur, quand

Elle reçut cette nouvelle, & l'on penſe aſſez

† que par ce moyen les trois dites

urs prendroient plus d'influence encore.

Pluſieurs habitans de Zeng & de Fiume ont

demandé à la Cour des Lettres-de-marque, pour

courir ſus aux vaiſſeaux Turcs ; mais on les a

prié d'avoir patience juſqu'au printemps.

( Gazette d'Amſterdam, n°. 99.)

» Des lettres de Scutari, reçues tout récem

» ment, aſſurent que le 1o octobre, il étoit arrivé

» de Conſtantinople à l'armée Ottomane campée

» à Scutari, un Janiſſaire chargé d'un Firman du

» Grand-Seigneur, qui ordonnoit aux Pachas de

» Boſnie & de Romelie, & au nouveau Pacha

» de Scutari, de donner un aſſaut général à la

» Fortereſſe où le Pacha rebelle s'eſt réfugié

» Les trois Pachas élurent ſur le champ un Conſeil

» de§ , dans lequel il fut réſolu de donner

» l'aſſaut le 14, avec toute l'armée, qui ſe monte

» dit - on , à ſoixante - douze mille hommes.

» Le Firman ordonne aux Pachas de paſſer en

» Boſnie avec leurs forces, auſſitôt qu'ils ſeront

» parvenus à vaincre Mahmout Pacha Cn attend

» avec impatience le réſultat de cet événement,

» qui peut-être terminera cette guerre intestine,

» aſſez embarraſſante pour les† , dans les

» circonſtances préſentes. « ( Gazetta unive ſel t)

» Tout le monde ſait que le houblon entré

» dans la compoſition de la bière, & qu'il s'en

| » conſomme particulièrement en Angleterre des
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quantités prodigieuſes. Les Scrutateurs d'anti

uités nationales, qui abondent à Londres, &

§ même avoir mis le goût de ces ſortes

de recherches à la mode , ont trouvé une an

cienne procédure du règne de Henri VI, par

laquelle un particulier étoit pourſuivi & accuſé

en juſtice, pour avoir employé dans la fabrica

tion de la bière, une plante malfaiſante appelée

houblon. Tel eſt le ſort de preſque toutes les

découvertes utiles dans les Arts, d'être d'abord

inconnues, & de paſſer enſuite par le creuſet

de la critique ou même de la perſécuticn, avant

d'être univerſellement adoptées » .

» Les Entrepreneurs d'une manufacture con

ſidérable dans le Lancashire, ont fait une décou

verte d'une nature très - intéreſſante pour les

intérêts des manufactures de ce pays. Pluſieurs

Etrangers, que leur conduite rendoit très-ſuſ

pects , avoient choiſi leur réſidence près des

ateliers de coton , & par ce moyen , non

ſeulement ils inſpectoient les manufactures,

mais encore ils prenoient des renſeignemens

ſur les eſpèces d'outils dont on faiſoit uſage,

& deſquels ils achetèrent une grande quantité

de différentes ſortes. Mais, grace à la vigilance

des Officiers des Douanes de Liverpool, on

parvint à ſaiſir une grande caiſſe remplie d'outils

aſſortis, & on obtint un ordre pour arrêter

les émiſſaires, qui, ayant été inſtruits que leurs

manœuvres étoient découvertes, ſe réfugièrent

à Londres, où ils reſtèrent pendant pluſieurs

jours. L'ordre fut délivré par l'Alderman Gill,

pour s'en rendre maître ; mais on découvrit

qu'ils étoient partis le jour précédent, & que

conſéquemment toute pourſuite ultérieure reſ

teroit inutile. ( Univerſal Regiſter.)

» On aſſure que c'eſt M. Wythe qui a tracé

la première eſquiſſe de la nouvelle conſtitution



24o )

» des Etats-Unis, & qu'ill'a préſenté, non comme

» la meilleure qui pût exiſter, mais comme la

» ſeule qu'il fût convenable aux Américains

» d'adopter. M. Wythe eſt l'un des Chanceliers

» de la Virginie, & l'un des hommes le plus

» éclairés de ſa patrie. Son nom ne ſe lit point

» parmi les Membres de la Convention, qui ont

» ſouſſigné ce projet de Gouvernement, parce

» qu'il a été obligé de retourner en Virginie

» quelque temps avant la clôture de la Conven

» tion. » (Idem.) * - -

De Bologne le 3 décembre. Copie d'un paragraphe

d'une lettre écrite au Comte D. Jean Zambeccari,

par ſon fils ainé, qui eſt priſonnier à Conſtan

tinople. - - -

» L'horreur de ma priſon & l'aſpect de la mi

sère ne m'inſpirent que des ſentimens de gloire,

d'honneur & de vertu : je me rappelle mon nau

- frage avec la plus grande tranquillité d'ame ; mon

eſprit jouit d'un† calme, & je ſouffre avec

- patience mon eſclavage & la misère ; d'ailleurs,

je ne me plains que des rigueurs de la fortune,

qui m'a trop promptement fait perdre l'occaſion

de me ſignaler, en combattant victorieuſement, ou

de mourir glorieuſement. Ma réſignation Chré .

tienne, & les ſentimens d'honneur qui ne m'ont

point abandonné depuis que j'ai perdu ma liberté, .

mériteront, j'eſpère, la compaſſion de mon ten

dre père. Le vaiſſeau que je montois, n'eſt pas

le ſeul qui ait été englouti dans les ondes; toute

l'eſcadre entière de S. M. Impératrice, a été la

victime de la fureur de la tempête & de la mer

· qui ont démâté preſque tous les vaiſſeaux, & les

Ottomans ont déja expédié des galères & de gros

vaiſſeaux pour aller s'emparer des débris de cette

flotte, & les conduire à Conſtantinople. (Gazette

de Bruxélles n°. 1o2.) - -

N. B. (Nous ne garantiſſons la vérité ni l'exac- .

titude d'aucuns des Paragraphes ci-deſſus). '
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LISTE DES PERSONNES

Q v1 ont fait leurs Déclarations & Sou

miſſions dans les Bureaux du Greffier &

du Tréſorier de l'Hôtel-de-ville de Paris ,

de contribuer à l'établiſſèment de quatre

nouveaux Hôpitaux , capables deſuppléer

à l'inſuffiſance de l'Hôtel-Dieu de Paris,

annoncé dans le Proſpectus imprimé de

l'ordre du Roi, depuis & compris le 22

Janvier 2787 , juſques & compris le

21 Février ſuivant.
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· 28 M. l'Abbé Veytard, Curé de Saint

| | Gervais. . .. .. · · · · · · · · · · . .. . | 18ço

29 M. Veytard de Lorme. ....... • • • 72o

3o |41."º"...... .. : ... · · · · · • o • • • • 15o

3 I Le Journal de Paris...... .. .. ... | 36ce |

| I 3526é



( 3 )

-N." | Noms de MM. les Souſcripteurs. sommes.

-

,

- ---#

. | | - Ci-contre. ....... 135266

32 |M. de Beaumont, Penſionnaire du

# ' . | Roi. ... .. .. .. .. · · · · · · · · · · · | IOO

# 33 M. le Beuf.................... 12cº
§ 34 |M.***.. ..... » • • • • • • • • • • • • • • • | 24o

# 35 M.me ***..... * • • • • • • • • • • • • • • • | 12o

" 36 |M. Albert , Propriétaire des Bains

， | médecinaux.. .. .. · · · · · · · · · · . | 6co

# 37 |M. Petit des Roziers, Régiſſeur des

， Etapes. ..... .. . · · · · · · · · · · · s 4oo

, 38 M. le Duc de Cereſle-Brancas..... 6eco
| 39 |M. le Duc de * " *... .. .. ... .. . ( IOCCc)

, 4O |M. Reitnemrap. ... ... .. :::: ... 144

| 41 M. Boullioud de Saint - Julien , -

- Receveur-général du Clergé. ... : 4cco

| 42 |M. Cochin, Garde des Deſſins du

Cabinet du Roi. ............. | 432

| 43 |M. le Paute a fait offre d'une hor

loge.. .............. ...... e

44 |M. Hottegendre................ · IC4)

45 M. Guyor, Négociant........... 6CO

46 M. Dailly............. .. .. .. .. | I2CO

47 M. le Comte de Nort.. .. ... ... .. 24cCO

48 Un Domeſtique du quartier du

- Marais, Paroiſſe Saint-Paul. ... . 36

49 M. Belle , Commiſſaire honoraire

au Châtelet de Paris. ....... .. 6co

5o M. Lombard , Procureur au Par

lement. ... .. ... ............ | 12^o

5 I M. le Duc de ***.............. 6coo

52 M."º la Ducheſſe de ***.... ... . I44O

53 M. le Marquis de ***. ... .....·. | i 2OO

54 M."º la Marquiſe de " " "...... .. 18ºo

216678

a ij



( 4 )

75

· M."""... ........ - • • • • - - - - - -

3 M. Aubert, Régiſſeur de l'habille

| M.""... ...................

Noms de MM. les Souſcripteurs.

De,l'autre part......

M. Tronchin, ancien Fermier-g

| néral.. .. , ... .. ... .. ... .. .

,M. Bailly, del'Académie Françoiſe

& desSciences.. ............

M. le Marquis de***..........

M.""". ... ..................

M. l'Abbé *** ancien Chanoine d

Tours.. .. .. ... ... .. .. .. ...

Sa Gouvernante.............

M. s ***.... - - • • e • •

M." le Couteulx, de Paris. ... .

|

ment des Troupes...........

M.***.......... : ...........

M. Gudin de la Brenellerie. ... .

M. le Prince de Salm-Kyrbourg..

M. Poyet, Architecte du Roi & de

la Ville. .... ............ | - |

M. du Vivier, Chevalier de l'Ordr

de Saint-Louis, ancien Commiſ

ſaire des Guerres...... • • • • • •

M."". .....................

M. Bandieri de Laval....... ...l

M. Dameſme, ancien Officier du
Roi. ... ... .............. -

M. Doucet, Contrôleur des Rentes |

M. le Marquis de la Fayette,

Maréchal des Camps & Armées

de Roi............. ... .. .. | -

M. Rouſſeau, Architecte du Roi. .

| |

Somrnes.

•m

liv.

216678

- I 2OOO

6oo

24OO

6oo

6oo

Iooo

I2OOO

I1OO

326344

-

= —=—== = = =-=-



( 5 )

N.°º | Noms de MM. les Souſcripteurs. | sommes .

liv

， " Ci - contre. ... . 326 44

76 M.m° de *** . .. .. ..- - - - - - - • • • • 96

77 |M.*** ........ ... . - - - - - - - - - 48

78 |M. Millin, Chevalier de la Broſſe. I 44

79 |M."º la Marquiſe de Lugeac..... 24CO

8o l M. le Curé de Saint-Sulpice. ... . I.2.CXC

Son Alteſſe Séréniſſime Monſei

gneur le Prince de Condé, tant

8 pour Sadite Alteſſe Séréniſſime - ^

I

| | M." de " " ". ............... .

· M. Gachon. .................

, i M. le Chevalier de***. .. ......

, M. de Mauſſion, Maître des Re

M.***

| |

ſimes Monſeigneur le Duc de

Bourbon & Madame la Princeſſe

* Louiſe de Condé.. .... .| . .. • !

M. le Maréchal Prince de Beauvau.

M. de Saint-Lambert , de l'Aca

démie Françoiſe............

M. le Marquis de***....... ...

M. Veytard , Greffier en chef de

la Viile - - - - - - ' • • • • • • • • • • • • •

| M. *** ..... ... .- - - - - - - - - - • • •

M. de Pont-Charoſt , ..... .. : ..

M. Bizotton d Saint-Martin....

Gºétºs ..... : ... .. : ... .. · · · · .

M. Touſlain.. ... , .....• • • • • • •

M." les Fermiérs de la Ferme de

Poiſſy & Sceaux. . , ... ... ...

M.º la Marquiſe de Montagu ...

M."".. , ... .. ....... .. • • • •

- - . " -

- • • • : • • • • • • • • • • • • • • • • • •

\ que pour LeursAlteſſes Séréniſ-} 3ooco

I2OOG

72o

I2CG,

2.CCC)

I 2.OOQ)

3Coo

I.44©

i 4co

· 6co

, i 6oo

I 2C©

I2CC

#

I2CC©

6CQ

ICOCQ>

2.

•xart aé

419256

a iij



( 6 )

N.°s

| 98

99

IOC

· IoI

JO2

1o3

JO4

1o5

Ic6

ro7

1c8

lo9

3 IO

· I I I

1 I 2

X I3

2I I4

215

I 16

x 17

x 18 ^

x 19

X.2.©

Noms de MM. les Souſcripteurs.

| De l'autre part. ... . º

M. le Comte de Brienne, Lieute

nant - général des Armées du
O1. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • s e •

M. de Surgy , Cenſeur Royal. ...

M. Panckoucke............... |

M. de Biré, Tréſorier-général de

l'Extraordinaire des guerres.. .

M. de Serilly, Tréſorier-général

de l'Extraordinaire des guerres.

M. Robert.. .................

M. Délon, ancien Marchand Epi
Clef • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

M. Hay, Colonel des Gardes de

la Ville, & ſon Corps. .. ....

M.mede***. .. .. .. . .. e • • • • e e e

M. le Curé de Saint-Paul, à Paris.

M.""".................. © e

M.""".......... .. .. ... .. ...

M. l'Abbé Pineau de Viennay. ..

M. le Comte de Teſſé. ... .. t è e e

M. Bizet, Huiſſier - Commiſſaire

Priſeur................ . º e b

M." du Chapitre de l'Egliſe de

Paris. ... .. .. .. .. .. .. .. .. »

M. de Saint-Germain. .. ...... .

M. Imbert. ........ » . ... .. .. .

M. le Duc de Montmorenci. ... .

M. Lenitz, Marchand Mercier. ..

Monſeigneur l'Archevêque de
ariS . . .. • • • • • • • • • • • • • • • • •

M.Tapin. .. ... .. • .. : . .. ... ..

M." de Maraiſe & Oberkampf. ...

Sommes.

liv.

4I92.16

3ooo

6oo

1 2OO

25ooo

25ooo

3OO

6oo

24OO

I2CCG

6oo

18ooo

I2OQ

| Ioooo

l 2.OCO

288

3oooo

- 28

I 2OO

I2COQ

3oo

5ooc&

I44

3OOO

628336



( 7 )

Nº | Noms deMM.les Souſcripteurs. Sommes.

Ci- contre. ... ..

121 M. Savalete , Garde du Tréſor

Royal.. .. -- ... ... ... . .. .. .

122 M." de la Société du Sallon des

| Arts au Palais-Royal........

123 M." les Régiſſeurs de l' biiiement |

| des Troupes du Roi. ...... - -

, l 24 M. le Comte de """...........

I25 M. le Chevalier de ***. ...... , .

126 M."º de Vittement............

127 M. de Fourqueux , Conſeiller

| d'Etat, & Madame de Four

· queux . ... .. ... ... .. e - - - - -

128 M. l'Abbé Saurine.............

129 Meſdames Abbeſſe, Religieuſes &

| Penſionnaires de l'Abbaye-aux

Bois...... - - - - - - e - - - s - - - - -

13o M. §aiſée-pouſſin a fait offre '.

d'un Tableau.

I31 M. de la Brierre, Architecte de|

M.gº Comte d'Artois, a offert de|.

faire gratis les Plans, Deſſins &

f conduite.

lCORPS ET COMMUNAUTÉS.

· · , m

S I X , C.O R P S.

132 M." les Marchands Merciers....

133 M." les Marchands Epiciers.....

134 M. les Pelletiers, Bonnetiers ,

liv.

628336

I2OOO

I2.OOO

, I2oco

· I2OO

36oo .

I2COO

72oo

IOOCO

3ooo

36oco
18ooo

6ooo
' - | Chapeliers. .. • • • • • • • • • • • • • .

)
761336



( 8 )

N."| Noms de MM.les Souſcripteurs. | sommes.

iiV.

De l'autre part...... | 761#
135 |M." les Marchandsð. .. . - 9OCO .

136 |M." les Fabricans d'étoffes & de

837CS • • • • • • • • • . .. .. • . .. . ,• • 3coo

I37 |M." les Marchands de Vins.. . , . | 24coo

C O M M U N A U T E S,

138 M." les Maîtres Arquebuſiers ,'

Couteliers. ................ ' I2oo

139 |M." les Marchands Bouchers. .. .' çoco

14o M." les Maîtres Boulangers...... 72oo

I4I

I#2

I 43

I.44

I45

I46

147

I48

I49

15o

15 I

I 52

153

I54

- 155

I56

M." les Maîtrcs ChandeJiers. ... . 3cco

M." les Maîtres Charcutiers..... 24co

M." les Maîtres Charpentiers. ... 1 2oo

M." les Maîtres Charrons. .. .. . . | I 2CO

M." les Maîtres Chaudroniers. ... 18oo

M." les Maîtres Coffretiers. .. ... ! 9CG

M." les Maîtres Cordonniers. .. .. ' 72co

M." les Maîtres Couvreurs, Car

releurs. ... .. .. s ........... 12co

|M." les Faiſeuſes de Modes ,

Plumaſſières. .............. 72co

M."les Maîtres Faïanciers,V irriers,

Potiers-de-Terre.. ...... ... 36oo

M." les Maîtres Ferailleurs...... 48oo

M." les Maîtres Fondeurs , Do

reurs..................... 7* e

M." les Marchands Fruitiers.....' 6oco

M." les Maîtres Gantiers, Parfu- -

metlrS. .. » . • • • • • • • .. • . . : .... 6oco

M." les Maîtres Horlogers...... 3oco

M." les Imprimeurs en Taille

Douce. . • • . .. .. , ... .. .. • .. ." , I2oo

- | 872633



( 9 )

N.°s Noms deMM.lesSouſcripteurs. Sommes.

157

158

159

16o

I61

162

163

164

165

I66

I68

169

- 17o

171

172

173

174

Ci- contre. ... ..

M." les Maîtres Limonnadiers,

Vinaigriers. .. ... . e s e - e ©

M."º les Maîtreſſes Lingères.

M." les Maîtres Maçons.. ...

M."les Maîtres Maréchaux-fer

rans, Eperonniers.. ..... .

M." les Maîtres Ménuiſiers,Ebé

niſtes , Tourneurs, Laye

tiers. .. .. .. ..o. .... ... .

M." les Maîtres Paulmiers. .. .

M." les Maîtres Peintres.....

M."les Maîtres Papetiers, Car-|

tiers, Relieurs...........

M." les Maîtres Selliers. .. ..

M." les Maîtres Serruriers,Tail

landiers, Ferblantiers.... .

M." les Maîtres Tabletiers, Lu

thiers, Evantailliſles. .....

M." les Maîtres Tailleurs &

Frippiers d'habits.........

M." les Maîtres Tanneurs. .. .

M." les Maîtres Tapiſſiers ,

Frippiers........... ... . e | -

M." les Maîtres Teinturiers. .

M." les Maîtres Tonneliers ,

Boiſſeliers ........ e e e • © ©

M." les Maîtres Traiteurs ,

Pâtiſſiers, Rôtiſſeurs......

M. l'Abbé Brizard. ........ .

M. Noiret-Brucand de la Char

mette. . ... .. .. .. • . .. • . .

M. Armand offre de faire gra

tuitement la conduite de

liv

8726，6

I44OO

9ooo

48oo

- C :

I2©©

72co

18oo

36oo

9ooo

18ooo

48oo

6coo

3oooo

24CO

48oo

24OO

2.IOO

72oo

I44

24

' l 1co15o4



- AS

( 1o ) |

ſorier-général de la Maiſon

du Roi.. .. .......... .. .. | " 2ooo

N." Noms de MM.lesSouſcripteurs. sommes

| liv. ſ.

De l'autre part. .. ... ICO I 5O4

maçonnerie & apprêt d'équi- •r .

pages. - -

177 Les Domeſtiques de M. le

Marquis de Bandeville. .. . 19 1oº

178 M. le Marquis de Bandeville. 72o

179 M." les Comédiens François

ordinaires de Sa Majeſté. .. | 12ooo

18o |M." les Adminiſtratéurs Géné

raux des Domaines. .. .. .. 672oo

181 M. Comperor, Marchand de

Vins du Roi. ... ... ... .. 6oo

182 |M. le Maréchal Duc de

Noailles............ .. .. | 12ooo

183 M. le Duc d'Ayen. ......... I2OOO

184 M. le Duc de Nivernois. .. .. I.2.OOO

185 M. Coquebert de Mombret ,

Conſul-général........... 3ooo »

· 186 |M. le Maréchal Duc de Riche-|

lieu. ... .. .. .. . « • • • • • • • I COCO

187 M." les Fermiers-généraux de

Sa Majeſté.............. 264ooo

188 |M. Necker.. .. ... • • • • • • . .. | 9OCO

189 Les Domeſtiques de M. Hay .. I2 ,

19o M. de la Place, de l'Académie

des Sciences.......... • •, • 6oo

I9I |M." les Comédiens Htaliensor- -

dinaires de Sa Majeſté. ...| I2oco

192 Un Religieux des Auguſtins , ·

Fauxbourg Saint-Germain. 6oo

I93 [M. Riviere.. .. ... .. .. e • • • • I 44

194 M. Randon de la Tour, Tré

p-xxsexxxxxxE-E-

I429399 IO



( I I )

N.°* NomsdeMM.lesSouſcripteurs. SoInmes.

2 I2

2 I 3

2 I4

2 I5

Ci - contre. ... ..

M. l'Héritier de Brutelies ,

Conſeiller d'Etat...... . , .

M. .. .. ... .. .. .. ... : ..
•

M."° la Ducheſſe de Lauzun,

pour la mémoire de Madame

| la Maréchale D.º° de Luxem

bourg, ſon aieule paternelle.

M." les Receveurs - généraux

· des Finances.. ..........

M.""" . ... ... .. .. .. .. .. .

M. le Baron de Breteüil ,

Miniſtre & Secrétaire d'Etat.

M."° la Comteſſe de Matignon.

M. le Chevalier de Tailleyrand.

M. Leſébure , Chevalier de

Saint-Louis.. .. .. .. .....

Des Perſonnes au ſervice de

M. Lefébure...... ......

M.lle Edmée, attachée au ſer

vice de M. Lefébure......

Le Cocher de M. Dº " " ... ..

M. Bouillier, Marchand Or

févre. • • • • • • • • • • • • • • • • •

M. Eniomel. ....... . .. ....

M.º Manon Roger. ........

M.* les RR, PP. Chartreux

de Paris. ... ... ... ... -- .

M.** de la Société du Mer

credi. ... .. .. -- · · · · · · · .

M. Fournicr.... ... . ... .. .

M. Agaſſe. .... .. .. ... ... .

La Dame de Saint-Port. ... .

M. Magon de la Balue. .....

liv, f.
| '

| I 429399 IQ

6CCO

IOOOO

ICOCO

15çoOo

3oo

IOOOO

1QOCO

lOCO

4CO

24

I.2.

I44

I44

6

I2COO

Iocoo "

72

18oo

IOOOO

2.AOCO

I685349 1o



( 12 )

N." Nomsde MM. lesSouſcripteurs.| sommes.

liv. f.

- De l'autre part....|1685349 1e
216 |M. Boulard , Notaire...... - IOCO

217 |M. Boudreau............ - - I44

218 [M.""". .................. I44

219 |M. de la Michodiere , Con

ſeiller d'Etat............ 72co

22o |M. Ducheſne, Intendant géné

ral de la Maiſon deMadame.| 24oo

221 |M.*** Employé dans les Fer

mes du Roi, à Lyon..... . . 3o84 -

222 |M."° Modenx - Chaſtelain. .. I2OO

223 |M. le Maréchal de***....... 3ooo

224 |M. Thierry , Secrétaire du

Command." de la Lorraine. I44

T O TA L. ..... 17o3665 1o

ExTRAIT DU PROSPEcTUS.

Chaque Souſcripteur ſera libre de partager ſa

Souſcription en ſix paiemens égaux, à réaliſer dans

le cours de chaque année, pendant les fix ans

conſécutifs qui ſeront fixés pour l'entier achève

ment de la conſtruction des quatre Hôpitaux.

Il ſera dreſſé un Regiſtre particulier de tous

les noms des Souſcripteurs & des ſommes par

eux offertes, & ledit Regiſtre ſera dépoſé à de

meure dans les Archives du grand Bureau d'Ad

miniſtration des Hôpitaux de Paris.

Les noms de tous ceux qui auront ſouſcrit

our uneſomme de dix mille livres & au-deſſus,

eront inſcrits ſur quatre Tables de bronze, pla

cées à l'entrée de chacun des quatre nouveaux

Hôpitaux.



# !
· # # ## # # # # # # # # ####

T R O IS I E M E L IS T E -

DE s Perſonnes qui ont fait leurs Déclarations & Sou

miſſions dans les Bureaux du Greffier & du Tréſorier de

l'Hôtel-de-ville de Paris, de contribuer a l'établiſſement

de quatre nouveaux Hôpitaux, capables de ſuppléer à

# de l'Hôtel-Dieu de Paris, annoncé dans

le Praſpectus imprimé de l'ordre du Roi , depuis &

compris le 22 Mars 1787 , juſques & c ompris le 21 Avril

ſuivant. - ". -

N.os|Noms deMM.lesSouſcripteurs.| sommes. .

' liv. ſ, d.

Rapport du Total de la 2.° Liſte.|2oc732 r

31o]M. Mulot d'Auger, Procu-|
reur au Châtelet.. ...... IOOO

311|M. Nervet, ancien Receveur

particulier des ſinances. .. |.. éco

312]M. l'Abbé de *** Clerc de| ... ,

Saint-Sulpice. .......... - Io . :

313|M. le Maréchal Duc de

· Mouchy ............... | ' I2oco

314|M. Joubert, Tréſorier-Géné

ral des Etats de Languedoc. | | 6cOo

315|M." les F. de la R. L. la

· Conſtance del'ancienOrient. .3CO

316|M.º ***................ | | 12

3 I7|M. Hourcas Tremé , Avocat. 162. 8.4

318|M."° Clément , veuve du ſieur -

| Quilleau. .. ............ 3oO

319|M.º les Clercs de M. de Cruſy, ,

Procureur au Châtelet. ... 3OO

32o|M. Edouard F*** ........ 24

32I|M. Berthelin, Porte-manteau ,

du Roi. ............... | | 6oo

322|M. Gros de Luzene , Bour

geois de Paris, ... ....... | 15o

2528779 8.4



338 Huit des premiers Médecins

, & Chirurgiens du Roi &

N.os |NomsdeMM.lesSouſcripteurs.| Sommes

– liv. ſ d.

De l'autre part...... | 2o28779.8.4

32;|M. Volan, Garde de la Ville. 9

324|M. Cottin, Régiſſeur-général
-

des Vivres de la Marine. . 48oo

325|M. Catelin, Maître Menuiſier, -

fait offre de faire gratuite

ment juſqu'à concurrence de

3oo liv. d'ouvrages de Me

nuiſerie. - - -

326M. le Comte de Chambors ,
Gentilhomme d'Honneur -

de M.º" Comte d'Artois. .. | Icoo

327|M. *** Avocat & Procureur - -

en la Cour, fait offre de ſon

miniſtère gratuitement pour

la défenſe des Pauvres &

de leurs intérêts.

328|M. Franchet, Avocat au Par

lemenr............ - e - - - 48

329Trois Dames....... - - - - - - 3O

33oM.*** Marchand Mercier... 15o

331|M. Philippe, Commis à l'Ad

miniſtration générale des -

Doniaires de Sa Majeſté. . 36
· 332 M."º la Marquiſe D. L. B.. I2OO

333 |M. le Duc de Charoſt....... I2OOO

334 M. Bien-aimé,ancien Dragon

du Régimentd'Autichamp.. 6

335 M." " ""................ 72

336M. Ricci,Chirurgien-Dentiſte
de M.8" Comte d'Artois.. . 6oo

337Des Perſonnes attachées à

M. le Marquis de la Ravoye. 42

=-»

2c48772 $.4

%



( 3 )

339

34O

34l

2
34

343

344

345

6
34

Noms deMM.lesSouſcripteurs.
Sommes.

Ci-contre. ......

de la Famille Royale.....

La ſociété des quatre Fumeurs.

Trois Dames de la rue Saint

Dominique, Fauxbourg S.-

Germain. .... ...... · · · .

M. le Comte de Nolivos, Lieu

tenant-général des Armées

du Roi .... ... .. .. .. .. .

M. J. M & F. Domeſtiques,

& leurs Amis ...........

M. "......... ... .. ... .

M." les Payeurs des Rentes de

l'Hôtel-de-ville, ſuivant leur

délibération du 16 Février

dernier. ......... ... ...

M." les Directeurs de l'aſſem

blée du Samedi , qui s'eſt

tenue l'hiver dernier à l'hô

tel de Bregy.. ........ ..

M. le Marquis de Saiſſeval ,

Meſtre-de-camp en ſecond

du Régimentde Normandie,

Infanrerie. ......... . e - •

M. Maſſigny, Maître Peintre,

offre de faire la Peinture

des quatre Hôpitaux , &

, ſur le montant de ſes mé

moires, après le règlement

fait, promet de verſer une

ſomme de 2coo livres.

M. Tourtille Saugrain, En

liv. ſ d.

2O48772.8.4

24OOO

I5

3OOo

I.2.

I44

24COO

62-4-

·347

minations de Paris , offre

de donner gratuitement ſes

trepreneur-général des illu- .

12ooo

2 I I2OI I. I 2-4
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N.os|Noms deMM.lesSouſcripteurs.| sommes.

[- fR-E-I.

De l'autre part. ... .. 2112o11.12.4

ſoins ou ſes procédés pour| | |

faire éclairer les quatre Hô

pitaux par économie, & en

outre a ſouſcrit pour...... I2OG

349]M. " .................. 6

35o M. David , Graveur de la

Chambre & Cabinet de

Monſieur, Frère du Roi,

Membre de l'Académie de

Berlin, fait offre de graver

le tableau allégorique, pro- -

poſé par M. Lejeune, Pein-|

tre , & de faire don de

la planche, pour que les

épreuves ſoient vendues au - -

profit des Hôpitaux.

351|M. Mary, Graveur, fait offre

de graver gratuitement les

- ſceaux & cachets néceſſaires

aux quatre Hôpitaux. -

*rºxsºrasemrxsene

| ToTAL...... ET#ET7TE

EXTRAIT DU PROSPECTUS.

• Chaque Souſcripteur ſera libre de† ſa ſouſcrip

· tion en ſix paiemens égaux, à réaliſer dans le cou T te

laque année, pendant les ſix ans conſécutifs qui !

§ pour 1'entier achèvement de la conſtructioi,

quatre Hôpitaux. - - -

li ſera dreſſe un Regiſtre particulier de tous les noms des

Souſcripteurs & des ſommes par eux offertes, & ledit

Regiſtre ſera dépoſé à demeure dans les Archives du grand

Bureau d'Adminiſtration des Hôpitaux de Paris.



# 44444444444444 ;

DEUXIEME LIST E

DEs Perſonnes qui ont fait leurs Déclara

tions & Soumiſſions dans les Bureaux du

Greffier & du Tréſorier de l'Hôtel-de-ville

de Paris , de contribuer à l'établiſſément de

quatre nouveaux Hôpitaux , capables de

ſuppléer à l'inſuffiſance de l'Hôtel-Dieu

de Paris , annoncé dans le Proſpectus

imprimé de l'ordre du Roi, depuis &

compris le 22 Février 2787, juſques &

compris le 22 Mars ſüivant. :

| - - !

N." NomsdeMM.lesSouſcripteurs.| sommes.

« | | | | liv. ſ.

Rapport du Totalde la 1.°Liſte.|17o3665 1o

225 |M." les premiers Commis

aux départemens de M. le -

| | Baron de Breteüil........ IOOGO , .

226 |M. l'Abbé Copineau, Cha

noine de Saint - Louis du

Louvre. ... .. .. ------- . I2Co -

227 |Les F. de la R. L. des Neuf

| | Sœurs....... .. • • • • • • • • • , 6oo .

228 |M. Acher de Mortonval, pre

mier Commis des Finances.. 6oo

229 |Le Collège de Harcourt. ... 6co

- •ms

I7I6665 Io

Avril 1787.



."NomsdeMM.lesSouſcripteurs | sommes.

- Iiv, ſ.

De l'autre part....|1716665 1o

23o M. le Prince Emmanuel de
Salm-Salm. ..... • • • • • • • 24OO

23 1 La Société de la réunion des

Amis intimes............- 3Oo

232 Les R R. P P. Carmes-Dé

, | chauſſés de la rue de Vau
#º;:::: • • • • • • • • • • • • - 3oco

233 M.*** Maréchal-de-camp... I2CO

234 M " : ..... :: . :: ...... I69OQ

235 M. Dufaiy, Architecte, a o
• fert de faire gratuitement|

les plans, deſſins & conduite|

des quatre Hôpitaux.

236 M.""................... | 3ooo ,

237 |M." les Régiſſeurs-Généraux

des Aides & Droits y réu- -

· nis.. ... ............... | 67zco

238 |M." ... : ......... • • • • • • •, 6co .

239 M."º " " " , ......... • • • • • • 3OQ

24o |M. B* " " Ecolier du Collèg - '

du Cardinal le Moine ,

contribué ſur ſes ſatisfecit,

POur • • • • • • • • • • .. • .. • . .| I2

24I |M. de*** Fermier-Général.. 9OOo

242 |M. l'Abbé *** Vicaire à

l'Hôtel-Dieu............ 72

243 |M. l'Abbé *** Vicaire à

l'Hôtel-Dieu.........· · · · 72

M. Lejeune, Peintre, a offert |

un Tableau, & deſire, ſi

ſon offre eſt reçue, s'en oc

cuper tout de ſuite. .
-

| |18o482 I 1o
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N." NomsdeMM.lesSouſcripteurs.] sommes.

liv. ſ.

- Ci-contre. ..... | 18o482 1 Io

245 Les Domeſtiques de M. le

Comte de Keralio. ..... . 37 4

246 M."° Chaſtelain de Frenilly.| 12oo

247 M. André *** ....... © • • • 3OO

248 M. Gonichon, Opticien du

Roi. .. ... ... ... ... ...· • I44

249 M. de la Milliere, Maître des

Requêtes. ........... • e • I2OO

25o M. de Marmontel , Secrétaire

† de l'Académie

rançoiſe ......... · .... 6oo

25I M. Julliot, Membre du Col

lège de Pharmacie, a offert

de diriger & inſpecter gra

tuitement la Pharmacie &

les uſtenſiles métalliques y

relatifs, dans l'un des quatre

Hôpitaux. -

252 M."**** ................ | I2oo

253 M."e***..........·....... | 6oo

254 M."° la Marquiſe de ***.... 3oO

255 M."° B. V. L........... 9 - 48

256 M. de ** * Chevalier d

| l'Ordre de Malte. ...... 24OO

257 M. de la Harpe, de l'Acadé

mie Françoiſe.......... 6co

258 La Communauté de M." les

maîtres Perruquiers...... 6ooo

259 M. Belurgey............ . 26oo 6

26o M. Gayot , Avocat & princi

|,. pal Clerc de Notaire :: | 3ooº

· 261 M. l'Abbé *** Vicaire à l'Hô

- |, tél-Dieu de Paris. • • • • • • I 5o

- 18252oI

a ij
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N.°

262

263

264

265

266

267

268

269

27o

27I

272

274

S

d，s

Noms deMM.lesSouſcripteurs.

- De l'autre part. .....

M. l'Abbé ***Vicaire à l'Hô

tel-Dieu de Paris. ......

On a dépoſé au Greffe de la

Ville un Billet de la Loterie

royale de France, pour le

deuxième Tirage de Mars,

ſous les numéros z, 2,3,4

& 5, dont la miſe eſt de

12 ſ. ſur le Quine : il n'a

rien produit.

M.me la Ducheſſe de ***. .

M." les Compagnons Bour

reliers des petites Écuries

du Roi, fauxbourg Saint

Denys. .. .. .. .. .. .. . - - -

M." les Agens-de-change....

Raymond de Saint-Sauveur ,

Intendant du Rouſſillon. .

M. Dumeſnil, Rôtiſſeur à Ver

ſailles..... • • • • • - • • • • • • -

M. " " "............... • •

La Société des Amis réunis..

M. Guillaumot............

M." les Tapiſſiers occupés au
Garde-meuble de la Cou

TOflflC. .. • • • • • • • • • • • • • • • •

M. Chery, Docteur de la Fa

culté de Droiten l'Univerſité

de Paris, & Avocat aux

Conſeils du Roi....... • •

Sommes.

18252o1

15o

18oo

5e

24oCo

I2OO

I44

2.4

3oo

I2

72

15e

M." les Chanoines del'Abbay
de Sainte - Geneviève de

· Paris. ............ , ... . I2ooo

[TS35TG ;
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N.°s Noms deMM.lessouſcripteurs | Sommes.

275

276

277

278

279

28o

28I

282

283

284

285

286

287

T

M. Duparc..... e e º , • e e e © e e

M." les Clercs de l'Étude de

M. le Sacher , Notaire. ..

M. Panel, Couvreur ordinaire

de la Ville, a offert de don

ner gratuitement ſes peines,

ſoins & ſurveillance à la cou

verture d'un des quatre Hô

pi#u#
.* demande qu'il lui ſoit

accordé une place, ſoit dans

un des Hôpitaux ou tout

remettre la moitié des ap

pointemens qui lui ſeront

accordés au profit des Hôpi
fallX.

M."° Hébert mere.. ... .. • e

M.!° *** une des Malades des

Incurables.. ....... e • e • •

M.!° *** Femme-de-chambre

de M."e la Marquiſe de ***.

"M.***.. .. .. .. . · · · · · · · · · .

M. Abraham Polack, JuifPo

| lonois...............

M. le Maréchai de ***. . . ::

M." du Corps de l'Imprimerie

& Librairie.............

M. d'Eſclignac, Penſionnaire

i au Collège de Navarre...

M. de Roger, Penſionnaire au

même Collège., , , .......

-

Ci-contre. .......

autre Bureau ; & il offre de|

liv.

18651o3

I44

126

| 12

axaxxmasRuºxas-)

J877475

f.
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N.°* NomsdeMM.lesSouſcripteurs. Sommes

288

289

29o

291

292

293

294

295

296

297

298

299

3oo

De l'autre part......

M. Grenard , Garçon Libraire

chez M. Lambert.. ......

M. Marin. ... ... - - - - - e - - -

M.** Docteur en Médecine,

Profeſſeur de Chimie, offre

d'être gratuitement, pour le|'

reſte de ſa vie, Médecin de

l'un des quatre Hôpitaux,

& de ſe mettre à la tête de

la Pharmacie des quatre Hô
pitaux. -

M. le Vicomte de Malide.. .

M. le Comte de Malide. ...

M. le Marquis de Mithon,

Maréchal-de- camp-.....

M. Camus de Mezieres, Archi

tecte-Expert, a offert de

faire les plans, élévations

, & conduite des travaux pour

les quatre Hôpitaux.

M.º le Sage, Gouvernante de

M." les Directeur & Cha

pelain des Dames du Cal

vaire, au Marais.. .......

M. Humet,marchand Mercier.

M."° la Comteſſe de Bueil. .

M."
"""................ .

M." de la Société des trois

Buveurs d'Eau..........

M. David, maître Menuiſier,

offre de conduire gratuite
ment la Menuiſerie d'un des

quatre Hôpitaux. .

|

Iiv T

1877475

I2.

72o

72o

729

3o

6co

18

f.

•

188e343
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N."|Noms deMM.lesSouſcripteurs. sommes.

liv. ſ,

Ci - contre. ..... 188o343

3o1 M. de la Borde, ancien Ban

quier de la Cour..... • • • • | IOOOQO

3e2 |M." les Adminiſtrateurs de la 6

Loterie royale de France.. | 2oooo

3o3 |Un Ouvrier de journée.... 24

3o4 |M."" ".................. . 24

3o5 M." Mallet père & fils, Ban

quiers...... .. .. .. ... . 6ooo

, 3o6 M. Grouber de Groupentai,

Écuyer, Avocat au Parle

ment, & M."° ſon épouſe 3co

3o7 |M.***............ . e e • e e e 6

3o8 M. Pernollet de Falcaz..... 24

3o9 |M.** " ancien Échevin..... 6oo

"-RS-aº

ToTAL…iºn

EXTRAIT DU PROSPECTUS.

Chaque Souſcripteur ſera libre de partager ſa

Souſcription en ſix paiemens égaux, à réaliſer dans

le cours de chaque année, pendant les ſix ans.

conſécutifs qui ſeront fixés pour l'entier achève

ment de la conſtruction des quatre Hôpitaux.

Il ſera dreſſé un Regiſtre particulier de tous

les noms des Souſcripteurs & des ſommes par

eux offertes, & ledit Regiſtre ſera dépoſé à de

meure dans les Archives du grand Bureau d'Ad

miniſtration des Hôpitaux de Paris.
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